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Un espoir 
pour le Golfe ? 

las grandes puis- 
sances paraissent enfin décidées 
à un effort commun afin de met- 
tra un terme au plus sanglant 
conflit qu'ait jamais connu le 
Proche-Orient: la guerre entre 
l'Iran et l'Irak, déjà vieille de près 
de huât ans. A l'issue de plusieurs 
mois de tractations, les cinq 
membres per ma ne n ts du Conseil 
de sécurité de TONU — les Etats- 
Unis, l'URSS, la Chine, la 
Grande-Bretagne et la France — 
\ ont présenté, le mardi 23 juin, un 
projet de résolution a exigeant 
un cessez-le-feu immédiat ». 

A première vue, C8 texte — 
qui doit maintenant être discuté 
par les dix autres membres du 
Conseil — est d'une extrême 
, prudence et ne tranche guère 
sur les précédents appels au 
cessez-fe-tou déjà lancés par les 
Nations unies. Outre l'arrêt des 
combats, le Conseil enjoint aux 
belligérants de sa retirer sur les 
frontières internationales, de 
procéder à un échange des pri- 
sonniers et de s coopérer avec le 
secrétaire général dans la 
recherche d'un règlement juste 
et honorable ». 

Si cette modération dans le 
ton avait pour objet de ne pas 
heurter l'Iran, qui s’est jusqu'à 
présent opposé à toutes les 
démarches de TONU, c'est raté : 
avant même d'en avoir pris 
connaissance, Téhéran a rejeté 
le document du Conseil. Pour la 
République islamique, la recher- 
che de la paix est illusoire tant 
que la communauté internatio- 
nale ne désignera pas nommé- 
ment l’Irak comme l'agresseur et 
Hnitiateur de la guerre. 


I aut-ll donc 
considérer cette démarche 
comme d'ores et déjà condam- 
née à rester lettre morte ? A vrai 
dire, le projet du Conseè va un 
peu plus loin que les précédentes 
résolutions : il prévoit que pour- 
raient être envisagées des 
« mesures supplémentaires », 
en clair des sanctions, si les belli- 
gérants ne déposaient pas les 
armes. La menace est cependant 
très vague, et la seule «sanc- 
tion » sérieuse imaginable ne 
pourrait être qu'un embargo sur 
les livraisons d’armes. Les précé- 
dents prouvent que c'est une 
mesure facBe à contourner. 

H y a pourtant un nouveau et 
important facteur dans l'initia- 
tive du Consoft. C'est fa première 
-fois que Washington et Moscou 
semblent vraiment déterminés à 
l’appuyer de tout leur poids et à 
agir de concert, pour mettre un 
terme à un conflit qui n'a jamais 
obéi à f antagonisme Est-Ouest : 
ni les Etats-Unis ni l'URSS ne 
souhaitent la victoire de i'un des 
deux a dvers a ires, surtout pas 
celle de J'Iran- 


f*es risques 
actuels d'embrasement de la 
région du Golfe ne sont évidem- 
ment pas étrangers aux préoccu- 
pations des Deux Grands. Améri- 
cains et Soviétiques craignent 
que la « guerre des pétroliers » 
ne s'étende et tiennent égale- 
ment à la liberté de navigation 
dans le Golfe. En outre, en fai- 
sant pression sur l'Iran — car 
c'est bien de cela qu'il s'agit, — 
ib poursuivent d'autres objec- 
tifs : les Etats-Unis veulent redo- 
rer leur blason dans le monde 
arabe après le scandale de 
r« frangat» », et l'URSS revenir 
en force sur la scène proche- 
oriemate. 

Resta à savoir si cette conver- 
gence d'intérêts pourra s'éten- 
dre à d'autres problèmes, et 
notamment faciliter la prépara- 
tion d'une conférence internatio- 
nale destinée. ' cette fois, à 
rechercher ta paix entre Arabes 
et Israéliens. 


Echec des négociations avec le président Chim 

L’opposition sud-coréenne 
n durcir son mouvement 

Le président Chun Doo Hwan a reçu, le mercredi 
24 juin, M. Kim Young Sam , dirigeant du principal parti 
de l'opposition, mais cette rencontre s'est soldée par un 
échec. 

Les étudiants ont annoncé l'organisation d’une nou- 
velle « marche de protestation » pour vendredi : L'opposi- 
tion au président Chun va durcir son mouvement pour 
obtenir l< organisation d'un référendum constitutionnel 


• Nous n'avons d'autre choix 
que de poursuivre le combat par 
des moyens pacifiques ». a 
déclaré un porte-parole de 
M. Kim Young Sam à Fissne de 
l'entretien de trois heures accordé 
par le chef de l'Etat au dirigeant 
de F opposition. M. Chun a pro- 
posé une reprise immédiate du 
débat parlementaire sur la 
réforme électorale exigée par 
l’opposition. 

Mais M. Kim Young Sam a 
déclaré, après la rencontre; que la 
reprise de ce débat serait' une 
perte de temps et qu'il souhaitait 
l’organisation d'un référendum 
constitutionnel. 


M. Chun aurait pris bonne note 
de deux revendications de l’oppo- 
sition : la libération de quelque 
trois mille détenus et la levée de 
l'assignation à résidence de 
M. Kin Dae Jung, laquelle pour- 
rait intervenir rapidement. 

Mais 3 n’a pas voulu s’engager 
au fond avant d’en discuter avec 
son successeur désigné, M. Roh 
Tae Woo. M. Kim Young Sam — 
qui avait rendu visite, plus tôt 
dans la matinée, à M. Kim Dae 
Jung — a jugé que les négocia- 
tions étaient « rompues ». 

(Lire page 6 le reportage 
de notre envoyé spécial 
PHILIPPE PONS.) 


La coopération militaire Paris-Bonn 

Paradoxes franco-allemands 


Selon un soudage le Psri- 
sâea CSA, 60 % des Français 
seraient favorables à la créa- 
tion d'une brigade intégrée 
franco-allemande. Mais 
peut-3 y avoir une défense 
commune sans une diploma- 
tie cocnimme et sans la même 
vision de Pavenir d’une Alle- 
magne irisée ? 

par Daniel Vemet 

L'idée de créer une brigade 
franco-altemande^ possède, au- 
delà des difficultés qui risquent 
d'en retarder la mise en œuvre, 
une charge symbolique qu’il ne 
faut pas sou9-estimer. Le prin- 
cipe de base de la communauté 
économique européenne vaut 
pour ta défense : il n'y aura pas 
de défense européenne sans 
une étroite coopération entre ta 
France et ta RFA, qui dépasse 
les liens tissés depuis des 
années entre les officiers et les 
hommes de troupe des deux 
■armées. 

Mais tas conditions dans ho- 
quettes cette idée a été lancée 
jettent quelques doutes sur sa 
portée pratique véritable. Le 
chancelier Kohl a fait sa propo- 
sition au cours d* une conférence 
de presse tenue è l'issue d'une 
réunion de son parti où fa dis- 


cussion sur les questions de 
sécurité semble avoir été d'une 
tout autre ampleur. Cette bri- 
gade franco-allemande que le 
chef du gou v ernement de Bonn 
appelle de ses vœux n’est-elle 
qu'un succédané pour un projet 
beaucoup plus ambitieux per- 
mettant à ta France d'étendre à 
f* Allemagne fédérale sa garantie 
nucléaire ? N* est-elle qu'un pâle 
contre-feu à la proposition de 
l’ancien chancelier Schmidt 
d'une véritable intégration des 
forces conventionnelles fran- 
çaises et allemandes ? 

Plutôt qu'un embryon de 
cette défense européenne de 
nouveau à Tordre du jour des 
chancelleries depuis que 
M. Mikhaïl Gorbatchev a lancé 
son offensive de désarmement 
en Europe occidentale, T idée 
d’une brigade franco-allemande 
ne serart-eUe pas ta signe des 
incertitudes, voire du désarroi 
du gouvernement de Bonn, 
déboussolé par T« option dou- 
ble zéro a (1). les propos i tions 
du Kremlin et la précipitation 
des Américains ? 


(1) Sup pre s si on des miages de 
portée intermédiaire entre 5000 et 
SQOkQomêtRS. 

(Lire la suite page X) 


416875 candidats à l’examen 

Deux bacheliers sur trois 
ne missent pas à l’université 

416875 lycéens passent en ce moment les épreuves du 
baccalauréat. Les deux tiers environ seront reçus et pour- 
ront aspirer à faire des études supérieures. Avec quelles 
chances de succès ? Un étudiant seulement sur trois fran- 
chit actuellement le cap du premier cycle universitaire. Et 
les chances de réussir dépendent largement de la section et 
des notes du bac. La situation est particulièrement diffi- 
cile pour les titulaires d’un baccalauréat technologique. 


MESSIEURS 
LES MiMïSnæS, 
JE VAJSUDUS 
ÊxPLûaueK, 

COMME MT REUSSIR 
LE BAC DE _ 
^Histoire 



fANtirt 


lire page 36 Farticfe de Frédéric Gausses, « Le piège de Fariversité » 


La publicité 
à b télévision 

M. Chirac envisage sa sup- 
pression sur les chaînes 
publiques. 

PAGE 32 

M. Waidhén 
au Vatican 

Le cardinal Decouriray fait 
part de son « désarroi » et 
de sa «souffrance». 

PAGE 4 

Charniers 
aux Phippines 

Macabres découvertes à 
Mindanao. 

PAGE 6 

La réforme 
de là Bourse 

Faire de Paris la première 
r lace financière de 
Europe continentale. 

PAGE 40 


î 


Le sommaire complet 
se trouve, page 44 


. Le ministre de la santé fait le bilan de la lutte contre le SIDA 



M*” Michèle Barzach, minis- 
tre délégué chargé de ta santé et 
de ta famille, a présenté, an 
conseil des ministres dn 24 jam, 
un bilan de Faction menée en 
matière de lutte contre le SIDA. 
Le premier ministre a rendu 
hommage à la pafitiqae «exem- 
plaire » conduite, en ce domaine 
par M* Barzach. Cette politi- 
que « ambitieuse, active et cou- 
rageuse», a permis de ramener 
à ses justes proportions « ce qa 
est bb tJéau, mais mm Boe catas- 
trophe planétaire et de relativi- 
ser un débat qui avait pas an 
tourpoBtidea ». ' 

La scène se déroule à bord d’un 
Boeing 747 en ronce vers la 
Guyane, pendant la campagne des 
législatives de mars 1986. Jacques 
Chirac, maire de Paris, et 
Michèle Barzach, déléguée natio- 
nale du RPR pour les relations 
sociales, sont assis an premier 
rang. Au cours du vol, Jacques 
Chirac se lève, vient se pencher 
au-dessus du siège d’un hiérarque 
paléo-gaulliste qui accompagne la 
délégation et loi glisse à l’oreflie ; 
« Il faudrait que vous aidiez 
M"* Barzach à préparer son 


texte. Je Pat chargée de s'adres- 
ser aux femmes guyanaises. » Et 
d’ajouter, dans un souffle résigné : 
« Je m'attends au pire.» 

L’examen sera réussi. Brillam- 
ment. Quelques semaines plus 
tard, les élections gagnées, 
lorsqu’il s’agit de nommer un 
ministre de la santé, Jacques Ton- 
bon, parrain en politique de 
Michèle Barzach, hésite à pousser 
trop en avant sa protégée : « Elle 
ne milite que depuis wr an et 
demi à peine. Etes-vous' bien 
sûr?» «On la prend», tranche 
Jacques Chirac après une nuit de 
réflexion. 

Et depuis, quelle révélation! 
La petite gynécologue de quar- 
tier, suigie comme un météore 
parmi les notables gaullistes cir- 
conspects, est devenue la coquelu- 
che des magazines et des émis- 
sions chic.. Dans la forêt des 
tangues de bois, elle est le seul 
ministre qui parie cœur — et bon- 
heur dans la grisaille générale. Ce 
n’est pas tout. Aux questions du 
mer cr edi à r Assemblée, frêle 
mais vaillante, elle renvoie ferme 
les balles à ses attaquants lepé- 
nistes. Bref, te RPR, ravi, se 


découvre une Simone Vçil bis. Un 
inyastta tem r nt devenir. 

Imprévisible destin! L’applica- 
tion zélée du chapitre « santé » de 
là plate-fortae RPR-UDF 
(naguère rédigé par une certaine 
Michèle Barzach), -dont elle 
s'était fait une spécialité, n'anraït 
sans douté pas suffi à la propulser 
àhr«nne». . 

Mais la vie se charge parfois de 
submerger les plates-formes poli- 
tiques. L’irruption du SIDA sur ta 
scène politique, en propulsant le 
petit chaperon rouge face au 
grand méchant loup Jean-Marie 
Le Pen, lui a offert le grand com- 
bat de son ministère. AlainJuppé, 
qui l’avait prise sous son aile tara 
des travaux de la rédaction dé la 
ptato-fonne, se déclare « bluffé » 
par le savoir-faire médiatique de 
cette débutante. Une revanche 
pour elle 1 Allons donc ! A peine 
quelques menues satisfactions. 
« Quand j'avais expliqué à 
Chine que j'étais psychanalyste, 
il avait sauté au plafond, me 
répondant que lui n’y croyait pas 
du tout. » 

DANIEL 8CMEBBMMM. 

- - “ (Lire lasutte page 10.) - - 


L'ENQUETE : Il y a vingt-cinq ans, l’arrivée des pieds-noirs et des harkis 

S’intégrer au «bled» français 


C’est par an rassemblement 
moastre, à Nice, du jteudi 25 an 
dimanche 28 juin, que des 
dizaines de milliers de pieds- 
noirs, mais aussi des Français 
musulmans, commémoreront 
leur départ, H y a on quart de 
siècle, d’une Algérie s’achemi- 
nant vers son indépendance. 
Depuis tors, ces rapatriés ont 
connu en métropole des fortunes 
diverses. 

RIANS(Var) 

de notre envoyé spécial 

Le département du Var n*usmpe 
pas que son nom, qu’il ne mérite 
phisdcpnîs que la région de Grasse, 
oû coule ce petit fleuve, a été ratta- 
chée, sous Napoléon Œ, au nou- 


veau département des Alpes- 
Maritimes. De même, la réputation 
tfinsonciaiite prospérité que lui vaut 
sa façade azuréexme laisse ignorer 
son intérieur, à des années-hmriàrc 
de la côte quant aux mesura ou à 
r économie. Ici, cfest vraiment ta 
bled, ou, comme ou dît dans le 
MicS, la pœoule. Près cTArtigncs, 

hai m umr OU fermes n’CBXt 

Fâectricité que députa cinq ans et 
n’ort toujours pas Feau courante. 

Aux contins de quatre départe- 
ments fron* carte page 12) qui se 
partagent ce coin oublié de Haute- 

Provcôcç, Rians, chef-fieu de canton 

varois, est typique de ce terroir où 
les hommes sont à ta. fais plus tradi- 
tionnels dans leur façon de vivre et 
plus à gauche dans Ftaoloirqac leu» 
compatriotes du fittoraL 


Naguère place forte rouge, Rians 
a ensuite viré an rose et vit paissbto- 
ment, depuis 1975, sous la houlette 
ferme de Suzanne Janetti, ancienne 
directrice d’école du cm et épouse 
de TacUicI député socialiste du Var 
et maire du village v o«m de Saint- 
Julien-le-Montagné, Maurice 
Janetti, dit « ta rot du Haut-Var». 

De son long passé de catholicisme 
royaliste, ta petite cité de Rians, 
dont l’abord austère ne reflète guère 
ta non, a hérité de pas moins de 
quatre hauts doebers survaSant 

une église fin djx-neuviëane siècle 
aux proportions de. basilique. Du 
* quartier arabe ». en lisière de 
r&ggtomératkm, on voit bien se 
détacher sur 1e ciel les «minarets 
chrétiens ». 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(Lire ta suite pages 12 etll ) 
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COLLECTIVITES LOCALES 


Comme chaque année , dans quelques jours, sera rendu 
public le rapport de la Cour des comptes . Cest le moment de 
mettre en garde, estime Christophe Perron, contre le projet de 
loi qui conduit à rénover les pouvoirs des chambres régionales 
des comptes. Rémy Prud'homme demande, lui, qu'on garan- 
tisse davantage la clarté et la sincérité des comptes locaux. 


Le droit contre la gestion ? 


Les règles ne garantissent pas le contrôle 
des collectivités locales par le citoyen ou par la nation 


L ES dépenses des collectivités 
territoriales (communes, 
départements, régions, syn- 
dicats de communes) s’élèvent 
maintenant à prés de 500 milliar ds 
de francs annuellement. C’est pres- 
que la moitié de ce que dépense 
l'Etat. Ou, si l’on préféré, le tiers des 
dépenses publiques. 

Ces déboursements s’effectuent 
selon des règles précises, complexes, 
anciennes. C’est ainsi, par exemple, 
que les collectivités doivent préparer 
des budgets annuels, présenter leurs 
comptes dans des nomenclatures 
bien définies (par les célèbres circu- 
laires Ml 1, M 12 et M51) et déposer 
tous leurs fonds au seul Trésor. 


par RÉMY PRUD’HOMME (*) 


L’idée reçue est que ces règles, 
reçues pour l’essentiel au aix- 


conçues pour l’essentiel au dix- 
neuvième siècle, à une époque où le 
rôle des collectivités territoriales 
était bien plus modeste, ne sont pas 
adaptées aux nécessités 
d’aujourd’hui. Elles assurent, 
concède-t-on généralement, le 
contrôle des fonds maniés par les 
collectivités territoriales, mais elles 
sont un obstacle di riman t à la bonne 
gestion de nos collectivités. 

Un colloque récemment organise 
sur ce thème à l'université Paris- 
Dauphine (1) amène à réviser et 
m£me à renverser complètement ce 
jugement. La conclusion que je 
retire des débats est que les règles 


de la comptabilité publique et du 
droit budgétaire n'empêchent pas 
une gestion efficace des collectivités 
territoriales, mais qu’elles sont en 
revanche impuissantes à assurer un 
contrôle satisfaisant de cette ges- 
tion. 

Les règles n’empêchent pas les 
maires ou les présidents de conseils 
généraux ou régionaux qui le veu- 
lent vraiment de gérer efficacement 
leurs collectivités. Rien ne s'oppose 
à la planification pluriannuelle des 
recettes et des dépenses : la preuve 
en est que certaines collectivités, 
comme Paris, pratiquent une telle 
planification. Rien ne s’oppose à la 
mise en œuvre d'une comptabilité 
analytique (c’est-à-dire au calcul 
des coûts) et à la gestion par objec- 
tifs (avec centre de coûts, budgets 
de moyens et contrôle des résul- 
tats) : on en trouve des exemples à 
Metz, Orléans ou Angers. Rien ne 
s’oppose à une gestion serrée de la 
t r ésorerie : c’est ce que montrent les 
cas de la région Lorraine ou du 
département de la Loire. Rien enfin 
ce s’oppose aux démunicipalisations, 
ou plus exactement à un recours 
plus large aux prestations du secteur 
privé : nombreuses sont les munici- 
palités, de Nîmes à Rennes en pas- 
sant par Paris, qui ont emprunté 
cette voie. 


Oà passe l’argent ? 


Après la bonne nouvelle, voici la 
mauvaise nouvelle : les règles ne 
garantissent pas le contrôle des col- 
lectivités locales par le citoyen ou 
par la nation. C'était leur fonction 
originelle. Elle est de moins en 
moins bien remplie. 




Vient de Partira : 

PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L’OCDE M" 41 


Etude semestrielle qu présente tes tendances et les prévisions concernant révolu 
tion de (a production, de l’emploi, des prix et des balances des paiements codants 
au cours des dx-huit prochains mois. Ces prévisions sont fondées sut ranalysedela 
situation de chaque pays Membre, compte tenu des incidences de l'évofufoi&iterna- 
fional sur chaciai d’eux. 

F 70 ...ex. 

Abonnement (N 3 41 et N° 42 de décembre 1987) : F 130 ... ab. 


On dira que tes citoyens votent 
tous les six ans, et peuvent ne pas 
réélire ceux dont ils n'apprécient pas 
la gestion. Heureusement ! Mais il 
faut bien dire que la façon dont les 
comptes des collectivités territo- 
riales sont présentés ne permet abso- 
lument pas aux citoyens et même 
aux élus de l'opposition de savoir où 
passe l'argent de leurs impôts : la 
prolifération des satellites, le vague 
de certains libellés (« presta- 
tions»), la multiplication des opéra- 
tions d'ordre, jettent un brouillard 
épais sur les dépenses locales. Le 
gestionnaire s’y retrouve. Pas l’élec- 
teur. 


PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES. STATISTIQUES RÉTROSPECTIVES 
1960-1985 

F 60 ... qx. 


LES SYSTÈMES DE FINANCEMENTS DES CRÉDITS A L’EXPORTATION 
DANS LES PAYS MEMBRES DE L'OCŒTtoHène édtioi] 

Les conditions de financement jouait un rôle importam dansteconctnencequese 
fivrent les fabricants de biens (f équipement En décrivant les système officiets de fi- 
nancement des exportations et cTassurance-crécfit cette pubScafion peme! de com- 
parer les dispositifsen place dansles pays Membres de rocOE, prindpauxlounûs- 
seurs de crécfits et cfassurance-crédit à l’exportation. On y trouvera reproduit dans 
son intégralité, poir la première fois, le texte de rarrangement relatif à des lignes di- 
rectrices pour les crédits à f exportation bénéficiant d'un soutien public, qui fera 
mieux comprendre les divers aspects du financement des crédits à l'exportation. 

F 110 ... oy 


C’est peut-être d’ailleurs ce qui 
explique l'étrange paradoxe suivant. 
Plus les collectivités territoriales ont 
un rôle important dans les affaires 
locales, et plus les élections locales 
se font sur des critères nationaux. U 
y a vingt ans, lorsque communes et 
départements ne géraient pas grand- 
chose, les citoyens mettaient à leur 
tête les candidats qui leur apparais- 
saient de bons gestionnaires ; main- 
tenant que ces collectivités dépen- 
sent 500 milliards par an, les 
citoyens mettent à leur tête les can- 
didats de leur parti préféré. 


D faut se demander si les règles 
ne pourraient pas être améliorées 
pour garantir davantage de clarté, 
de lisibilité, de sincérité des comptes 
locaux, et mieux éclairer le choix du 
citoyen. Ne faudrait-il pas faire pour 
les collectivités territoriales ce que 
la Commission des opérations de 
Bourse fait pour les entreprises ? 


LES CONSOMMATEURS ET UASSURANCE-V1E. Rapport du Comité de 
P0CDE sur la poBdque A Fégard des coneonmateiffs 


POLITIQUE DE U CONCURRENCE ET LES ENTREPRISES COMMUNES 

F 65 ...py 


POLITIQUE DE IAC0NCURRENCE DANS LES PAYS DEL’OCDEISM-ISSS 

F 95 „.«! 


Le contrôle de la nation, c'est-à- 
dire celui de l’Etat et des juges, n’est 
pas moins important. Il est en crise. 
Il a été renforcé en théorie ™*i« 
affaibli en pratique par la juridictio- 
nalisalion introduite par les lois de 
décentralisation. Les élus se plai- 
gnent tout haut du contrôle des 
chambres régionales des comptes 
(par comptables interposés) ; et les 
magistrats de ces chambres se plai- 
gnent tout bas de ne pas pouvoir 
intervenir davantage. 
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L’enjeu du contrôle est pourtant 
considérable. 13 y a, en effet, lieu de 
penser qne la fraude sur fonds 
locaux n’est pas négligeable, et plus 
importante que la fraude sur fonds 
nationaux. Bien entendu, la grande 
majorité des élus locaux sont irré- 
prochables. Mais la petite minorité 
suffit, de l’avis de beaucoup d’obser- 
vateurs, à faire de la fraude locale la 
principale source de financement 
des partis politiques. 


ftiéie de compléter et de découper cette annonce à envoyer, 
avec votre carte de visite, à Tadrssse suivante : 


OCM] 


ORGANISATION DE COOPÉRATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
Service des PufaEcations 

2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


Si les règles de la comptabilité 
publique et du droit budgétaire doi- 
vent être modifiées, ce n’est sans 
doute pas principalement pour favo- 
riser l’efTicacité de la gestion des 
collectivités territoriales, c’est sur- 
tout pour améliorer le contrôle de 
cette gestion. 


(1) Ce coUoqoe a été organisé par le 
professeur Tcrny et l' Association des 
maires de France, mais le point de voe 
exprimé ici n’engage que son auteur. 

(*) Professeur à l’ université Paris- 
XIL 


La revanche dn « monstre froid » 


Où le vieux démon centralisateur se réveille 
sous la forme d'un projet de loi 


Les règles budgétaires et compta- 
bles apparaissent ainsi autant 
comme une excuse ou un alibi que 
comme un obstacle insurmontable. 
N’en va-t-fl pas toujours ainsi d’ail- 
leurs ? La règle des crois unités et la 
contrainte de l’alexandrin n’ont pas 
empêché Racine d’écrire Phèdre. 
Cela ne veut pas dire, bien au 
contraire, que certaines règles ne 
pourraient pas être améliorées. Mais 
il est illusoire de penser que l’aban- 
don des règles qui s’imposent aux 
collectivités locales ou leur rempla- 
cement par des règles nouvelles 
pourraient, comme par miracle, 
améliorer la gestion de ces collecti- 
vités. La bonne gestion est affaire 
d’intelligence et de courage, pas de 
recettes ou de règles toutes faites. 


L A centralisation — c’est-à-dire 
la mainmise de l'Etat, ce 
«monstre froid», selon la 
fameuse expression de Nietzsche, 
sur tous les pouvoirs politiques et 
administratifs — n’est pas une inven- 
tion de l’Empire napoléonien, 
comme l’a si Ûen montré Tocque- 
ville dans l'Ancien Régime et la 
Révolution : c’est une composante 
de fond des mœurs politiques fran- 
çaises, un vieux démon, commun â 
la monarchie et ft la République, qui 
a tôt fait de déceler dans les particu- 
larités locales autant de « particula- 
rismes », et les velléités d'auto- 
nomie une atteinte à son 
omnipotence. Les conséquences de 
la centralisation parisienne sont 
pourtant des plus fâcheuses. 

La réforme législative engagée à 
partir de 1982, et au premier chef la 
là du 2 mars 1982, marque un tour- 
nant dan* l’histoire des institutions 
politiques françaises : les voix du 
pays semblent enfin entendues, 
l’Etat se dépouille d’une partie de 
ses pouvoirs, 3 confie aux collecti- 
vités locales, érigées en personnes 
responsables, des compétences qn*3 


dans les domaines-clefs de l'éduca- 
tion, de la santé, de l*iu 1 )aiiisme_. 

La tutelle est abolie; des respon- 
sabilités décisives pour l'avenir du 
pays sont mises entre les mains des 
communes, des départements et des 
régions, qui n’entendent plus, toutes 
tendances confondues, en être 
dépossédés. Mais qui sera le garant 
du bon usage de ces nouveaux pou- 
voirs? 


De même que rantaBnûtatton de 
l’Etat - le respect du droit et 
remploi régulier des fonds publics — 
est garantie par l’indépendance de 
deux hautes juridictions, le Conseil 
d’Etat et la Cour des comptes, de 
même est-il décidé au niveau local 
de renforcer le rôle du juge adminis- 


COURRIER 


LECTEURS 


U gaffe 
de Reagan 


En mettant M. Gorbatchev au 
« défi d’abattre le mur » de Berlin 
{le Monde du 13 juin), le président- 
Reagan a perdu une occasion de se 
taire. Si le mur qui divise l'ancienne 
capitale du Rezch mérite bien d’être 
surnommé le « mur de la boute », il 
ne doit pas être l'enjeu de suren- 
chères entres les Deux Grands. 

M. Reagan a hélas ! oublié sa pro- 
pre rhétorique lorsqu’il dénonçait la 
mainmise de Moscou sur ses satel- 
lites. Avec le discours de Berlin, il 
vient de cautionner la mainmise de 
l’URSS sur la République démocra- 
tique allemande. En Insinuant ainsi 
que la «question allemande» peut 
se régler au-dessus de la tête des 
Allemands, M. Reagan offre une 
occasion — inespérée — à M. Gor- 
batchev de ne pas relever ce « défi » 
au nom même de la non-ingérence. 


BEN CRAMER 
Chercheur au CIRPES 
(Centre InterdisapiüuBre 
de recherches 
sur la paix 

et d'études stratégiques). 


■ Le respect 
dn sacré 


J’ai trouvé dans le Monde du 
13 juin un article signé Claude Sar- 
rauie qui m'a profondément blessée. 
L’auteur y tourne en dérision l’atti- 
tude de Jean-Paul U concernant la 
titulaire de la chaire de théologie 
catholique à Essen, et fl tourne en 
dérision la foi catholique relative au 
mystère de l'Incarnation. 

Je n’ai aucune prétention à des 
connaissances théologiques pous- 
sées. Comme des millions de catholi- 
ques de par le monde, je suis une 
baptisée qui, au cours dé ans (Tune 
vie déjà longue, a pu méditer (je 
pourrais presque enployer le terme 
«savourer») P extraordinaire his- 
toire d’amour débutant par l’Incar- 
nation du verbe de Dieu dans le sein 
de la Vierge Marie, pour s’achever 
par sa mort sur la croix, et sc para- 
chever en sa résurrection. 

Nous vivons, nous chrétiens, dans 
la contemplation de ces mystères, et 
nous y puisons le fondement de 
notre espérance. Là est notre foi que ! 
par millions «ms expr im ai s dans le 
Credo. 

Toute chose sacrée est à respec- 
ter, qu’elle soit hindoue, juive, 
musulmane; catholique.. Serait-ce' 
trop demander à votre journal <Py 

veiller? 


M" JOTN-LAMBERT 
’ (Paris). 


par CHRISTOPHE PERRON (*} 


détenait jusqu’alors sans partage 
dans les damaines-deGs de l’êduca- 


tratif, dont l'intervention conten- 
tieuse se à ia tutelle du 

préfet, et de créer de nouvelles juri- 
dictions, les chambres régionales des 
comptes, qui, à l'instar de la Cour 
des ont pour mission de 

veiller au bon usage des fonds 
publics locaux, en un mot de proté- 
ger les deniers des adminis très- 
contribuables, en remplissant une 
double vmsainn ; la vérification juri- 
dictionnelle des comptes établis par 
les comptables publics locaux et le 
contrôle a posteriori de la gestion 
des collectivités locales, mission qui 
vise à éclaira 1 leurs responsables sur 
les conséquences, notamment finan- 
cières, des actes qu’ils prennent en 
toute liberté. Est également confiée 
aux chambres régionales des 
comptes, en matière budgétaire, une 
mission de conseil, qui constitue une 
étape de concertation dans la procé- 
dure mise en place pour pallier les 
défaillances éventuelles des collecti- 
vités locales, autrefois résolues dans 
le cadre de la tutelle : défaut de vote 
ou déséquilibre du budget, déficit 
d'exécution important, non- 
inscription de dépenses obligatoires. 


complicité qui n’excluent jamais les 
aspects politiques. 3 est en revanche 
difficile de demander à use juridic- 
tion indépendante de ne pas dire ce 
qu’elle a constaté, et qui peut, par- 
fois. être gênant; on ne peut que la 
réduire au silence; 


Or ces nouvelles juridictions, 
nécessaires & Féquitibre de la décen- 
tralisation. sont menacées. A la 
faveur de la conjoncture politique, le 
vieux démon de la centralisation se 
réveille. 


Le vieux démon emprunte a u s s i , 
sournoisement, les traits de la bon- 
homie sénatoriale : une proposition 
de kû, préparée par certains séna- 
teurs, et non des moindres, vise à 
supprimer purement et simplement 
le contrôle qu’exercent les chambres 
régionales des comptes sur la gestion 
des collectivités locales, contrôle qui 
est le prolongement nécessaire dn 
jugement des comptes et qui seul 
permet d’appréhender, au-delà de la 
régularité formelle des opérations, 
leur incidence pour les finances de 
la collectivité et, partant, pour le 
portefeuille des contribuables. On 
ne doute pas que cette proposition 
ne soit inspirée par de nobles 
idéaux ; en a ppare nce, la suppres- 
sion d’un contrôle, même jurkSo- 
tiounei, ressemble à une émancipa- 
tion ; il est facile de présenter cette 
amputation du juge financier 
comme une nouvelle conquête de 
l'esprit décentralisateur. 


Les traits 


Il paraît tout d’abord sous la 
forme d’un projet de loi gouverne- 
mental qui conduit à rétablir la 
tutelle financière sur les communes 
de moins de 2 000 habitants, c’est-à- 
dire 80% des communes françaises, 
en ne conférant aux ch ambre s régio- 
nales des comptes qu’un simple pou- 
voir d’évoca t ion des décisions pure- 
ment administratives qui serment 
prises à l’égard de ces communes. 
Subtilement, ce projet s’appuie sur 
les . mouvements d’humeur mani- 
festés ici on là par quelques maires à 
rencontre des remarques faites sur 
leur gestion par les chambres régio- 
nales des' comptes. Ces reproches. 


La réalité est tout antre : peut-on 
croire que l’Etat, qui s’est engagé à 
transférer aux collectivités locales 
une partie des ressources nécessaires 
à l’exercice de leurs nouvelles com- 
pétences, acceptera longtemps, fane 
à l'explosion de leurs dépenses, à 
l’accroissement de la pression fis- 
cale. de payer sans discussion ni 
contrôle? Il est à craindre que le 
vide laissé par réffacemeni du 
magistrat soit investi, {dus vite qu’on 
ne le pense, par radmimstration de 
l'Etat, dont l’armée parisienne et les 
états-majors locaux attendent,, en 
rongeant leur frein, la fin de la 
vague décentralisatrice; qui les a 
paralysés sans entamer leurs farces. 


quelquefois occasionnés par la 
rigueur encore trop abrupte de 
jeunes juridictions, sont souvent sans 
fondement; mais tant il est vrai 
qu’on peut toujours trouver des 
accommodements avec le ciel, voire 
étouffer certaines affaires gênantes, 
dans un régime de tutelle, c’est-à- 
dire de rebutions de subordinatioo- 


(•) Ancien Sève de TENA,-membre 
de r Association des magistrats des 
chambres régionales des comptes. 


Si les chambres régionales dès 
comptes ont commis quelques mala- 
dresses de jeunesse en exerçant avec 
trop de fougue et de raideur leur 
tâche de contrôle, comptés sur la 
« vieille maison. », la Cour des 
comptes, qui en est le juge d’appel, 
pour les rappeler à pins de modéra- 
tion et de rondeur. Mais ne brisez 
pas, mestieurs les ministres, mes- 
sieurs les parlementaires, une insti- 
tution qui est l'un des piliers de l'édi- 
fice de la décentralisation. L’élu 
local peut se débarrasser d'une juri- 
diction; il ne pourra se débarrasser 
de la tendance centralisatrice qui 
habite FEtaL Le coup porté contre 
les chambres régionales des comptes 
marque peut-être la fin de l’ère 
«révolutionnaire » des lois de 
décentralisation, le retour à 
r« ancien régime », la revanche dn 
m onst re froid. 
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M* Chirac : tout ce qui renforce 


Etranger 

La coopération militaire Paris-Bonn 


••• Le Monde • Jeudi 25 juin 1987 3 



va dans le bon sens 


sa 


Chirac > interrogé, le 
nœrdî 23 jura, an cours du journal 

£jKK n, ? Bo ** TF 1. sur taj£î 
Î2r.îi^ ? fonna£ K» d’une uSé 
“itafie iianco^ÿenandc, faitepar 

«oaré qn « on peut appeler cela un 
£**? °» "» syn&ote -fmS 
^"Prendre que 
* Europe a boom de renforcer sa 
défense et la cohésion de 
défe nse», • L Europe, a dit le 
nuw njnm&e, compte tenu desu* 
adtês quelle cornait dans tous «= 

t3£!E'j£?* ***' ^Farticuller. 
articulée sur un renforcement par- 

Kohl, que Je connais 
otai, qui est mon ami, et c’est la 
mienne. » 

Pour M. Chirac, « tout ce otd 
peut donner un signe dans ce sens 
est important » & * tout ce qid ren- 
force les liens franco-allemands va 


S&FhtnçabsnrÆK 
farorablesaPidée 
commune 


Selon un sondage Je Parisien- 
CSA (1), 60 % des Français inter- 
rogés sont favorables h la création 
éventuelle d'one -brigade franco- 
allemande, mais ils né au 

53 % à souhaiter que cette unité 
militai re sait la première étape vais 
la fusion des armées française et 
ouest-allemande. En revanche, 71% 
des Français Interrogés souhaitent ta 
création prochaine fane .- armé e 


.ensemble des pays de-la 
1 européenne. . 

Ce sont ks commcnàtçs qui «ont 
les plus réticents (40 % senkment y 
sont favorables) à fidée'dtape-bnh 
gade franco-wnemande, et cbeztes 
écologistes une majorité relative 
(46 %) se dégage coure ce renfor- 
cement dé la coopéotioa militaire. 
D’autre part, ce sont Jfes jeunes, 
(entre (Ex-huit et vîngfrqoatre ans}, 
c'est-à-dire ceux qui sont en âge de 
servir sous ks drapeanx. qui demeu- 
rent les jdw partagés. (46% contre 
42%) devant la 
Anton de* 
allemande. 

Les «ocrera de ifOprX*®*’ 

tient (l'fliia pfiâ 

favorables I ridée d*ga e anné e caro» 
pécnne, sùivxs par ceux dn PS 
(80 %) et du Front national (73%). 
Les électeurs dn RPR août (avec 
63%) les pins réservés à cette éven- 
tualité, Ce sont lesptas de notante- 
cinq ans «pii y saut le ptesoavertD^ 
ment favorables. 


(I) Soa6|eT<datiB22jBtatapèi 
d’un échsntiQoa n a tio n a l de mffle pa>- 
aomaes ravfecmif (par la méthode des 
quotas) de la poptttstino fause de 
plu de dix-toit an*. 


AHiff I^prenifer ministre 

_ desWBasàPaœ 


ays-J 

M.LafebersTeotJntfer 

CMtref’nertie 


M. Rond Lubbera. prennammis- 
tre des Pays-Bas» devait regagner 
La Haye, 1e mercredi 24 juin, après 
nas mite de travail de deux jouis à 
Paris, au cou» de laquelle 3 a eu des 
entretiens avec MM. Jacques 
Chirac, Jean-Bernaud Ra i mond et 
André Girand. 

Les prexniefs ministres français et 
néerlandais ont souhaité que 
l'Europe ne cède pas & l'inertie et à 
rindédsfe» et qoe le prodadn som- 
met de Bruxelles soit tourné vers 
l’avenir. « Nous ne devons pas pen- 
ser au anal terme en perdant de vue 
les avantages structurels de Htaé- 
grazion européenne à plus long 
terme -, a dé chir é M. Raad LaS- 
bers, an cours dn dîner offert par 
M. Jacques Chirac as premier jour 
de sa râle affirietie à Paris. 

M. Clrirsc s'est réjoui de* parta- 
ger avec iesPaya-Bas le mime atta- 
chement aux principes de ht politi- 
que agricole commune, le mime 
désir d’adapter cette politique aux 
conditions des marchés, ta même 
volonté de fixer un niveau de res- 
sources communautaires garantis- 
sant à la fois la continuité des pc&- 
tiques communes sans mettre en 
rapp f les équilibres financiers de 
l'Europe ». Le chef (ta gouverne; 
ment français a, d’antre pan, remer- 
cié M. Labtwrs pour son nSe de 
médiation dan* l'affaire Greca- 
peaoes- 

M. Lubbers a, de son côté, **- 
baité la reritafiration de rUoon de 


dans te bon sens pour l’Europe de 
demain Le premier mi nis tr e a nié 
toute opposition, à - ce sujet, cotre 
hu-m&oe et M. Micbd Debré, qui a 



identification des intérêts occiden- 
taux en matière de sécurité et une 
harmonisation des positions de 
l’Europe ootidentale saut indispen- 
sables au renforcement de V al lianc e 
atlantique m au dialogue transtuae 
tique*.»*# dbtinxé. 


Kohl 

De son côté, ML Giscard 
d*Estaing a estimé mardi que « ce 
serait une erreur de laisser les pre- 
mières initiatives allemandes sans 
réponse • et a exprimé le souhait 
que la réponse apportée par la 
France soit * positive ». H a indiqué 
sur Europe 1 qu’a considérait cette 
expérience comme * souhaitable », 
précisant, qu*3 était pour sa part 
favcrable à ta création d*« une unité 
avec un fort emploi d’hélicoptères ».. 
D'one part, a-t-3 souligné, parce que 
de telles unités sont « utilisées dans 
la bataillé tris vite V, et, d'autre 
part, eu raison du projet «fbâicop- 
tère de combat franco-allemand 
qu*a espère voir se réaliser. 

M. Giscard (TEstabig, qui préside 
Ta commission des affaires .étran- 
gères de l’Assemblée nationale, à 
rappelé que le. « problème central 
c’est d’ancrer l'Allemagne fédérale 
à V Europe, car le Jour où elle déri- 
verait - je n’y crois pas. a-t-3 pré- 
cisé — on se trouverait dans une 
situation totalement différente, il 
n'y aurait plus dé Communauté 
européenne et la France se trouve- 
ratten première ligne ». La création 
d'one brigade franco-allemande, 
• qui serait sans doute, dans un pre- 
mier temps, sous commandement 
français •, a ajouté l'ancien chef .de 
l'Etat, •fera de toute façon appa- 
ndtre un certain nombre de pro- 
blèmes », dont celui de sa protection 
nucléaire. 


ML P ier re Messin er, le 
do groupe RPR à F Assemblée natio- 
nale, a estimé mardi que la proposi- 
tion du chancelier Kohl était « une 
Idée Jetée en l’air » et non pas • un 
projet ». « Cette proposition mérite 
quon s’interroge sur les intentions 
du chancelier Kohl ». frt-fl déclaré 
lois desonjXHnt de presse hebdoma- 
daire t « On peut imagfner qu’il y 
voir une sorte de geste symbolique 
et peut-être une sorte de banc 
dressât qui permettrait de- -créer 
etàutres unuis de même typé.» 
«Quand on est nàÜtmrt, on a un 
patmdqid vous vo m m a/tie.On est 
obUgé de poser le problème du com- 
mandement. Mût 
patron?», s'est 

JffCflUflT'DDflStJCi 


Moi. Je dis . qui est le 
l’est acclame Fancâen 


Paradoxes franco-allemands 


(Suite de la première page.) 

. L'acceptation officielle de la double option zéro 
par lé chancafier Kohl après de* semaine* d'hési- 
tation n'a pas mis fin aux états d'âme de la coali- 
tion au pouvoir è Bonn ni de sa principale compo- 
sante chrétienne-démocrate. M. Strauss, 
président de* chrétien* sociaux bavarois, vient 
encore de quaüfiar de « stupidité s la s upp res s ion 
dss «m iaa B os à plus courte portée s, objet de la 
deuxième option zéro, et sa position est partagée, 
mena vocce. par la droite de la CDU si ce n'est 
par la ministre de la défense lui-même. Leurs 
craintes sont connues et pas spécifiquement alle- 
mandes : dén u clé arisa tion de l'Europe, décou- 
plage Europe - Etats-Unis, abandon de la stratégie 
de la riposte flexWe qui risquant de laisser la RFA 
(Srectament exposée aux pressions soviétiques. 

La gouvernement de Bonn pouvait-il résister 
dès lors que M. Reagan, soucieux de terminer sa 
pr éside nce sur uo accord ds désarmement avec 
rURSS. acceptait d'entrer dans le jeu de M. Gor- 
batchev? Certains nwâstras ouest-allemands fer- 
aient dé le croire qui co m ptaient sur l'appui de la 
France et de la Grande-Bretagne. M - * Thatcher 
ayant emboîté le pas au président américain et 
M. Mttsrrand ayant fW par donner du bout des 
lèvres sa bénédeti on à une évolution qU lui 
parâaeaît inéluctable, la RFA isolée se serait 
retrouvée dans une situation intenable. 

Cette thèse fat bon marché des divisions du 
go uve rne m ent de Bonn, des prises de position de 
M. Genscher. msâstre des affaires étrangères, très 
favorables à la double option zéro et de la pres- 
sion de l'opinion publique ouest-allemande 
prompte èf voir dans toute proposition soviétique 
un gag» de paix. Mais elle an (fit long sur les 
m a len ten dus qui pers is tent antre Bonn et Paris 
malgré ta innombrables visites ministérielles et 
les p rotest a t i ons d'entente cordais. 

Les i nterro ga ti o n s afi emandes sur la politique 
française sont un peu pius consistantes quand 
eOes mettent an évidence certaines contra dic- 
tions. Ainsi, no* voisins s'amusent-ils de voir las 
hommes politiques français qui. au nom da la 
sacro-sainte indépendance, jetaient naguère un 
regard suspicieux sur la protection nucléaire amé- 
ricaine. s'inquiéter du risque de « découplage » qui 
fessera i t FEiràpe sens défense face è rURSS, ou 
les mêmes partisans de représaSes massives, fon- 
dement de la doctrine de la dissuasion du faible au 
fort, regretter que ta destr u ction des fusées à 
moyenne portée rende peu crédible une riposte 
gradués. 

Quoi qu'ils en cSsant officiellement, las (firi- 
g eant s allemands sont aussi agacés par l’ entête- 
ment da Paris à refuser ds proclamer clairement 
que ta d é fe rais de ta francs commence sur l’Elbe. 
Et las circonlocutions de M. Chirac distinguant . 
«nm ta sécurité qui commence sur l'Elbe et ta sur- 
vie qui aa joue sur le Rhin ne sont pas faites pour 
les rassurer. Do mBma «ocrâie des deux par tie s 
n'est véritablement sincère quand a s'agit de ta 
g ar a n tie nucléaire : les dsige antt français affir- 
ment que l'ex t ens i on du parapluie à ta RFA n'est 


pas une question è Tordre du jour parce que les 
Allemands rte la demandait pas ; mais la gouver- 
nement de Bonn ne la demande pas par résigna- 
tion plus que par conviction, car il sait trop que 
Paris n'est pas encore en mesura de répondre 
positivement. 

Les dirigeants chrétiens-démocrates qui n'exar- 
cent pas de fonctions ministérielles n'ont pas les 
mêmes pudeurs et, au moment même où M. Kohl 
proposait sa brigade franco-allemande. M. Dreg- 
ger, présidait du groupa CDU au Bundestag, 
réclamait, l'extension de la (fissuaskxi nucléaire 
française à la RFA : la France manifesterait ainsi 
avec éclat la communauté de valeurs et de destin 
qui la fie è la partie démocratique de l'Allemagne. 
Au-delà des principes, cette revendication n'est 
pas exempte <f arrière-pensées : ce faisant, la RFA 
ne veut pas se plaça en position de choisir entre 
ta France et les Etats-Unis, entre une défense 
européenne et ta garantie américaine, mais bien 
plutôt amener ta' France è se rapprocher du com- 
mandement militaire intégré de l'OTAN, l'autre 
biais étant une participation de la Francs à ta 
c défense de r avant a. 


Le « décooplage des opmioiis » 

U reste qu'à ne saurait y avoir da défense com- 
mune franco-allemande sans politique extérieure 
vraiment commune, sans une analyse identique 
des menaces et une vision partagée des objectifs. 
Nous sommes encore loin du compte... Joseph 
Rovan. un des militants da la première heure de la 
réconciliation franco-allemande, parie même d'un 
e découplage des opinions ». En effet, les Alle- 
mands ne sont pas insensibles aux sirènes de 
M. Gorbatchev et se demandent comment 
« aider » le numéro un soviétique dans sa tenta- 
tive da moderniser son pays, comme si cette 
entreprise n'avait pas pour but d'accroître la puis- 
sance da TURSS mais da T enta mer alors que les 
Français, dirigeants et opinion confondus, sont 
beaucoup plus réservés sis ta c restructuration a à 
Thonneur à Moscou. 

Cette bienveillance relative n’est pas la fruit 
d'un aveuglement idéologique mais la consé- 
quence des réa&tés géopofitiques : la RFA a une 
frontière commune avec le bloc soviétique et 
n'oubfie pas que ta dé du destin du peuple alle- 
mand, dans son ensemble, se trouve aussi et 
peut-être d'abord au Kremlin, sans parier des liens 
économiques et culturels qui unissaient tradition- 
nellament l'Allemagne à ses voisins orientaux. 

Qu'on le veuille ou non, qu'on le taise par dis- 
crétion ou qu'on le prodame comme une borne 
manière, la question allemande ne saurait être 
occultée, e La question allemande mate ouverte. » 
Ce postulat n’est pas seulement le leitmotiv des 
(fisoours dominicaux de quelques nostalgiques da 
ta Grande Allemagne. Inscrit dans ta loi fondsnen- 
tale da la RFA il réapparaît régulièrement depuis 
quarante ans. chaque fois que les gouvernements 
de Bonn sont placés devant des choix vitaux. 


La discussion sur la double option zéro et les 
propositions de désarmement de Gorbatchev, 
dont une des finalités — -comme l'installation des 
SS-20 sous Brejnev - est là déstabilisation de la 
République fédérale, hé -ont donné une nouvelle 
actualité et pas seulement, comme des dirigeants 
allemands voudraient le laisser croira, dans les 
mafieux politiques et journalistiques de quelques 
voisins de l'Est comme de l'Ouest, trop andins à 
se fore peur en agitant le spectre de la réunifica- 
tion. 

.Rappeler que eh question allemande resta 
ouverte », ce n'est pas affirmer que la réunifica- 
tion de T Allemagne est à Tordre du jour. C'est dire 
que la division de Badin et de l'Allemagne n’est 
pas ta derrasr mot de Tréstoire. 

Ce refus de b révision da T Allemagne, donc de 
l'Europe, ne devrait pas choquer les Français 
imbus de gaullisme, même si un social-démocrate 
comme M. Karsten Voigt spécialiste des pro- 
blèmes de défense au SPD, peut reprocher â la 
France d'être favorable au «dépassement de 
Yalta » dans la réthorique, mais pour le maintien 
du sutuquoen Europe, dans la pratique. 

(t ne suffit pas pour se rassurer d'invoquer 
Tîmposs&Bité pour tout dirigeant soviétique sou- 
cieux de son pouvoir de c lâcher » la RDA, ou les 
choix constants des dirigeants de Bonn dans tes 
moments cruciaux de leur histoire an faveur de 
l’intégration européenne et occidentale au prix 
souvent d'une aggravation de la division de l'Alle- 
magne, ou encore l'imprégnation profonde des 
jeunes générations ouest-allemandes par les 
vêlons de la démocratie. La question allemande 
ne se pose plus dans les termes d'il y a vingt ans 
et r» se résuma pas à la réunification. Ce qui 
compte pour beaucoup d'Allemands de l'Ouest, 
c’est la fin non de la « révision s, mas de la 
e séparation »: pour cita Théo Sommer, rédac- 
teur en chef de Die Zut, ce n'est pas T unité de 
l'Allemagne mais une perméabilité de la frontière 
entre les deux Etats allemands qui permette des 
rapports normaux entre les Allemands des deux 
côtés du mur. 

Ces termes-là définissent aussi la c carte alle- 
mande » que M. Gorbatchev. s*9 est aussi habfie 
que ses premiers pas diplomatiques le laissent à 
penser, pourrait joua- tôt ou tard. La tentation 
sera d'autant plus forte pour les Allemands qu'ils 
auront le sentiment d’être incompris de leurs alliés 
les plus proches. La dérive sera d'autant plus 
réelle que la spécificité allemande n'aura pas été 
prise en charge par leurs partenaires européens. 

Pour que la réconciliation avec l'Allemagne art 
un sens et un avenir, la France se doit d'aider ses 
voisins à penser ta question allemande plutôt que 
d'entretenir une crainta confuse. B ne s'agit plus 
comme dans tas années 50, au temps du projet 
mort-né de Communauté européenne de défense, 
de savoir si l'on a peur de l'Allemagne, mais 
d'avoir ta courage d'assumer avec etie son destin 
donation partagée. 


DAMEL VERNET. 


; 1^ négociation snr les guromissiles 

Moscou dénonce 

les exigences « stupides » de Washington 


Le secrétaire d’Etat antai- 
exfa, M. Sbuitz, et son coBègne 
soviétique, M. Edouard Cbe» 
finhada, se r mc o atm ' o nt pro- 
haUomtl Washington les 10 
et 11 jsütet pour tenta- d’apbunr 
kg divergences subsistantes sur 
le problème des missiles de por- 
tée inte rmédiair e, g déclaré le 
mardi 23 juin rat responsable 
américain. Ce responsable, qni a 
reqras Fuoqnat^ a péché que 
les Etats4Jnis avaient proposé à 
FURSS denx séries de dates 
pour cette rencontre, les 5 et 
6 jufflet et. les 10 et 11 juillet. 
Moscou a rejeté la première 
pr op os it ion mais parait favora- 
ble à la seconde, a-t-on ajouté de 
même source. — (AFP.) 


MOSCOU 

de notre correspondant 


M- Go rb a tch ev a m ari fr a n é une 
nouvelle fais son agacement devant 
ce qu’a considère comme ks « ater- 
moiements» de rOcddent face à 
ses pro posit i ons de réduction des 
armements. Pariant le mardi 23 juin 
devant ks deux miQe trois cents 
délégués an Congrès mondial des 
femmes réuni an Kremlin, le chef dn 
PC soviétique a accusé ks Etats- 
Unis de formuler « de nouvelles exi- 
gences allant à l’encontre du prin- 
cipe de sécurité égale», des 
e x igen ce » que Pagesce Tass a quafi- 
fiées pour sa part de « stupides ». 

Parmi celles-ci, Tass rite en pre- 
mier lien l'idée envisagée par 
Washington de transformer les 
xxIÛBgr2, qui ont une portée sopé- 
rienre £ 1 000 kil om ètres, en nris- 
«Qes & pho court rayon (faction. H y 
a aussi le problème du calendrier, 
les Américains estimant que les ' 
Soviétiques, en raison de leur sapé- - 
xiorité en armes i sxntsse portée, 
doivent commencer . les premiers. 
Très critique égal ement ta projet de 
<Uptn>m.i it en Alaska — d'où ils 
taraient atteindre l’Exzrémo- 
ient soriétiqoe — des cent ogives 
de à portée moyenne que 

chacun des denx pays arasât le droit 
de «werris: à ta fm (ta processus. . 


. H y a enfin le casse-téte des 
soixante-douze Persbmg-1 A de 
Tannée ouest-allemande dotés de 
têtes nucléaires appartenant aux 
Etats-Unis et que ceux-ci refusent 
de faire entrer dans le champ des 
négociations. Si tous ces obstacles 
étaient levés, tm traité sur tes armes 
à moyenne portée en Europe pour- 
rait être conclu « d’ici à r automne • 
et signé •à la prochaine rencontre 
au sommet sovUto-amériatine », 
affirme l'agence soviétique. 

pBd&ne 
et féminisme 

Le Congrès mondial de f em mes, 
prévu pour durer cinq jouis, est 
apparu d’emblée davantage dominé 
par les revendications pacifistes et 
antinucléaires qne par le combat 
féministe, son mot d’ordre étant : 
« En avant vers l’an 2000 sans 
armes nucléaires l Pour la paix, 
l’égalité et le développement !» 

En s’adressant à ses auditrices, 
M. Gorbatchev a tait l'éloge dn rôle 
des femmes dans la société contem- 
poraine. 11 a parié de leur • généro- 
sité » et de leur * chaleur car- 
diale», ajoutant qu’- aucun Etat 
n’a fait pour la femme avant 1917 
ne serait-ce que la moitié de ce que 
le pouvoir soviétique a accompli 
pour elle dis les premiers mois de 
son existence». 

Les femmes soviétiques sont, sou- 
vent favorables an secrétaire géné- 
ral, les mères de famille surtout, eu 
rrison de sa vigoureuse campagne 
contre 1’alcooüsme. Mais elles 
nriqnes doutes sur la 
des bienfaits qne l'Etat est 
censé leur apporta;. M» Valentins 
Terecbkova, ta première femme cos- 
monaute, axait ainsi révélé en jan- 
vier, avant son remptecement à la 
tête «ta Comité des femmes soviéti- 
ques, que 70 % des femmes 
employées dans ilndostrie métallur- 
gique déc apai ent la tranche des pins 
bas salaires et que 13 % seulement 
d’ e nt re elles étaient à des postes de 
direction. M“ Terecbkova avait 
ajouté qne la phis grande partie dn 
travail Tiramiel à ta campagne est 
accompli par des femmes. 

DOMOHOUE 0HOMBRES. 
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Diplomatie 


La visite de M. Waldheim au Vatican 


Un coup de froid sur les relations judéo-chrétiennes 


Le président autrichien, M. Kurt Waldheim, 
devait arriver à Rome, le mercredi 24 juin, pour 
une visite d'Etat de trois jours au Vatican. 11 
devait être reçu jeudi par Jean-Paul LL Cette ini- 
tiative du pape met fin à la quarantaine imposée 
de facto à M. Waldheim par les gouvernements 
occidentaux depuis son élection, le 8 juin 1986, à 
la présidence de la République d'Autriche. Elle 


suscite une intense émotion dans les commu- 
nautés juives du inonde entier et en Israël, où 
M. Ezer Weizmaim, ministre sans portefeuille, a 
déclaré mardi devant la Knesset : « Zsraël 
demande au Vatican d'expliquer les raisons de 
l’invitation du président autrichien et attend par 
aill eurs les résu/fats de cette rencontre.» — (AFP. 
Reuter. UPI.) 


Le pape souffle le chaud et le 
froid sur les relations judéo- 
chrétiennes. Sa visite à la synagogue 
de Rome, le 13 avril I9S6, avait été 
un geste historique, amplifiant de 
manière spectaculaire la double 
révision opérée au concile Vati- 
can il : d'une part, la condamnation 
de l'antisémitisme auquel, dans l’his- 
toire, l’Eglise catholique a si souvent 
prêté main-forte; d’autre part, la 
reconnaissance d'un > patrimoine 
commun • unissant spirituellement 
les juifs et les chrétiens. - Vous êtes 
nos frères aimés et. en un sens, nos 
frères aînés -, avait dit Jean-Paul II 
dans sa réponse au grand rabbin 
ElioToaff. 

A l’annonce de la visite au Vati- 
can de M. Waldheim, ceux-là 
mêmes qui s'étaient réjouis il y a un 
an de ces paroles de repentir et de 
réconciliation sont tombés de très 
haut. 11 n'est pas rare d'entendre 
dire aujourd'hui dans les milieux 
juifs que le pape tient > un double 
langage * et chez les catholiques qui 
leur sont proches que * le désarroi 
est à la mesure de l’espoir qu'avait 
suscité la visite à la synagogue de 
Rome». 

En un an, mise à part la question, 
toujours en suspens, de la reconnais- 
sance par le Saint-Siège de l'Etat 
d'Israël, les relations judéo- 
catholiques avaient déjà fait la 
preuve de leur fragilité. 11 a fallu 
deux rencontres à Genève entre des 
personnalités juives et catholiques 
de haut niveau — les 22 juillet 1986 
et 22 février 1987 - pour convain- 
cre des carmélites polonaises qui 
s’étaient installées aux portes 
mêmes du camp d'Auschwitz de 
reculer. 

Le projet du Vatican de béatifier 
une religieuse allemande d’origine 
Juive, Edith Stem, morte à Ausch- 
witz le 9 août 1942, avait également 
soulevé l'étonnement et l’indignation 
dans les organisations juives interna- 
tionales. Geste superflu, avaient dit 
les uns. - Travestissement hagiogra- 
phique ». «■ appropriation de l’holo- 
causte ». avaient dit les autres. 
Averti de ces critiques, le 1" mai 
dernier, à Cologne, le pape avait 
prononcé une homélie apaisante, 
soulignant en particulier qu’Editii 
Stein convertie au christianisme 
était morte - en fille d'Israël ». 

Ce deuxième voyage du pape en 
Allemagne fédérale avait donné lieu 
par ailleurs à l’une des plus violentes 
mises en cause du nazisme et de 
l'antisémitisme jamais entendue 
dans la bouche d'un pape : - Idéolo- 
gique née d’esprits déments (...). 
racisme satanique exécuté avec une 
méticulosité implacable mons- 
trueux appareil répressif (■■■). sau- 
vagerie crépusculaire (...). » 


Le mardi 9 juin encore, au cours 
de son dernier voyage en Pologne, 
Jean-Paul II était allé s'incliner au 
mémorial de Majdanek, autre camp 
d’extermination situé en territoire 
polonais (360000 victimes de source 
officielle. 1 million, esiime-i-on 
généralement). Et le_I4. à Varsovie, 
il avait reçu une délégation de la 
communauté juive polonaise qu'il 
avait assurée de sa - très spéciale 
fraternité ». en souvenir des persé- 
cutions subies en Pologne par la 
• nation juive ». 

C'est dès le lendemain, au retour 
du pape au Vatican, qu’a été offi- 
ciellement annoncée la visite du pré- 
sident de la République autri- 
chienne, geste incompréhensible au 
regard des précédents. L’effet de 
surprise a été total, pour des prélats 
influents au Vatican, comme pour 
les cardinaux Decounray (Lyon) et 


L’archevêque de Lyon: 
désarroi et souffrance 

LYON 

de notre correspondant 
régional 

Le cardinal Albert Decourtray, 
archevêque de Lyon, s'est 
démarqué spectaculairement du 
Vatican en faisant part, mercredi 
24 juin, à Lyon, de ses réserves 
sur la réception officielle du chef 
de l'Etat autrichien par Jean- 
Paul II. 

Dans la matinée, il s'est rendu 
à la grande synagogue de Lyon, 
puis au « Mémorial de la 
mémoire», installé par la com- 
munauté juive dans le centre de 
Lyon. Tout en jugeant que dans 
l'affaire, le pape était e insoup- 
çonnable », Mgr Decourtray a 
estimé à sa sortie du mémorial 
que l’événement lui-même « peut 
troubler et fait souffrir la commu- 
nauté juive tout entière ». e J’ai 
ressenti un désarroi et une cer- 
taine souffrance. Je crois que 
cela manifeste une incompréhen- 
sion de la sensibilité juive, au 
grand sens du mot ». a-t-il 
ajouté. 

Affirmant qu'il est dans cette 
affaire considéré comme le 
porte-parole rr spontané » 
d'autres évêques et cardinaux 
français, l'archevêque de Lyon a 
indiqué que le cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris, e partage 
évidemment et totalement [ses] 
réactions». 

C.R. 


Lustiger (Paris), réputés en France 
pour leur attachement au dialogue 
judéo-chrétien et artisans du règle- 
ment de l'affaire du carmei 
d’Auschwitz. . 

- Je souffre avec mes amis 
juifs ». nous oit le cardinal Decour- 
tray qui, compte tenu de ces zigzags 
de la politique du Vatican, craint 
pour l'avenir * une perte de crédibi- 
lité » du dialogue judéo-chrétien. 
Les raisons d'une telle rencontre 
avec M. Waldheim restent mysté- 
rieuses. La préparation d'un 
deuxième voyage de Jean-Paul II 
l'an prochain à Vienne, où 
Mgr Groer, le nouvel archevêque, et 
son auxiliaire sont très contestés, le 
poids de l'Autriche, pays catholique 
à 90 %, dans l’Ostpolitik du Vatican 
— dont le cardinal Kcenig a été l’un 
des pionniers, - sont des motif 
avancés, mais ils paraissent peu 
déterminants. 

Calcul ou inconscience des 
bureaux romains ? Le pape n'a 
jamais refusé la demande 
d'audience d'un chef d’Etat norma- 
lement élu. Mais si les personnalités 
catholiques interrogées hésitent à 
faire de l’ancien officier de la Wehr- 
macht, avant tout jugement, un cri- 
minel de guerre, elles estiment qu'au 
moins M. Waldheim a péché « par 
dissimulation » et que le Vatican 
aurait été mieux inspiré de retarder, 
sinon d’annuler, cet entretien. 

Sans méconnaître I’- hypersensi- 
bilité » des juifs et leurs •diffé- 
rences d'appréciation • à ce sujet, 
ces personnalités catholiques ne veu- 
lent pas faire de la réception au 
Vatican de M. Waldheim une 

• affaire juive -, mais une question 
de - morale chrétienne ». 

Le dialogue judéo-chrétien est 
aujourd'hui bloqué dans son élan. 
Des organisations juives américaines 
devaient écrire à Rome au cardinal 
Wjllebrands. président du secréta- 
riat pour l’unité des chrétiens et en 
charge des questions touchant au 
judaïsme, qu'elles ne se rendraient 
pas au rendez-vous fixé par le pape à 
Miami, étape de son deuxieme 
voyage en septembre prochain aux 
Etats-Unis. Plus grave, du côté 
catholique comme au côté juif, per- 
sonne n'exclut la résurgence de 
mises en cause passées touchant au 

• silence » de Pie XII face aux 
crimes nazis ou à l'aide du Vatican 
aux criminels de guerre en fuite... 

La communauté juive ltouvc dans 
l'attitude du pape la confirmation 
qu'en dehors de son discours de 
repentir et de compassion sur le 
génocide juif, l'Eglise catholique n’a 
pas encore perçu toute la significa- 
tion de la choah. encore moins sa 
conséquence, la création de l’Etat 
d'IsraéL 

HENRI ttnccl 


Proche-Orient 


Fin de la crise 
dans Fémirat de Chardja 


Les frères Qassimî 
se réconcilient 
en présence 
do chef des Emirats 
arabes nuis 

Le Conseil suprême des Emirats 
arabes unis (EAU) a annoncé, le 
mardi 23 juin dans la soirée, la 
• réconciliation » des frères Qas- 
simi. qui revendiquaient le pouvoir 
dans l’émirat de Chardja. et le règle- 
ment définitif de cette crise 
{le Monde du 19 juin). Le Conseil a 
indiqué que Cheikh Abdel Aziz qui, 
le 17 juin, avait détrôné son frère 
Cheikh Sultan, alors que ce dernier 
se trouvait à Londres, sera désor- 
mais prince héritier de Chardja, et 
le gouverneur évincé sera rétabli 
dans ses fonctions. 

Retranché avec la garde nationale 
dans le palais du gouvernement à 
Chardja, Cheikh Abdel Aziz n'avait 
pas donné de suite à une première 
décision du Conseil suprême de la 
Fédération qui s’était prononcé, 
samedi, en faveur du rétablissement 
du gouverneur déchu. Finalement. 
Cheikh Abdel Aziz a accepté de 
participer mardi aux consultations 
du Conseil siégeant depuis une 
semaine à El Aïn, ouvrant ainsi la 
voie à un règlement de la première 
crise institutionnelle grave à laquelle 
fait face la Fédération fondée en 
1971. Selon le communiqué publié 
mardi à El Ain, les deux frères se 
sont - donné une longue accolade > 
en présence de Cheikh Zayed Ben 
Sultan Al Nahyane, chef de l’Etat 
des Emirats, et de tous les membres 
duConseiL 

Aucune indication officielle n'a 
été fournie sur les termes du com- 
promis qui a mis fis à la brouille 
entre les deux frères, mais il semble- 
rait que Cheikh Abdel Aziz a aban- 
donné toutes ses exigences ; la garde 
nationale, de deux mille cinq cents 
supplétifs, qui avait appuyé le 
rebelle serait démantelée et ses 
membres incorporés dans l'armée 
fédérale des Emirats arabes unis. — 
(AFP. UPI.) 
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CANADA 


Le Québec va adhérer 
à la Constitution canadienne 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 

Les députés de l'Assemblée natio- 
nale du Québec ont entériné, le 
mardi 23 juin, par 95 voix contre 1S, 
l'accord intervenu le 3 juin entre le 
premier ministre du Canada et ses 
dix homologues provinciaux, en vue 
de permettre au Québec d’adhérer à 
la Constitution canadienne. 

L'entente, qui accorde au Québec 
le statut de • société distincte ». doit 
être approuvée par chaque Parle- 
ment régional d'ici trois ans. Crai- 
gnant que le temps ne joue contre 
lui, le premier ministre du Québec. 
M. Robert Bourassa, n’a pas hésité à 
demander la prolongation de la ses- 
sion parlementaire et la tenue d’un 
débat d’urgence. H souhaitait vive- 
ment que les parlementaires québé- 
cois se prononcent les premiers pour 
• envoyer un message cLdr au reste 
du Canada». 

A Ottawa, en Ontario et au Mani- 
toba surtout, les opposants S’organi- 
sent et menacent de plus en plus 
d’imposer des amendements, qui 
pourraient limiter les pouvoirs 
accordés au Québec. 

Acclamé par les députés de son 
parti, qui se sont tous prononcés en 
faveur de l'accord, M. Bourassa a 
estimé qu’il s’agissait d'« une des 


plus grandes victoires politiques du 
Québec depuis deux siècles ». 

- Trahison ». ont scandé les mili- 
tants du Parti indépendantiste 
depuis la tribune réservée au public 
(Us n’ont aucun élu), à l’issue du 
vote organisé la veille de la fête 
nationale du Québec. • Vous passe- 
rez dans l'histoire comme un des 
gouvernements les plus lâches», a 
lancé de son côté fe chef du Parti 
québécois (PQ). ML Pierre-Marc 
Johnson, à ses adversaires libéraux. 

. Le successeur de M. Levesque 
reproche surtout à M. Bourasa de 
n'avoir pu obtenir ia.garantie de la 
compétence exclusive du Québec en 
matière linguistique. La spécificité 
québécoise n'étant que vaguement 
définie, les tribunaux canadiens 
pourront, selon lui, imposer un 
retour au bilinguisme, dans l'affi- 
chage commercial notamment. 

Pour trancher les avis contradic- 
toires des experts, le PQ souhaitait 
que les juges de la cour d’appel de la 
province fassent connaître leur inter- 
prétation, avant que le Québec ne 
mette un terme à sa dissidence deve- 
nue effective en 1982, lorsque la 
Constitution canadienne a été rapa- 
triée de Londres sans son paraphe. 
ML Bourassa a préféré agir sans 
attendre d’autre verdict que celui du 
reste du Canada. 

MARTINE JACOT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Hongrie 

Remaniement imminent 
au sein de Féquipe 
dirigeante 

Budapest. — Des changements au 
sein de la hiérarchie hongroise ont 
été décidés au cotas d'un plénum du 
comité central du parti qui s'est tenu, 
le mardi 23 juin, à Budapest, a 
annoncé l'agence offidelie MTL Mais 
les décisions n'ont pas été rendues 
publiques : elles doivent d'abord 
recevoir F approbation formelle du 
conseêdesiTÛntstFBS. mercredi, et du 
Parlement, jeudi. - fUPL) . . 

[Saris les dungeoeats au son du 
gouvernement nécessitent ce type 
d'approbation formelle - après que les 
décisions ont été prises, comme c’est b 
règle, par le 'parti. Mais a n’est pas' 
exclu pour autant que la hiérarchie du 
parti soit anssi concerné» par cesse 
redistribution des cartes - toutes les 
décisions étant aononeées en Uoc. Daw 
tans les cas, ce remaniement appareilla 
an moins comme me aonvefle étape 
dans la préparation de la succession da 
premier secrétaire Jaaos Kadar, au 
pouvoir depuis trente et un sms. - 
J. K.] 
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Pologne 

« Regrets & de Varsovie 
après les tirs contre 
un navire ouest-allemand 

Le portOyparole du gouve rn ement 
de Varsovie, AA Jerzy Urban, a 
exprimé, le mardi 23 juin, les 
e regrets » du gouve rn ement de Var- 
sovie après rkirident naval survenu 
dans la baie de Gdansk le 15 juin, au 
cours duquel un navire-ravitaïUeur 
ouest-allemand, le Nacker, a essuyé 
tes tirs cf une corvette polonaise. 
M. Urban a axpfiqué quU ne s'agis- 
sait e pas d'un acte délibéré ». et" 

- rappelé que Varsovie était disposé A 
examiner une demande de dom- 
mages et intérêts. Dans le même 

- temps, a a affirmé que le Neckar était 
. c co-responsable » de 1‘ incident car 8 
; naviguait eà. une distance dange- 
reuse» des bâtiments polonais en 
exercice, et n'avait epas répondu à 
leurs stgnauxd’avertissement ». 

Tunisie 

M.AmorChadli 
, assure l'intérim 
deM. Mabrouk 
aux affaires étrangères 

. M. Rachid . Sfar, premier ministre 
tunisien, a regagné son pays, le 
■ mardi 23 juin, après une visite de 
deux joins en France (/e Monde du 
23 juin). Après avoir été reçu lomcti 
par M. Chirac, il s’est entretenu 
mardi, avec MM. Edouard Balladur et 
Philippe Séguin. 

Arrivé en France' une semaine 
auparavant, M. Hecü Mabrouk, qui fut 
longtemps ambassadeur ' à Paris 
avant d'être nommé ministre des 
affaires éüsngères, n'a pas été mêlé 
aux activités du premier ministre. Q 
avait informé te président Bourguiba 
qu'il devait séjourner assez longue- 
ment en France pour des raisons 
médicales. 

L'agence tunisienne TAP a annoncé, 
mardi, que l’intérim de M. Mabrouk 
était assuré par le médecin personnel 
de M. Bourguiba, lè professeur Amor. 
Chadfï, par ailleurs ministre . des 
affaires présidentielles. 


. • MAROC .; des morts sus- 
pectes dans des locaux de gendar- - 
marie. — Dans un communiqué dif- 
fusé le mardi 23" mars, l'Association 
des droits de. l'homme au Maroc 
(ASDHOM), dont le siège est en 
France, dénonce tto mort sous fa 
torture dans -des locaux de gendar- 
merie» de deux jeunes Marocains 
arrêtés en juin è Safi et à Tarou- 

dannt, dans le cadre d'enquêtes de 
droit commun. La farniBe d'un troi- 
sième mât, le jeune Abdel Moustatï. 
dont le cas avait, été signalé par le 
journal Anoual en mai, & demande 
aux autorités d’ouvrir une enquete, 
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-PÉROU ; la crise politique après la démission dn premier ministre 




WMSHWG71CW ~ 

corn spomümc9 

iâs^rîtî^ïr *ï®»* * 

pabEc dc r^Tf-.t 
® f 000 mflfiards de doDars^imw 

58ESM=« 

refuse le coimnmi» 

par les leaders démocrates. 

^twmes duquel ils se déclaraient 
P«*£* approuver 296 mffliaïds de 
2S» f nfflctos (i ademMfcwéS 
denùeUe mitrale était de 320 mîT 

• CHKJ: un traisîAiM iMmi,,. 

^ la junte mŒtjSnenÏÏv«B^dÏ!» 

oandNtat 

ral Rodoffb Stange, l'un des miatm 

3SSÏL e V2i !sj unte m “KK» 

est déclaré favorable au 

‘ du a*»dral Auguste 
nnochet par un eavü» après 1989 

BJ* *- ««.T'w 

^™" d ° Mattha . leconvnandantàn 
man f IB - ranéral José Tori- 
mo wanno^ qui avaient énss avis 

S f SïîÜlÿ in demiBr ' c ‘«« donc 
« commandant an chef <fea carabt- 

mefE 0» «• prononça A soi tour Le 
QMJJ^mamhte da ta jume/la 
Sf"*J Humbert» Gardon, chef <fo 
L®?*® * t “ n * “ rann ® <*• **• fcâ» 

5 plus importante - dépend, w 1 
^^sroont du général Pinochet.; t*- J 


fiu* de dollars) si le président 
ae^ptatt une angmentatkm des 
®i non » 1 m démocrates 
a accorderaient que 289 milliards de 

.wïti&S&tt&S: 

a™;- en ressortant des vieux arxu- 
contre les démocrates 
dépensieni et « prodigues ». ) 

nommés arrivés où point 
a* rupture entre ceux qui veulent 
argent et augmenter 
tesjmpôts et ceux dT entre nous oui 
"fnffcn* à cette politique ». m-ü 
déclaré récemment Ama nn dù- 
ooum. Et il «réaffirmé son intention 


▼ayant une hausse dès impôts. Xa najorité^tf^ 
Sfrf^C^^arecoam» qn’^Wpoanait 


M. 
à former 


UMA 

de nos envoyés spéciaux 


Alan Garcia cherche 
nn nouveau gouvernement 


g an en tend souligner qu'il tient 

Mçme bon la barre et démentû' ceux 
9 m . 1® considèrent comme un homme 
fatigué, bref comme un Résident 
* canard boiteux ». Le terrain choftri 
pour livrer bataille lui est favorable 
«ans la mesure où le programme 
«caawrate, prév o y an t une augmeo- 
taticm des taxes sur les cigarettes, 
l’alcool et l'essence, est fortement 
impopulaire. 

Bfitëgaerr affaire 
<feF«lnugate» 

■Le président escompte, d’autre 


garJ SSarÆfg «Æ'X.'S 

teasair-.-^,. Bfeinssasïiï 

Ainsi, en Isnpont nn #f£r tfrnnMf PfifT/i.’— j. n t . 


Ains i, en lançant un défi an 
i^mgrts plutôt que de rechercher on 
acfflmu iodemciit! le préskdmt Rc a- 

*«PlpVés cterhôtej Dupont Pteza. à 
rorigône de rincandn qui avait provo- 
qué ta mort de quatro-vâigt-tfix-sopt 
Paonnes (tans IVitabtesement A ta 
vwito du nouvel an 1987, ont été 
condamné», ta lundi 22 juin, A des 
peines a/Iant de soixante-quinze ans. 
a quatre vingt-dbe-neufans de prison 
Par. un tribunal de San-Juan. - 
(AFP.) ‘ 


• PORTO-RICO : coodamnu- 
Jon dN auteur» de rfemandta <fo 
Dupont Pian. — Trota Mctans 


- • HAITI : grève générale. - La , 
grève générale décrétée pour deux I 
jows.le hmefi 22 juin par la Centrale 
“tonama efaa travailleurs haïtiens 
JCATHy a paralysé le commerce. 

- * administration publique, las écoles 
■tje* universités, qui sont restés 
Termes , malgré ta publication d'un 
oommuniqué du chef da ta pofce da 
Port-au-Prince, invitant ta population 
à € vaquer » ses activités». Dès 
6 heures, les forces armées d*Hdffi 
ont occupé ta» rues de ta capitale «t 
les focaux de ta CATH où des leaders 
"▼«Seaux ont été arrêtés, - (AFP, 
Reuter.) 


tivement l’affaire de F« Irangate» 
au dernier plan de l’actualité. 

Pour le moment, 0 s’agit dans 
cette dernière affaire «Tun 

simple 

lever de rideau assuré par des 
témoins de second plan, des com- 
parses pour ainsi dire,, m attenda nt 
qu apparaissent sur la scène de la 
commission parlementaire d’enquête 
les «grands premiers rôles »7 Plus 
| encore que le témoignage de l'amiral 
Foindexter, ancien président du 
cmsefl natjonal de sécurité, k dépo- 
ntion de son adjomt, le Keut^nt- 
«forwl Nùrth, est attendue avec 
mterét dans k mesure où. sur la 
case des dépositions antérieures, fl. 
apparaît bien comme ayant assumé 
. de là mise au point 

et dej’exécutwn de k diversion I0i» 
ate des fonds revenant des ventes 
a armes a ITfran en faveur (tes « con- 
tras » du Nicaragua. 

Le témœgnage de M. North per- 
mettra peut-être de rénondm U 


* — > «, jjicamcnt 

Kcagan a-t-ii été cm non le complice, 
actif ou passif, de ropératian illi- 
cite ? Aucune nreuve formelle n'a’ 
pu en core être établie et le président 
continue d'afErmer imperturbable- 
ment n’avoir jamais été mis au cou- 
rant des activités de ses subor- 
donnés. 

• WENRI PIERRE. 


e . V e Pendent Alan Garcia devrait 
logiquement — il est vrai que k logi- 
que n est pas péruvienne - former 
t rapidement on nouveau gouverae- 
1 ment a la suite de k dénmsian, le 
* lundi 22 juin, du premier ministre et 
t jaunâtre de l’économie, M. Al va 
[ Castro. Une démission «r mon c éc 

î depuis plusieurs moB et qui a pair- 

“ tant surpris k classe politique et 
sans doute le chef de l’Etat hii- 
: “m-, qpi avait prévu de réorgani- 

ser Féqrnpe dirigeante à l’occasion 
de k fête nationale du 28 juillet. 

C’e.t le moment choisi par 
M. AI va Castro — plus que sa déci- 
sion d’annoncer une « démission 
uTévocable* - qui a donné A cet 
méyitable remanienKnt ministériel 
le caractère (Tune - petite tempête 
politique ». ainsi que le disait un 
proche iTAkn Garda. Les diffé- 
personnels et politiques, entre 
le. chef de l'Etat et son premier 
mmistre étaient de notoriété publi- 
que, et M. Alva Castro n’assistait 
plus aux conseils des ministres 
dépuis le début du mois. 

Satisfait des résultats obtenus par 
son programme d’urgence (crois- 
sance de 8 % et chute de Tmllation 
de 200 % A 80 %, entre juillet 1985 
et décembre 1986) et au plus haut 
de sa popularité, le premier ministre 
désirait renoncer à ce difficile porte- 
femUe pour briguer k préridencede 
kChambre des députés, puis, en 
« e poste de premier secrétaire 
général de son parti. Une carrière 
poétique qui devait le propulser à k 
candidature de l'APRA pour l’éleo- 
bon présidentielle de 1 990. ; 

_M. Alva Castro apparaissait, en ( 
effet, comme le candidat le mieux i 
^acé pour succéder au président < 
Ganàa puisque k Constitution ne < 
permet pas une immédiate réélec- 1 
tiondn chef de l’EtaLll n’est pas un s 
membre de k «vieille garde» du « 
parti apriste, comme Armando VU- s 
janueva, fidèle parmi les fidèles s 
dans le parti fondé par Haya de 
k Torre. D est jeune, de k même " 


génération que le chef de l’Etat, 
mai s dispo se déjà d’une «équipe» 
qui contrôlait tes différents rouages 
de te complexe machine économique 
et fi na n ci è re péruvienne. H peut 
encore compter sur l’appui de larges 
secteurs dn parti gouvernementaL 
Ce sont ces ambitions non disai- 
mnlées qui ont agacé M. Alan Gar- 
oja et certains dirigeants de 
[APRA. Les critiques A F adresse de 
M. C astro ont été de plus en plus 
aeertes dans k presse officielle. 
Dimanche, le président Garcia 
déclarait: «Aa sein de l’APRA. il 
ny a pas de démission. Celui qui 
fait marche arrière est un traître. 
Personne ne peut utiliser une fonc- 
tion publique momentanée comme 
tremplin d’une carrière politique. » 
Mais M. Castro est resté sourd à 
cet appd, au moment mfay. où son 
programme de relance à moyen 
terme commence A montrer ses 
lacunes. En effet, te rythme de crois- 
sance s’est ralenti, car les industriels 
appelés à être le moteur de k pro- 
duction en 1987 restent méfiants. 
Avec une inflation mensuelle de 6 % 
et une dévaluation parallèle de 
a 2 k spéculation sur le dollar est 
finalement l'activité k pim lucra- 
tive. 


. ^ en» qui avait éclaté entre le 
chef de l’Etat et son premier minis- 
tre dépassait le cadre des rivalités 
politiques et mettait en cause des 
conceptions économiques opposées. 
M. Castro était partisan d’un retour 
a une certaine orthodoxie financière 
pour freiner l’Inflation et k saignée 
de devises, alors que le président 
Garcia, préoccupé par le méconten- 
tement de 1a population, consé- 
quence de k flambée des prix, 
estime nécessaire de prolonger 
1 application du plan d’urgence en 
st im u lant k demande, notamment 
en accordant une augmentati o n de 
salaire supérieure A l’inflation et des 

subsides aux produits de base. 

a La grève de k police, le mois der- 
nier, avait provoqué un nouvel 


t, accrochage entre les deux hommes. 

• En l’absence du premier ministre, le 
s gouvernement avait négocié 

e augmentation substantielle des trax- 
t lemenis des policiers qui représen- 
t tait un trou de prés de 100 mmint?? 

de dollars dans le budget. M. Castro 
. s’opposait à- cette mesure, car elle 

• aurait entraîné une émission, moné- 
taire supplémentaire, c’est-à-dire 
une inflation suicidaire. 

C’est donc un président manifes- 
tement irrité qui a reçu k démission 
du premier ministre et celle des 
autres membres du gouvernement, 
ainsi que le veut k tradition. Mais le 
seul «panant» certain est M. Cas- 
tro. Le chef de l’Etat s’est entretenu 
avec les ministres jusqu’à l'aube de 
mardi, puis s’est rendu comme 
prévu à Cuzco pour distribuer des 
titres de propriété A des paysans de 
cette région « marginalisée » do 
Pérou profond. 

Il lui reste A choisir un rempla- 
çant mais chacun sait, à r ima , que 
M. Garcia a l’habitude de tout 
superviser, de tout contrôler, de tout 
décider. Cette tendance à une per- 
sonnalisation de plus en plus accen- 
tuée du pouvoir est d’ailleurs l’un 
des reproches qui lui sont mainte- 
nant adressés, non seulement par les 
porte-parole de l’opposition de droite 
et de gauche, mais aussi par certains 
des hiérarques du Parti apriste. 

M. Garcia espérait, avant les élec- 
tions municipales de 1986, rallier à 
sa politique et A sa personne tout un 
secteur, le plus modéré, de k gau- 
che. U a échoué, parce qu’il n’a pas 
pu. ou n’a pas su, éviter k défaite 
d Alfonso Barrantes, ancien maire 
de k capitale, et candidat à k réé- 
lection. Il ne peut donc compter que 
sur le concours de son seul parti - 
au moment même ou celui-ci est k 
proie de profonds différends entre 
générations et tendances politiques 
T P?? 1 r ^ er k c fi se provoquée par 
k démission de M. Castro, mais 
aussi et surtout pour faire face à k 
montée des périls. 

NICOLE BONNET 
et MARCEL N1EDERGANG. 
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CORÉE DU SUD : la contestation dans les universités 


« Je ne me considère pas comme une révolutionnaire » 


PHILIPPINES 


SEOUL 

de notre envoyé spécial 

Vingt-trois ans. les traits fins, 
élancés dans son survêtement 
bleu, M* Kim Yeon Jeong n'a rien 
d’une « pétroleuse ». Et pourtant, 
en dépit de son apparence, de ses 
propos nuancés et de son sourire, 
c'est une activiste du mouvement 
étudiant qui, depuis quatorze 
jours, mène la vie dure au gouver- 
nement de M. Chun Doo Hwan. 
Présidente de l’Union des étu- 
diants de i - université féminine 
Tukdong à Séoul, elle sait sa 
métamorphosa- en s meneuse», 
le poing levée et la voix saccadée, 
lorsqu’elle harangue ses cama- 
rades les appelant & «marcher 
sur la maison bleue » (résidence 
du présidant}. « Tant que Chun 
refusera de répondre aux 
demandes populaires, nous conti- 
nuerons A manifester, nous dît- 
elle. Chun a trop souvent menti et 
il est prêt à tricher encore. Nous 
devons maintenir ta pression de la 
me. a 

Sur le bâtiment voisinde la 
bibliothèque de l’université Yon- 
sei, un immense drapeau repro- 
duit une photo de presse prise au 
cours des manifestations de la 
semaine dernière montrant un 
étudiant en soutenant un autre 
blessé A bras-le-corps. Parmi la 
foule rétmie pour un meeting de 
nuit, quelques étudiantes ont le 
crâne rasé comme des nonnes 
boudcftistes en signe de détermi- 
nation. «Le chauve, méfie-toi », 
peut-on lire sur une banderole : un 
slogan faisant allusion à la calvitie 
de M. Chun. et désormais fré- 
quent. 

Mardi, M** Kim participait à un 
meeting réunissant à l'université 
Yonsei quelque vingt mille étu- 
cfiants. Entre un drapeau coréen 
et des casques, matraques st 
boucliers de la police, trophées 
pris è l'« ennemi » au cours des 
manifestations, les dirigeants étu- 
diants ont appelé leurs camarades 
à participer en masse à la grande 
« marche de la paix », qui doit 
avoir lieu vendredi dans toute la 
Corée. 

« Si le pouvoir accède aux 
demandes de l'opposition de 
consulter la population par réfé- 
rendum sur la révision de la 
Constitution, cette marche de 
protestation se transformera en 
une marche de la victoire », nous 
dit un participant au meeting. 


d’entraide 

Les d èig earrts étudiants ont, 
d’autre part, appelé à une autre 
manifestation, pour la soirée de 
mercredi, dans le quartier 
(T usines de Young-Dong-Po, au 
sud da Séoul. Cette initiative est 
symptomatique des liens qu’ils 
cherchent à établir avec le monda 
ouvrier, en particulier per l'entre- 
mise d'anciens étudiants expulsés 
de l’Université après avoir été pris 
dans des manifestations et qui se 
sont mis â travailler en usine. Il 
existe tout un réseau et un sys- 
tème d’entraide entre ceux qui 
sont encore è l'université et leurs 
camarades devenus ouvriers. 

L'engagement de NP* Kim est 
révélateur du caractère de l'agita- 
tion étudiante actuelle. Ce ne sont 
pas les éléments radicaux, minori- 
taires, qui mènent le mouvement, 
mais les modérés. A l’origine de 
leur révolte, H y a un grand « ras- 
le-bol » de l’autoritarisme et de la 
répression et un désir plus viscé- 
ral qu'idéologique de démocrati- 
sation. Ces étudiants, qui mani- 
festent dans les rues de Séoul et 
des principales villes de Corée du 


Sud, ont certes bénéficié de 
l’expansion économique specta- 
culaire du pays. 

Certains ont parfois mal digéré 
Iss manuels révolutionnaires. 
Mais la plupart sont surtout 
conscients du décalage évident 
entre le niveau de développement 
économique et d’éducation du 
pays et le caractère rétrograde 
d'un système politique faisant des 
Coréens des citoyens de 
deuxième catégorie. 

a Pour ma part. Je ne me consi- 
dère pas comme une révolution- 
naire : Je ne vise pas un boulever- 
sement social, mais je lutte pour 
une démocratisation et la lin de 
gouvernement dirigé par les mili- 
taires », nous dit M** Kim. EJ le 
précise qu'elle ne sa bat pas non 
plus pour M. Kim Young Sam, 
chef du Parti pour la réunification 
et la démocratie, principale for- 
mation d'opposition : « Il y a une 
convergence temporaire d'actions 
entre ies étudiants et les hommes 
politiques de l'opposition. Mais 
c'est tout Nous ne luttons pas 
pour des intérêts de parti maïs 
pour la démocratie. » 

Au début du printemps, les 
manifestations étudiantes avaient 
repris plus ou moins rituellement 
comme chaque année. Puis le pré- 
sident Chun annonça, le 13 avril, 
sa décision de mettre fin au débat 
sur la révision de la Constitution 
et, début mai, l'Eglise révéla que 
les autorités cherchaient à couvrir 
les responsables de la mort sous 
la torture d’un étudiant, survenue 
en décembre dernier. Reconnais- 
sant implicitement la gravité de la 
situation, la président Chun pro- 
céda peu après è un remaniement 
ministériel- Mais ces deux événe- 
ments firent brusquement monter 
la fièvre chez les étudiants. La 
violence avec laquelle furent répri- 
mées les manifestations qii ont 
fait suite i la désignation, le 
10 juin, de M. R oh Tae Woo 
comme candidat officiel à la suc- 
cession du président Chun suffit à 
mettre le feu à la poudrière étu- 
diante. 

Une minorité 
de radicaux 

La situation de l'université 
Yonsei est révélatrice de cette 
évolution. Yonsei es X générale- 
ment considérée comme une uni- 
versité peu agitée. Or, cette fois, 
elle est devenue, avec l'université 
de Séoul, traditionnellement tur- 
bulente, le foyer de la contesta- 
tion. C'est en effet è Yonsei que, 
le 9 juin, un étudiant a été atteint 
à la tête par une grenade lacry- 
mogène. Depuis il est dans le 
coma, et son état est jugé déses- 
péré. 

« Quand nous avons vu un 
camarade tomber parmi nous, vic- 
time d'un tir de grenade horizon- 
tal. notre mouvement s'est ratB- 
calisé », nous dît un des étudiants 
qui montent la garde à la porte de 
la salle de réanimation du service 
de neurochirurgie de l'hôpital de 
Yonsei, où se trouve leur cama- 
rade agonisant. 

« Un autre facteur a contribué 
à nous mobiliser », poursuit notre 
interlocuteur, âgé de vingt-deux 
ans, qui étudie au département de 
journalisme. « Nous avons 
constaté que, cette fois, la popu- 
lation nous témoignait de la sym- 
pathie, alors qu'aupsravant, elle 
était hostile. Les marchands 
ambulants, par example, nous 
engueulaient quand nous manifes- 
tions. Cette fois, ils nous encoura- 
geaient. Nous avons eu l'impres- 
sion d'être vraiment /'expression 
d'une volonté populaire. Même 
nos parents qui, généralement 
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nous tfisakmt de ne pas participer 
aux manifestations, ont changé 
d’attitude et ont commence à cri- 
tiquer ta gouvernement. Evidem- 
ment, ils s’inquiètent et nous 
disent de faire attention, mais ils 
ne cherchent pas A nous empê- 
cher de manifester. D'ailleurs, 
même les journaux progouvema- 
mentaux ne nous traitent pas 
cette fois d'agents commu- 
nistes. » Cette mobilisation spon- 
tanée des -étudiants modérés 
explique l’ampleur de certaines 
manifestations : soixante-douze 
mille étudiants étaient dans les 
rues jeudi damier, point culminant 
de l'agitation, a dû reconnaître la 
police une semaine après l'événe- 
ment. 

L'initiative prise par les étu- 
diants modérés a un peu coupé 
l’herbe sous le pied des organisa- 
tions militantes et radicales, M im- 
min tu et Chamintu, d'obédience 
marxiste-léniniste. Dans ce pays 
farouchement anticommuniste, 
sur lequel pèse, affirment quoti- 
diennement les autorités, ta 
menace d’une invasion du Nord, 
les étudiants se sont familiarisés 
avec la doctrine marxiste grâce è 
des traductions japonaises. 

La propagande, pour le moins 
sans nuance, sinon primaire, faite 
par les autorités à propos du 
Nord, a, en outre, eu un effet de 
retour pervers : engendrant inopi- 
nément un certain angélisme des 
étudiants radicaux à l’égard du 
régime de Pyongyang et une sym- 
pathie affirmée pour ce qu'ils esti- 
ment être une s poétique d'indé- 
pendance nationale» du Nord, 
alors que le Sud serait « asservi» 
aux intérêts des Etats-Unis. Les 
slogans dénonçant la s domina- 
tion» américaine ont fleuri ces 
damiers jours sur les campus. 

Expérience tactique 
de la police 

Parmi les meneurs étudiants, 
beaucoup sont fortement poli- 
tisés. Certains ont déjà fait leur 
service militaire et ont acquis ainsi 
une expérience de la tactique de 
la police (plusieurs ont, en effet, 
servi dans les brigades anti- 
émeutes). C'est le cas des diri- 
geants è l'université Sogang et è 
Yonsei. Contrairement aux 
années 60 et 70, quand le mou- 
vement étudiant était beaucoup 
plus centralisé, il est aujourd'hui 
édaté. La direction est collégiale. 
Aussi la police a-t-elle plus de dif- 
ficulté â identifier les dirigeants et 
â les neutraliser. 

Si les étudiants radicaux ne 
contrôlent pas le mouvement 
contestataire actuel, ils sont 
cependant plus liés que Isa 
modérés au monde des jeunes 
ouvriers. Pour une autre M 1 * IQm, 
qui a aujourd'hui trente et un ans 
et vient de passer cinq ans en pri- 
son pour avoir été l'une des orga- 
nisatrices de l'attaqua, en mars 
1982, du centre culturel améri- 
cain de Pusan, c'est de l'alliance 
des étudiants radicaux et- des 
ouvriers que peuvent venir de 
véritables changements sociaux 
en Corée. « L'opposition poétique 
est opportuniste. Avec les deux 
Kim [M. Kim Young Sam et 
M. Kim Dae Jung], on n'obtiendra 
qu'une démocratisation par- 
tielle », affirme-t-elle. W Kim 
esquive les questions sur la Corée 
du Nord : « Ce n'est pas le pro- 
blème, dit-eUe, mais, en revan- 
che, nous devons lutter contre 
l'ingérence américaine dans les 
affaires coréennes. » Sa crainte ? 

* Que des concessions du gouver- 
nement fassent retomber la colère 
populaire. » 

PHILIPPE PONS. 
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Les charniers de Mindanao 
témoins des purges chez les commnnistes 


T? ion Pttti 


BUTUAN t Mindanao ) 
correspondance 

L’officier s’essuie le front et ouvre 
son dossier. Il en tire une poignée de 
photos récentes tachées par la moi- 
teur de nombreuses mains et déjà 
jaunies : le 19 février 1986, jour ou, 
Han* le district d’Antongalon, de la 
province d’Agusan-del-Notce, une 
de ses patrouilles est tombée sur un 
camp provisoire de la Nouvelle 
Armée du peuple (N AP). Après un 
court échange de coups de leu, les 
• combattants rouges» ont décro- 
ché, fefawnt. sur le terrain dix-sept 
cadavres et quatre prisonniers. 

L’exceptionnel dans cette affaire : 
les corps, entassés à l’écart, comme 
les prisonniers (trois hommes et une 
femme), étaient enchaînés. Tous 
étaient, selon PoCfider, des maqui- 
sards que les leurs avaient 
condamnés è mort Les quatre res- 
capés « l’avaient échappe belle » et 
ne devaient leur salut qu’à l'inter- 
vention inopinée des soldats. 

Pour les autorités, la prise était 
ine spér ée. Le Parti communiste phi- 
lippu (PCP) était, alors, empêtré 
dans les conséquences de son 
«erreur historique» - le boycot- 
tage des élections anticipées de 
1986, - et les militaires de 
M“ Aquino tenaient, avec les témoi? 
gnages des « sauvés d’Antongalon », 
faisant état de purges sanglantes, de 
quoi ternir cette image de «Robin 
des Bois » que le PCP chérissait tout 
particulièrement. 

La situation empira très vite pour 
le parti. Au cours de l'été 1986, de 
nouveaux charniers forent trouvés 
ri»na deux autres provinces de Min- 
danao (Davao et Misamîs oriental) , 
dont les emplacements avaient été 
indiqués à l'armée par des rebelles 
« descendus des collines * afin de 
profiter du changement de régime 
pour réintégrer « une vie normale ». 

Les confidences ainsi recueillies 
étaient accablantes, elles rappor- 
taient une effrayante histoire d intri- 
gue et de vengeance. Confronté aux 
« pre uves», le comité central du 
PCP fut un moment en difficulté et 
ne put se contenter de réveiller son 
vieux réflexe défensif et d’assurer à 
l’opinion publique que les « forces 
révolutionnaires » étaient en fait 
victimes de la •propagande noire 
de l'armée.- » 

Pourtant, en mettant les mor- 
ceaux bout i bout, on s’aperçoit que, 
jusqu’à un certain point, sources 
militaires et insurgées concordent 
Ainsi, à la fin de 1983 et pendant le 
premier semestre de 1984, la NAP 
du nord de Mindanao se serait 
inquiétée du nombre alarmant de ses 
opérations qui se sont révélées de 
coûteux fiascos... 

Ferdinand, un « rallié » de vingt- 
sept ans, confie que, en février 1984, 
son groupe avait soigneusement pré- 
paré un raid contre un poste de 
police dans la province (FAgnsan- 
del-Snr : « Ce fut un échec totaL. 
on nous tirait dessus par-derrière. » 

Selon Ferdinand, au terme d'une 
enquête minu t ieuse (au cours de 


table conclusion : « Nous avions été 
trahis... ». 

Pour les hauts responsables de la 
NAP, l’explication était à la fois 
simple et terrifiante : « l'organisa- 
tion était infiltrée par une légion 
d'agents à la solde de l’armée phi- 
lippine. les fameux DPA-. » 

L’« opération 
Zombies » 

Ferdinand se souvient que, en 
novembre 198S, de nombreux 
cadres de la NAP furent conviés à 
un séminaire impromptu, sur le 


thème • bilan opérationnel de. 
/'année -, sur les flaacs du mont 
Togo. • Il y avait quelque chose 
d'étrange dans cette convocation si 
soudaine... ». Ferdinand ne fut pas 
du voyage, mais trois combattants 
de son unité partirent sur les sentiers 
de montagne. Il ne les revit plus. 

par la suite, il apprit que le sémi- 
naire avait été un piège et qu’« une 
centaine de camarades soupçonnés 
d’être des DP A furent arrêtés et 
désarmés par de jeunes recrues ». . 

C’était le début de !'« opération 
Zombies », qui devait veiller à Pfli- 
mina tion des éléments troubles an 
sein du PC. Lorsqu’on a commencé 
à retrouver les dépouilles des vic- 
times, l’année a affirmé que les sus- 
pects avaient été soumis à d’atroces 
sévices avant d’être « liquidés ». Les 
militaires assurent avoir est leur pos- 
session des instruments de torture 
ainsi que plusieurs témoignages 
d’anciens rebelles. 

Ferdinand, bien qu’il choisît peu 
après de déserter la NAP, maintient 
que « la torture ne fait pas partie, 
des méthodes des forces révolution- 
naires ... Chaque cas fut examiné un 
par un». Selon lui. si certains- sus- 
pects, jugés coupables, furent bien 
exécutés, d'antres auraient juste été 

• condamnés à des peines de tra- 
vaux forcis (comme les trois de son 
unité), renvoyés chez eux. ou encore 
furent blanchis et retrouvèrent à la 
fois leurs armes et leurs responsabi- 
lités de cadres— ». 

. Mais, sans parier de « boucherie • 
comme le fait l’année, la méfiance 
et le doute firent vite déraper la pru- 
dence et l’« impartialité » des 
enquêteurs de la NAP. 

Un autre «rallié» admet que . 
. • les dirigeants avaient beau mwti - I 
plier tes réunions d'explication pour 
nous dire qu’il valait mieux perdre 
quelques hommes que toute l'orga- 
nisation, chaque camarade soupçon- 
nait son voisin et l'efficacité du 
mouvement était com p romise— ». . 

Responsable militaire de la zone 
concernée, le général Marcelino 
Adalem avoue avoir été ravi de voir 
les « loups » s’entre-déchirer, 

• d’autant que, très vite, ils s'en 
sont pris à de simples villageois 
qu'ils soupçonnaient d’être des indi- 
cateurs et ont ainsi nui à leur popu- 
larité... Les paysans savent 
aujourd’hui que i armée est leur 
vraie amie _ »...'•. 

Dans le dernier numéro de là 
revue des Forces démocratiques'' 
nationalistes, Libération (avril-mal 
1987), la NAP reconnaît que 
l’« opération Zombies» a été une 
faute tragique : « En 1981, l'état- 
major de l armée philippine s’était 
réuni pour mettre sur pied le plus 
grand projet d'infiltration des 
forces révolutionnaires jamais 
vu... ». L’année, toujours sekm les. 
insurgés, aurait ainsi réussi, grâce à 
r« opération Anaconda»,- à placer 
« un, DP A à la direction régionale 
de laNAP ». 

Ce dernier aurait dénoncé auprès 
de ses camarades •de nombreux 
innocents accusés à tort d’être eux- 
mêmes dès ‘ DP AlL »: Le général 
Adalem .concède lé principe. « Cha- 
que fais que nous, capturons un 
rebelle ou qu'un déserteur arrive 
chez nous encore •propre», nous 
essayons de le • retourner »... Nous 
serions fous de ne pas le faire, nous 
sommes en guerre », dit-il 
Les autorités civiles, militaires et 
religieuses estiment, aujourd’hui, 

que les « tueries ronges » ont cessé 
dans le nord de Mindanao. Près de 
Davao, pourtant, les militaires exhu- 
ment toujours des cadavres « frais », * 
ce qui laisserait penser que là, des 
« commandants » opérationnels 
échappent ou contrôle de la direc- 
tion nationale du PCP-NAP. De 
même, 3 y a unanimité sur la cause ' - 


profonde de ces. massacres, dus non 
pas à nue lutte- idéologique interne, 
-, mais à une .« hystérie du soupçon » 
plus ou moins « programmée • par 
les généraux. 

Le bilan de f affaire est sujet à 
. controverse. La presse, a évoqué 
l'existence de véritables « champs 
de la mort ». où seraient enfouis 
« près de six cents » victimes. 
L'addition macabre, région par 
région,, des corps recensés par 
l'armée ne dépasse pas deux cent 
soixante pour i* ensemble de Minda- 
nao. 

De plus, un gouverneur as cœur 
d’une province lourde de chantiers 
nous a confié qu'il estiment « crédi- 
bles» les versions selon lesquelles 
les militaires se seraient servis des 
fosses commîmes « pour y jeter les 
restes de personnes qu’Üs avaient 
eux-mêmes éliminées sous 
Marcos ». Il est vrai que plusieurs 
charniers ont été mis à jour en 
Fabsenoe d'observateurs indépen- 
dants. . . 

Quoi qu’il en soit, le général Ada- 
lem est convaincu que l'affaire a été 
« une leçon-tris très coûteuse pour 
les communistes». Mais ces der- 
niers répliquent, par la: voix de 
M. Satur Ocampo. qu’« il est irres- 
ponsable de comparer cette histoire 
à la politique réfléchie de génocide 
dePolPot-.»., 

Actuellement, les leaders PCP- 
NAP sont contraints, d’après Libé- 
ration. d’expliquer aux populations 
que tout ceci n'aété qu'un malheu- 
reux accident de parcours sur la km- 

S ue route de la révolution et 
’« indemniser lès familles des vic- 
times innocentes ». 

KIM GORDON-BATES. 

AFGHANISTAN 

UnFrançais 

aonutététoé 

Islamabad (AFP). — Un Fran- 
çais de vingt-sept ans, Thierry 
Nîqnet, a été tué en novembre avec 
trois moudjahidins af ghans riam «ne 
embuscade tendue par des troupes 
soviétiques dans le nord de l'Afgha- 
nistan, a annoncé le mercredi 
24 juin à Islamabad Ton des princi- 
paux groupes de .résistance, icHezbi 
Triaitn ' ; 

Disparu- Îîepnîs l'automne, 
Thierry Niquet . était en mission pour 
deux organisations humanitaires 
, françaises avec des moudjahidins 
afghans, l’AFRANE { Amitié 

: franco-afghane) b '<SÙ3dc du 

raid, ont indiqué ces arganisation*. 

Parti le 20 juillet 1986 du Pakis- 
tan pour la province de Knnduz 
(nord de rAfgharnstan), Thierry 
N»q®et_ devait rentrer en hiver. 3 
-s’ a gissait dé sa quatrième rewiion en 
Afghanistan.' 

Jusqu’en mai, des informations 
plutôt rassurantes étaient parvenues 
aux deux- organisations, mais, le 
If juin, le Hezbï Istemi, avec lequel 
était parti . le jeune homme, a 
annoncé, sur la foi de lettres parve- 
nues de te région, que Thierry 
Niquet avait été tué m . novembre 
1986, avec trois moudjahidins, an- 


SRI-LANKA 


L’Inde livre des vivres 
à la population tamoule de Jaffna 


La principale organisation sépara- 
tiste tamoule de Sri-Lanka, les 
Tigres de la li bération de rEeJam 
tamoul (LITE), a annoncé, le mer- 
credi 24 juin, on ccsscz-le-fcu tem- 
poraire pour pe r mettre à l’Inde 
d’acheminer et de distribuer de 
l’aide alimentaire aux populations 
tamoules du nord de Sri-Lanka. 

La Hante Commission indienne à 
Colombo a annoncé qu’un cargo, le 
MV-Island-Pridc. avait appareillé, 
mercredi, de Madras avec 
500 tonnes de vivres (riz, sucre, lait 
farine et 


1e nord de la péninsule de Jaffna. Le 
navire, escorté par te marine sri- 
lank ai a c, devrait arriver jeudi â Sri- 
Lanka. 

Les autorités s ri- lankaises ont 
indiqué que l’envoi de cette aide 
human i taire n’était pas nécessaire 
mais avait été autorisé pour faire 
montre de te volonté du gouverne- 
ment d’avoir des relations de bon 
voisinage avec l'Inde. 

Sri-Lanka a interdit l’entrée -du 
pays aux journalistes chargés de sui- 


coms d’une • embuscade tendue par 
les Soviétiques » à B&rmazit (pro- 
vince de Baikh). 

Un représentant de l’AFRANE et 
de la Guilde actuellement à Pcsha- 
war (ouest du Pakistan) a déclaré à 
1 AFP n’avoir •pas complètement 
perdu tout espoir », de retrouver le 
jeune «win w , ... 

Un nouvel avion 
de transport 
anraltàéftbatto 

Islamabad (AFP). - Les résis- 
tants afghans auraient abattu, 1a 
semaine dernière, un avion de trans- 
port AN-26, de fabrication soviéti- 
que, tuant quarante-trois personnes, 
ont rapporté, le 23 juin, des diplo- 
mates occidentaux en poste à Isla- 
mabad. Il s’agirait, si l’information 
est co nfir mée, du deuxième appareil 
. soviétique, abattu en " une semaine. 
.Selon les diplomates, le. deuxième 
appareil, dont la totalité des passa- 
gers seraient morts a été abattu au- 
dessus de la- province de Mazar-E- 
Sharif (nord de. T Afghanistan), le 
14 ou le. 25 juin. Les résistants ont 
égal emen t abattu deux, hélicoptères 
dans te même région de Mazar-E- 
Sharif an cours de te première 
semaine de juin, ont encore affirmé 
les diplomates. . . 
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Ïïêtéfe SLSflo 11 ^H!?*** 

Koumame. 


en 


SS^ 8 *& faü ploàous 
SgJ?***?* prnon, dont un de 


i°r A piMto re^TTSS 
George 'im'hS 

®ÆS?,S 

ÏÏ“f e “ P«w attirer leur attention 

*«*■ *> 

Bï Owfcr 1985, c’est au pré». 

ouSs’SiS N î colae Ceàusesco 
partait adressé pour réclamer le 
respect de la Constitution et propo- 
se 1 ' un programme politique compre- 
nant notamment n^oretkui^ 

r°PP osit i° n ’ unc 

décentralisation poiïtique et écono- 
“«ptcrt une rêorganisWm des syn- 

“ïï*iî “6®* année, ko Puiu 
avait créé une association pour la 
défense de droits de l’homme, onll 
a«ut essayé de d&ferer Jtedenânt, 
nta» tous les membres au groupe 
avaient été" licenciés puis arrêtés 
pourparasiüsxne. 

M. Ion Pniu avait cautio nné le 
manifeste publié en octobre dentier 
par cent vingt-deux opposants des 
pays de FEst à Foccaâon du trou- 


URSS 

Zamiatine oui, 
Soljénitsyne non ! 

La publication de livras 
(f Alexandra So lj éni tsy n e n'est 

nuSamant envisagée an URSS, a 
de nouveau indiqué le mardi 
23 juin à Vieme tin représentant 
de rUnion des écrivains soviéti- 
ques, FaSx Koumatsov. *G atta 
question n’a jam ai s été discutée 
on URSS, ot je no vois à présent 
aucun signa qu'aUe ta sors 
jamais.» Au mois daman dae* 
nier, en journal, danois: i nvoq u ant 
des propos «ma lui auraièrit toqur 
la redbetaor an chef da ta mm 
NovyJWr, avait cni pouvoir (dHr- 
mar que le Pav&oa des cancé- 
reux attaztêfre pubtié* Moscou. 

Au cous de sa con f érence de 
presse à Marna. M. Kcwanetsov 
a an revanche annoncé que 
d'autres écrivains interdits 
jusqu'à p rés e nt, comme Vladimir 
Nabokov, reniant publiés, mais 
avec s des knrodixtioas - criti- 
quas ». De même. Noua. 
tf Evgueni Zamtatsna. un des 
chefs-cf couvre de la Snérature 
soviétique, écrit « 1920 et qui a 
for te men t inspiré la JS£4 da 
George OmaQ. va pouvoir être 
édité. Las autorités, avaient 
jusqu'à présent « fait Ferrera- de , 
croire que ce roman était antiso- 
dâksto k a expliqué M. Kouznet- 
son. stars qu’en fait Zanùzbie y 
c remettait en question tes 
notions datées et pr i mit i ves du 
communamo ». — (Bouter. AP J 


m TCHÉCOSLOVAQUIE : la 
romancier Bobumîl Hrebal 
«réadmis» à r Union des écri- 
vains. — BohranB Hrebal, la plus 
célébca comsacisr tchécoslovaque 
vivanT UKtoars dans son pays, a réin- 
tégré fUrson des écri v ains tchèques 
apres avoir été «du pendant plus de 
dtx ans da cet organisme officiel. 
Bohumit Hrebal, soixante-treize ans, 

a longtemps été considéré coron» un 
contestataire par le régime tchéco- 
slovaque. Sa réintégration dans 
l'Union avait été réclamée par des 
écrivains qui avaient pris pubfique- 
ment sa défense tare du damier 
congrès des écrivains en mai damer 
à Prague, estimant qui ne fsBart pas 
« laisser des autours de tètent sur (e 
bord da te route e. Le comité de 
rUnioci des écriv ai ns a accepté, le 
10 juta, de réint é grer M. tfrabal mal- 

r i ropposition des « durs ». hosties 
une démarche qui apparerasmr à 
leurs yeux comme un e précédent 
fâcheux », incfique-trcn da borne 
source. L'hebdomadaire de rtWon, 
Tvorba. se contante de mentionner 
sans commentaire le nom de M. Hra- 
bsl dans la Sste des * quatorze nou- 
veaux me mb res * 4k» par le comité. 
— (AFP.) 


« Mondes en Devenir* 

LE PRINCE 
ET 

LE GRIOT 


MBLMR 

153 * 24 cm '254p. 
Encan de 4 p. de photos- 12PF 


A m AugedeComlB • 75006 RWS 


d&ne anniversaire dé la révolte de 

Budapest eu 1956. 

La Ligue pour la défense des 
w l^xnune en Roumanie a 
^gafement appris, ça jours derniers, 
i arrestation u . ; a six mois d’ un 
«toc opposant, Cristêm Batasuna, 
™ir plus aucune oou- 
de Florian Rossa, un- m,w în fn 
de trente et uu ans,-.qui avait rendu 
I^Wiquc une lettre contenant da 
témoig nages de détenus sur la 
répression dans la prisons rou- 
maines. -(AFP.) 

(Les autorités ronsudsa ont. 
dMe m «oi*Bé de Bhcarsst le 
^jfo-driaMafcri Bâtez, «esprit 
fodffKmlaat qui a toujours mis un point 
«nrewâ Are ce «prtl pesoR - et ne 
craignit pas de rcocootrer des être*. 

îS’Ætssrrss.TS 

de Bucarest et affecté h m centre de 
«k*l ca province, à Tufcra, dore le 
delta,du Dauube. Usas n -» *«■ ? «* » - 
parPExpreasUm aod, fl dSdatak 
ywtf = «Ce. y» est Important, 
c'est çar Je pooroh- sache qaV p a des 
feus 4 ■# ddseat nom. » B avait été 
sgreasC et Daita à pire 

ères ta rse par des 

ta lévrier denier, j 


ESPAGNE : après l’attentat de Barcelone 


point de vue L’ETA militaire en Catalogne 


Après l’attentat commis par 
PETA militaire, vendredi dernier 
19 juin, dans un supermarché de 
Barcelone, qui a coûté la vie à dix- 
huit personnes. Lads Sala-Moüns, 
Catalan, professeur de philosophie 
politique à P université Paris-/, qui 
vient de réédita- le Code Noir, de 
1685 ( 1 ), nous a adressé le « Paint 
de vue » suivant. 

par Loû» Sala-Mofins 

profes se ur 


Q UI donc a donné aux c rim iu el a 
de TETA le droit de tuer en 
Catalogne ? (...) Pas de 
Ermte à la toute-puissance da leurs 
caprices, de leur « bon plaisir ». Sou- 
verains chez eux. enEuskadL souve- 
rains partout. Souverains en France 
pour y revendiquer le droit d'asile, le 
masque de la tfigraté souffrante bien 
plaqué sur la visage, lorsque le droit 
français, i tort ou è raison, les livre 
au droit royal de là-bus. (_) Souve- 
rains en Catalogne, inaugurant en sa 
capitale m» technique du crime que 
leurs manuels d'agnation politique et 
de brigandage sanglant leur tatarcC- 
sent d'essayer chez eux. . 

Leur projet (puisque projet 1 y a) 
oonaste-t-fl à humBier la Catalogne, 


(û signifiant, jusqu'à la mort de 
n'importe qui, qu'ris la considèrent 
comme un simple champ de manœu- 
vres dans leur projet de « Ebération » 
martiale ? Dans ce ces, se rendent- 
Bs compte ai moins qu'ils raisonnent 
en suivant mot à mot la classiques 
du fa sc isme, celui de Vïva la muerts, 
celui de T« espece vital » ? 

Si, pour tes indépendantistes redi- 
aux catalans qui mènent avec TEtat 
espagnol un débat juridique et 
condamnent sans appel toute < mili- 
tarisation » du dialogue cataia no- 
hispanique, tout était drë dis F arri- 
vée da assas sin s de TETA ara- le sol 
catalan, la Catalogne entière traitera 
dé so rm ai s cette bande de tueurs 
comme elte te mérita. Assoiffés de 
sang, vampires de la niât tiède da 
complots inutil em en t crim i nel s , les 
héros de FETA proposant à la Catalo- 
gne entière et aux indépendantistes 
une simple alternative. Ou bien nous, 
tes Catalans indépendantistes ou 
autonomistes, la tenons pour da 
criminels de droit commun, auquel 
cas nous traiterons avec n'importe 
qui 'pour qu'as tombent sous te coup 
da lois d'un Etat qu'Qs haïssent et 
que nous n'aimons pas. Ou bien nous 
tes tenons pour ce qu'Vte sont — des 


fascistes affolés dans la quête éper- 
due de r affirmation d'une supériorité 
et dans l'occupation d'un « espace 
vital» par le crime, — auquel cas 
tout Catalan a le droit et le devoir 
absolus d’exiger qu’ils soient neutra- 
lisés par l'Etat. 

Et qu’ils se gardent bien, ces 
débris d'on sait très bien quels vieux 
délires, de nous sortir leur slogan 
passe-partout « contre te violence de 
l'Etat, violence populaire ». Nous ne 
sommes pas l'Etat, ils ne sont pas le 
peuple. Nous somma da citoyens, 
ês sont da criminels. 

Mais il est peut-être encore 
temps. Ils sont peut-être encore 
capables, da profondeurs absolues 
de I* ignominie où ils se sont préci- 
pités vendredi dernier, de se laisser 
émouvoir, troubler par la froideur da 
yeux sans regard da enfants qu’ils 
ont exilés à jamais de la lumière de la 
vie. Qu'ils se livrent. Qu'ils » livrent 
au droit espagnol qu’ils ne reconnais- 
sent pas. Il n'y en a pas d'autre 
aujourd'hui dans te royaume du Bour- 
bon et Bourbon. La Catalogne, où ils 
tuent par caprice - qu’elle te recon- 
naisse de gré, ce droit, ou qu'elle te 
supporte par force, - fait bloc, sans 
fissures, pour t'invoquer et exiger 


qu'a les traita pour ce qu'as sont de 
force ou de gré : da sujets de choit. 
Justiciables donc, en tant que crimi- 
nels de droit commun ou en tant que 
fascistes criminels. Jus ti cia bles . Et 
condamnables. 


(1) Aux Pressa miiversi zaircs de 
France (voir le Monde daté 19- 
20 avril). 
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ivec ses lëlex et ses Télétex, Sagem est déjà lea- 
der dans la communication de récrit ce n’est une 
nouvette pour personne. La nouvelle c’est que Sagem 
lance aujourd’hui une gamme de télécopieurs. Et 
quels télécopieurs ! Doté de toutes les capacités des 
meilleurs télécopieurs classiques, le SAFAX 2000 
est pourtant le plus petit télécopieur français. Le 
SAFAX 3000 dispose d'une mémoire électronique 
pour stocker vos documents, qui. alliée à un logi- 
ciel performant autorise des fonctions totalement 
inédites. Le SAFAX 3000 est par exemple, idéal pour 
constituer un réseau de télécopie. 

1) est vrai que Sagem ne pouvait faire autrement que 
lancer des télécopieurs crexception : quand on se fait 
désirer, on est obligé d’étre encore meilleur pour.ne 
pas décevoir. 
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VOUS AVIEZ RAISON DE L'ATTENDRE 
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Politique 


La fin du voyage du chef de l’Etat en Basse-Nonnandie 


« La France n’a aucune raison de s’abandonner 
à la fatalité des périls», déclare M. Mitterrand 


M. Mitterrand a terminé, mardi 23 juin à 
Fias (Orne), sa visite de deux jours en Basse- 
Normandie. Ce voyage a été marqué par une 
volonté de nier le -dédia» de la France et 
d'appeler les Français à Fumon autour du pré- 
sident de la Répub&que qui, an regard de lîlis- 
ton-e, assurerait une sorte de «permanence». 


Le chef de l'Etat, qui était accompagné, mardi, 
par M. Robert Pandraud, ministre de la sécu- 
rité, lequel avait pris le relais de M. Chartes 
Pasqua, a reçu dans chacune des communes 
visitées un accueil chaleureux. Dans les foules 
TTvnvie&eÊi sur sou passage Ueurissaieut bande- 
roles et pancartes : «Tonton tiens boa». 


« Y'en a qu’au, c’est Toatoa», «Tonton, smoa 
rien». On a crié aussi : «Pksq va dêmbsioa» le 
hmdfi et «Ftandtaod dénriatioo^ le le n d ema in. 

Toute la matinée de hu& M. Mitterrand 
s’est promené, de Port-en-Bessin (Calvados) à 
Lisieux (Calvados) et Alençon (Orne), avec une 
rose à la main. 


Le président est « de permanence » 


VIRE 

de notre envoyé spécial 

M. Mitterrand a de sa mission 
une vision précise, bien que sa pro- 
fondeur de champ soit variable. 
Version modeste : « Il faut bien 
qu'il y ail quelqu'un pour assurer 
la permanence. • La concierge, en 
quelque sorte, s'en va rarement dans 
l'escalier. L'ambiguïté de la formule 
et sa fausse humilité ont fait rire, 
mardi 23 juin, à Phôtel de vQIe de 
Vire (Calvados), au deuxième jour 
de la visite du chef de l'Etat en 
Basse-Normandie. Version plus 
ambitieuse : « C’est pour moi une 
grande force que de savoir que je 
représente cette permanence devant 
l’histoire. » A la mairie de tiers 
(Orne), dernière étape du voyage, 
on ne riait plus. 

Ce thème de la permanence, de 
la pérennité de l’histoire de France 
qu’il incarne, M. Mitterrand l'a 
traité de mûries en hôtel de ville, 
devant des foules gagnées à sa cause 
et rassemblées sur les places. Avant 
mars 1986. les assistances étaient 
souvent maigrelettes, parfois nom- 
breuses parce que gonflées de mili- 
tants CGT hostiles ou, exception- 
nellement, de militants socialistes 
rameutés par leurs fédérations pour 
une victoire d'étape symbolique. 
Aujourd'hui, quand le président de 
la République se déplace, il y a du 
monde partout, dans les municipa- 
lités de gauche ou de droite. On 
vient saluer « la permanence », cet 
homme devenu populaire, que Tan 
a, dans le passé, si souvent détesté 
C’est à désespérer de la CGT et du 
Parti communiste qui, en Basse- 
Normandie, n'ont montré le bout de 
leurs pancartes qu’à la premiâre 
étape, à Cherbourg (Manche), 
lundi matin. 


A Vire, la perche avait été ten- 
due, énorme, â M. Mitterrand, afin 
qu'il dessine son autoportrait. 
M. Olivier Stim. maire de la ville, 
gaulliste passé au socialisme, avait 
eu, soudain audacieux, l'idée d'oser 
un parallèle entre le général 
de Gaulle et M. Mitterrand car l'un 
et l'autre ont su, selon hii, « fixer les 
règles de notre démocratie et 


entraîner les forces vives du pays » 
à les respecter et à les suivre. 

Comment faire autrement ? 
M. Mitterrand a saisi la perche, 
sans pour autant parler de ce 
de Gaulle qui lui écorche la 
mémoire. Elu pour « signifier les 
grandes directions ». 3 a « assuré la 
permanence du pays » en 1981 et 
mais 1986. « La première et la 
deuxième fols, j’ai veillé à ce que 
ces alternances se déroulent de telle 
sorte que le pays naît pas à en 
souffrir, qu'il évite les crises 
majeures Avec ce peuple assez 
tumultueux, assez changeant, il 
faut que les institutions permettent 
à l'un des Français de veiller aux 
intérêts de tous. » Le chef de l'Etat 
• en charge des destinées essen- 
tielles du pays » exerce sa préémi- 
nence à F intérieur (libertés, prin- 
cipes fondamentaux) et à f extérieur 
(défense, politique étrangère). » H 
faut que le gouvernement gouverne. 
Depuis 1958. les présideras de la 
République s’étaient habitués à 
gouverner eux-mêmes. Les conflits, 
les contradictions, il y en a partout. 
Il faut bien qu’au milieu de ces 
tourments, il y ait quelqu'un pour 
dire de temps à autre [ce qu'il 
convient d’éviter ou de faire], pas 
trop souvent, car cela finirait par 
me faire ressembler au pion du col- 
lège ». Une telle évolution, dans la 
pratique, du rôle présidentiel n'allait 
pas de «s : » Il est bon que cette 
autoritédà soit maintenant recon- 
nue. Je m'y suis appliqué. Ça n’a 
pas été facile. • 


Cela posé, ou plutôt rappelé, 
M. Mitterrand a développé ce que 
le - père de la nation ». comme on 
dit à l'Elysée, souhaite (tire sur Tétât 
de la France, sans pour autant jouer 
au • pion du collège ». Le déclin, 

encore une fois, qui est selon lui une 
idée absurde : «Tl n’y a pas de fata- 
lité qui nous soit hostile Notre des- 
tin est entre nos mains * ; « la 
France n’a aucune raison de 
s’abandonner à la fatalité des 
périls. Tout dépend de nous. » La 
France, a-t-il dît à Lisieux (Cal- 
vados) — devant le maire RPR, 
M. Bauge, qui se plaignait de la 
récession, dans sa ville, depuis 1981 
- subit comme les autres les 
contrecoups d'une crise mondiale 
dont on aperçoit le bout. D s'en est 
pris aux Etats-Unis. « pays leader • 
qui. en la circonstance, • n’a pas 
toujours rempli tous ses devoirs ». 
• La France, a-t-fl ajouté, paie 
comme beaucoup d’autres pays 
d’Europe, pour une part, certaines 
carences venues d’ailleurs. Nous 
avons notre part de responsabilité 
collective, surtout pour le redresse- 
ment. Chaque gouvernement 
emploie ce mot. comme si rien 
n’avait été fait avant lui Je dis cela 
aussi bien pour les uns que pour les 
autres. » 

Partout. M. Mitterrand a rappelé 
la place de la France dans l'écono- 
mie mondiale (cinquième rang), 
l’industrie (quatrième rang), la 
défense (troisième rang), et tenté, 
chiffres à l'appui, de détruire les 
argumentations selon lesquelles 


l'Allemagne et Htalie, voire la 
Grande-Bretagne, feraient mieux 
qu'elle ai tous domaines. Mais il a 
an«sfii noté la faiblesse chronique des 
investissements et les failles d’une 
société « lente, trop lente, à assimi- 
ler les nouveaux savoirs, les nou- 
velles technologies ». 

M. Mitterrand, en chaque occa- 
sion, vante aussi, discrètement, les 
mérites de la gestion socialiste 
(1981-1986), sans parier directe- 
ment de celle du pr emi er minis tre 
actuel, mais en suscitant la compa- 
raison. D insiste sur le fait que, de 
1981 & 1986, le taux des mouve- 
ments de grève a été le moins 
important depuis un demï-siède. b 
appelle doue à « préserver le diafo- 
gue social ». • Nous n’avons pas à 
déplorer nos lois sociales, a-t-n dit à 
Vire. Rien n’est possible sans la 
concorde et Le dialogue social. Ven- 
ions à ne pas réveiller les dissenti- 
ments et les oppositions. Veillons à 
la justice sociale. » Bien qu’il 
appelle à /'« effort », il conteste tes 
thèses selon lesquelles il faudrait 
• travailler plus » (« travailler 
mieux », dit-il plutôt) et réduire la 
protection sociale des Français. 
« Chaque fois que f entends dire 
que les Français au travail 
n'auraient pas fourni l'effort néces- 
saire. j’éprouve une sorte de souf- 
france devant une telle injustice », 
affirme-t-il. H développe enfin une 
sorte de théorie du « partage » : 
partage dn savoir, de l'effort, des 
responsabilités, du profit 

JEAN-YVES U40MEAU. 


M. Jacques Chirac : « La nécessité du redressement » 


M. Jacques Chirac a assuré, le 
mardi 23 juta,, au journal de la mi- 
jauraée, sur TF L que « la France 
n’est pas en décli.. ». « La France, a 
dit M. Chirac, a dû faire face à des 
crises : c’est te cas aujourd’hui : à 
des nécessités de redressement : 
c'est le cas aujourd’hui ; elle a tou- 
jours gagné : ce sera le cas 
demain. » Le premier ministre juge 
toutefois que, * depuis longtemps, 
la France est en quelque sorte 
démobilisée ; elle s’est laissée aller, 
elle a dépensé plus qu’elle ne 
gagnait». 


M. Chirac s'est réjoui des propos 
du président de la République, 
notamment de son appel à Tuiüoa 
nationale. • J’ai suffisamment souf- 
fert et. d'ailleurs, critiqué les thèses 
du « peuple de gauche * contre le 
• peuple de droite ». pour appré- 
cier. aujourd'hui, des affirmations 
sereines, sages, évidentes sur le fait 
que la France n'appartient à per- 
sonne. si ce n'est à son peuple tout 
entier, et sur le fait qu'il convient, 
effectivement, d'être optimiste sur 
son avenir Quels que soient 


aujourd’hui les domaines qui condi- 
tionnent la vie de notre pays — les 
institutions, que plus personne ne 
conteste, et la Constitution, que 
plus personne ne critique (-.) - on 
en revient, tout simplement, à ces 
vérités fortes, que nous a apprises et 
transmises le général de Gaulle 
(—). Je ne peux que m'en réjouir. » 
Le premier ministre a affirmé que 
> le gouvernement est parfaitement 
discipliné ». • Si on met en exergue 
certaines déclarations inévitables, 
ce qui compte, au total, c’est ce que 
je décide ». a-t-il dît. 


La querelle du déclin 


„ fLMOI ou le déclins : c'est en 

\\ IV! substance le choix que 
M. Raymond Barre offre aux Fran- 
çais. g Moi ou la décadences : c'est 
celui de M. Le Pen. M. François Mit- 
terrand et M. Jacques Chirac répon- 
dent en écho que le déclin n'existe 
pas et que, par conséquent, le choix 
offert par d'autres n'en est pas un. 

Le débat s'organise selon un 
schéma logique. Ceux des préten- 
dants à l'Elysée qui n’exercent pas 
de responsabilités au sommet de 
l'Etat ont tout intérêt à se présenter 
comme les garants d'un * redresse- 
ment» promis, depuis 1974, de 
campagne présidentielle en élec- 
tions législatives. Comme dit 
M. Mitterrand qui, sans doute, 
pense aussi d lui les hommes poéti- 
ques devraient faire preuve d'un 
peu plus d’humilité. 

Quant â eaux qui exercent le 
pouvoir, MM. Mitterrand et Chirac, 
ils contestent la thèse du * déclin s. 
S'ils en admettaient le bfeô4bndé, 
la responsabilité leur en serait attri- 
buée. eLa Rance n'est pas an 
déclin m. affirme le premier rréréstre, 
afin de mieux combattre la e moro- 
sité s et le epess mv sme» ambiants 
dont il remarquait qu'ils gagnent le 
pays, le 14 juin tors de & «Fête de 
la nation» organisée par le RPR. 
eLa décBn, je n'y crois pas. La 
France n’a aucune raison de s'aban- 
donner à la fatalité des périïs», pro- 
dame M. Mitterrand. La France n'y 
est pas « vouée », ajoute 
M. Edouard Balladur. 

Un seul, M. Michel Rocard, 
échappe à cette organisation banale 
du débet Prétendant pour 1988, 
sans responsabilité de pouvoir, 3 
traite le refrain du déefin comme 
« un discours de notables 
apeurés». 

Naviguer 

droit 

La polémique n'est pas nouvelle. 
M. Chirac, à la fin de 1978, appelait 
les Français à refuser de signer, 
e dans ngporance, le décftn de la 
patrie». Il n'était pas, à l'époque, 
eu pouvoir et contestait, de l'inté- 
rieur de la majorité, M- Giscard 
d'Estaing et son premier ministre, 
M. Barre. Aujourd'hui, M. Chirac 
commue de se présenter comme 
l'homme du « redressement », 
après que la France eut emprunté la 
mauvaise pente de 1976 à 1981 
(M. Giscard d'Estaing), puis de 
1981 à 1986 (législature socia- 
liste). 

M. Mitterrand, qui « n'y croit 
pas », y croyait un peu naguère. Il y 
a quelques mois — et même quel- 
ques semaines, au Canada, - fl 
affirmait la nécessité de construire 
l'Europe, faute de quoi chacune des 
nations qui la . composent serait 
entraînée dans un c déclin » irrémé- 
cSable. 

Les sdeiafistès^ qui S’intfignem 
du défaitisme ambiant, étaient — au 
moins jusqu'à ce que M. Mitterrand 
s'exprime définitivement sur le sujet 
- très inquiets. Au début du mois 
de mai, M. Lionel Jospin affirmait : 

« Le risqué du décôn de ta France 


existe. » Ce thème figure & toutes 
les pages cte bréviaire de M. Chevè- 
nement. 

Ainsi, le président de la Républi- 
que et le premier ministre sont sur 
le même bateau. Mais le edéefin» 
n'est pas près de tomber à l'eau. Si 
M. La Pot en a -fait son c fonds de 
commerce», pour parler comme 
M. Jospin, M. Bore mène campa- 
gne contre ce danger fataL Quant à- 
MM; Mitterrand et Chirac, fe auront 
du mal à naviguer droit Ledtscours 
du premier impose la comparaison 
entre les mérites de la gestion 
socialiste et les faiblesses de 1s sui- 
vante, et lê second attribue à ses 
prédécesseurs de lé période 1981- 
1986 la responsabilité de ses pro- 
pres déboires. 


Invité devant la commission 
«ad hoc» de rAssemblée 

M. Nncd : 

«Une machinatio n 


La commission chargée d'enquê- 
ter sur la demande de mise en accu- 
sation devant la Hante Cour de jus- 
tice de M. Christian -Nncd devrait 
rendre son rapport le mardi 30 juin 
ou le mercredi 1» juillet. 

. Lors de sa réunion. du mardi 
23 juin, M. JcateFrançois Denïan 
(UDF, Cher) , président de la com- 
mission â l'Assemblée nationale, 
avait invité « par courtoisie » 
M. Nucd i fournir scs déments 
d'information. Celui-ci Tfl fait danc 
une longue note qu’il a distribuée à 
la presse, malgré la décision de la 
majorité de la commission de ne pas 
rendre publiques ses déclarations. . 

M. Nucd déclare notamment: 

- F affirme que je suis innocent des 
faits qu" on voudrait m'imputer. J'ai - 
aujourd'hui la conviction d'être la 
victime d'une machination méprisa- 
ble. (_) Je' n ai effectué aucune 
dépense personnelle .à l’aide de 
fonds propres, de même je n'ai 
jamais financé ma campagne électo- 
rale' par des fonds ôte Je sache 
publics. . (.„/ Fai. publié l’état :de 
mon patrimoine. Je mets au défi 
quiconque de pouvoir minorer un 
accroissement de ce patrimoine par 
des fonds publics. » 

L'ancien ministre socialiste a 
aussi expliqué aux quinze, députés, 
de là ctMnmission qu’ils étaient saisis 
d'une proposition de résolution éma- 
nant du RPR. de l’UDF et du Front 
national qui r e pr e nd les ré quisit ions 
dn parquet. « Je rappelle que je n’ai 
Jamais été entendu au cours de cette 
procédure (_). Le réquisitoire du 
parquet, constitue une manipulation 
éhontée des faits et des chiffres. 
C’est abuser le Parlement que de le 
présenter comme le reflet de Ut 
vérité.» 

. Th. B. 


A l'Assemblée nationale la 
séance a été levée mercredi 
24 juin à 0 h 45 sans que les 
députés aient pu aller au-delà de 
l'examen de l'article 2 du projet 
de loi sur le développement du 
mécénat (voir encadré). De très 
vifs incidents ont opposé le pré- 
sident de séance, M. Philippe 
Mestre (UDF), an groupe socia- 
liste. Rappels au règlement, 
demandes de suspension de 
séance, vérification dn quorum 
ont paralysé les débats. 

U faut remonter h la précédente 
législature, lors de séances présidées 
par M. Louis Mermaz, pour retrou- 
ver un incident de l'ampleur de celui 
qui s'est déroulé mardi, en séance de 
nuit Le président du groupe socia- 
liste, M. Pierre Joxe, appuyé par un 
Tort contingent d’élus de son groupe, 
s’est élevé en ouverture de séance 
contre l'ordre du jour - qualifié de 
» désordre du jour • - arrêté par la 
conférence des présidents. 

Depuis plusieurs semaines, le 
groupe socialiste bataille pour que 
sa proposition de loi, tendant à 
revoir les conditions des prêts 
d’accession à la propriété sociale, 
consentis en période de forte infla- 
tion, soit inscrite, sans délai, an 
«menu» des députés. N*ayant pas 
obtenu gain de cause, M. Joxe a 
demandé fermement aux députés 
présents de se prononcer contre 
1 ordre du jour, ce que la Constitu- 
tion (article 48) n'autorise pas. Très 
sèchement, le président de séance, 
M. Mestre, a rappelé qu’il n’y 
aurait pas de débat sur Tordre du 


Le débat sur le mécénat à l’Assemblée nationale 

Ordre du jour et désordre de nuit... 


jour, tandis que M. André Rossinot, 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement, accusait le pouvoir socia- 
liste d’avoir facilité inconsidéré- 
ment, de 1981 à 1983, l’octroi de 
prêts d’accession à la propriété. 

La tension montait subitement 
d'un cran quelques instants plus 
tard, M. Mestre mettant prestement 
aux voix un amendement, passant 
outre la demande de parole de 
M. Joxe. Des bancs socialistes 
fusaient alors quolibets et protesta- 
tions : • Scandaleux ! Lamenta- 
ble». Après le vote de l'amende- 
ment, M. Joxe prenait violemment à 
partie M. Mestre. « Un jour vien- 


dra. Monsieur le président, où vous 
serez minoritaire (...) ei vous paie- 
rez durement les crises d'autorita- 
risme qui vous prennent les soirs où 
vous venez présider l’Assemblée 
(...). Si vous imaginez que vous 
mènerez l’Assemblée nationale, 
comme vous vous trompez!», a 
lancé M. Joxe, en faisant allusion 
aux fonctions de préfet exercées 
jadis par M. Mestre. « Si je peux 
vous donner un conseil c'est de vous 
faire remplacer ce soir I ». a ajouté 
M. Joxe, tandis que le visage de 
M. Mestre se figeait un peu plus : 
• Je vous conseille de ne pas me 
donner de conseils ». 


M. Joxe ; (_) quand on a une 
majorité aussi étroite, on reste pru- 
dent et poli l Vous aller baisser d’un 

ton ( ). Où vous croyez-vous 

M. Mestre ? Vous êtes le représen- 
tant dévalué d’une majorité fragile 
et divisée... ». 

M. Mestre ; « Je vous prie de ne 
pas prendre à partie le président de 
séance ». 

M. Joxe : (—) « Je prends à par- 
tie un homme partisan qui se croit 
toux permis parce qu’il occupe le 
fauteuil présidentiel et qui va bien- 
tôt s’apercevoir qu’il a eu tort de se 
conduire comme un petit caporal ». 
Hurlements sur les bancs de la 
majorité. 


Le président du groupe socialiste 
devait par la suite s’excuser - du 


moins à sa manière — pour son der- 
nier trait ; * Je vous adresse mes 
sincères excuses. Monsieur le prési- 
dent, pour vous avoir parlé avec 
emportement ) ainsi qu’aux 
vingt-trois mille sept cent quarante- 
neuf caporaux de t'armée française 
qui auraient pu être vexés— ». 

Compte tenu dn climat régnant 
dans l’hémicycle et de la volonté du 
groupe socialiste de sanctionner 
M. Mestre, le débat sur te 
paraissait mal engagé. M. Joxe et 
ses amis ont fait porter tout te poids 
de leur contestation sur une disposi- 
tion introduite par le Sénat donc fe 


Le projet de loi 


Le texte élaboré par M. Edouard 
Balladur, ministre de l'économie et 
des finances, entend e concilier 
l’intérêt général et l'initiative pri- 
vée » t non seulement dans le 
domaine culturel mais, plus large- 
ment, dans ceux de la formation, 
de la recherche, du sport, des 
interventions humanitaires. Outre 
cet élargissement du champ d'acti- 
vité ouvert au mécénat, ce projet 
prévoit un dispositif fiscal beau- 
coup plus incitatif que celui de la loi 
Lang de 1985. 

Pour les entreprises, les dons 
aux organismes concernés seront 
déductibles fiscalement à hauteur 
de 2 pour 1000 de leur chiffre 
d’affaires et même de 3 pour 1000 
pour Iss dons aux établissements 


d'enseignement artistique agréés 
et aux associations reconnues 
d’utilité publique. En outre, en cas 
de dépassement de ces Omîtes, 
T excédent pourra être déduit des 
bénéfices imposables des trois 
exercices suivants. 

De surcroît, les entreprises 
auront la possibilité de déduire du 
bénéfice imposable, dans certaines 
limites et pendant dix ans. le prix 
d'une œuvre qu'elles auront 
acquise en vue d'en faire don â 
l'Etat. Cette œuvre devra, pendant 
cette période, être exposée au 
public. 

S'agissant des particuliers, le 
projet prévoit un crédit d'impôts 
équivalant, la première année du 


don, à 25 % de oelut-d (la limite 
passe de 600 F è 1 200 F). Afin de 
fidéliser ces dons dès la deuxième 
année, ce taux passera è hauteur 
de la dernière tranche du barème 
de l’impôt sur le revenu (actuelle- 
ment 58 %). 

Ce texte prévoit également de 
modifier la loi de 1901 sur les 
associations et de chercher 'à déve- 
lopper l’activité des fondations. Le 
Conseil d'Etat avait émis è ce sujet 
des c réserves préalables» aux- 
quelles le gouvernement n'avait 
pas été sensible. Les dons et les 
legs faits è des organismes d'utilité 
Publique seront exonérés de droits 
(te mutation mais surtout les asso- 
ciations déclarées qui ont pour 
objectif exclusif la recherche sdan- 


tifique ou médicale pourront accep- 
ter des libéralités entre vifs ou tes- 
tamentaires. 

En outre, la reconnaissance 
d'utUrté publique ne sera plu» sou- 
mise à l'exigence d'un délai proba- 
toire, sauf si l’association rie béné- 
ficie pas d'une situation financière 
solide. 

Enfin, te gouvernement a décidé 

d'améliorer les possibilités de 
financement de ces organismes en 
même temps qu'il réservera 
l'appellation de «fondation# au 
seules fondations reconnues <f uti- 
Bté publique : cette protection juri- 
dique n'ex»tait pas jusqu'à pré- 
sent 


texte du gouvernement efie prévoit 
due lé -taux de déduction des impôts 
oc S % est étendu aiix.dons versés 
aux associations cultuelles, ou dé 
bienfaisance qui ont la capacité de 
recevoir •des dons et des legs ». 

Au Sénat/ te ministre du budget, 
M. Alain Juppé,' avait fait remar- 
quer que la législation actuelle Inter- 
disait toiite subvention à quelque 
culte que ce soit; Tout en se soumet- 
tant a la sagesse du Sénat, le mini*. 

, tre n’avait pas caché que cette dis- 
position renfermait an. germe 
1 d’incûostitutkamalité (le Monde dn 
29 mai). B devait pourtant deman- 
der aux députés de la voter. 

Les dépntfgsoria listes ont estimé 
que là laïcité de l'Etat était remise 
en cause et qu’ils saisiraient le 
Conseil constitutionnel. M. Jean 
Foyer (RPR, Maine-et-Loire) 
devait balayer ces objections, esti- 
mant qu’au regard ée la lot de 1905, 
la séparation de- l'Eglise et de 
l’Etat, l’amendement - sénatorial 
n'avait rien d'inconstitutionnel 
puisqu’il concerne des associations 
c ultu el l es autorisées à recevoir des 
Içgs et des dons. * Je ne sais pas 
combien hf. Faycrvtrse à l'église dè 
son choix. Moi je n'ai pas besoin de 
déductions fiscalcspoyr le faire », a 
ûteûtéM. Joxe. 

. Pour donner à cette affaire la. 
solennité voulue,' et pour poursuivre 
les manœuwôs ^obstruction,' 
M. Joxe devait demander, à 22 h 45. 



,0 h 45. 


suspension! 
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CHAUSSURES DE LUXE 
HOMMES-FEMMES 


y** 
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DU 22 AU 30 JUIN 


COUTURE HOMMES ET FEMMES 
suamuuucusiœuun, 

MOR,t5cm,iomsnwD, 
UPUHB, MAX MAMLSmtlO, XS.L, 
OHGttO.ttUÈXWIO, 2 ESHI ■ 


OMIkubjwiiltif^ 


CLUB 
desIO 

nus s* : 4, mnumuF en êoge) r aima-mmcuu 
mas r ; sa, m saint ho voté r faet) sr concordt 

ST-GBmUX-BI-lAn : 60 bis, RUT N MBS (T È1AGI) 
iMr:S.mbBAKCHBB/rÉueB 


1 38. n* de Barri Paria 8* 

CLUB J 

1 45634850 






HEMISPHERES 


SOLDES 


22, AVENUE DE LA GRANDE ARM& 
75017 PARIS 


1. BOULEVARD BIBLE AUGER 
75016 PARIS 


|lPlateau+lPied= 2 Tahles 

29S0 f 


IRIONEL 

TABLES BASSES 


FRATELLIROSSETTI 

chaussures hommes - femmes 

SOLDES 

54, Fg-St-Honoré, Paris-8'. 


• • -r 

dariel hechter 

SOLDES 


7 1, ni» dePassy, 750016 Paria 
. Centre commarciaf 
CrétedSoleâ 







UN TAILLEUR A DOMICILE 


(Test nouveau et pratique ! 

De la vraie mesure, des tissus élégants ! 
PARIS-BANLIEUE : 45-49-12-35 * My tailor » 
Au Bon Marché, magasin 2* niveau 1 
27, rue de Sèvres — Paris 75007 
Nous noos déplaçons 

et vous offrons un pantalon pour la commande 
<Tnn costume comme cadeau d’ouverture. 
(ValaHe jusqu’au 1/7/87). 


SUR LA MODE ET LA DÉCORATION 


■ FRATELLl ROSSETTT reflète 
ftmau de la chouan itaSame. Vori- 
gMhé des modèles mt dm couleur*. la 

QuaBédasaâaetpaamlàatlsatdxxaa 
da cette grande marque. 

■ D ans la a dnq boutique» du CLUB 
DES 10. une griffa è voire taga. Femme 
déganta et /arôme final» doua las taff- 
bus Plana Bdmam ar fa* mbao Chria- 
dan Dior. Ho mme d'affaires ou de 
week-end. dans las costumes et 

wmnples Ted Lapidua et Vakman au 

maBaurprix. 

■ PARJNGQï, créateur de meubles sc 
daàêgm. taOa la boia «f le eut salon 
sas rêvas et mus invita è découvrir un 
mode eb via qui réunit tmtticn et 
avant-garde. 

m Demie 1919, SCHEHLE a la üorté 
do emeavor d'une man&a a rtm aua la 
dsabjoux/tgnea delà grande tiadrion 
française de la haute joaSaria. La fabri- 
cation et. la vanta tans htst méda ê a 
permet à SCHERLE d'offrir 40 % de 


■ TK> L'ENTREPOT : dos coBoctions 
acruollea de sacs i main, ponatauSaa. 
natria de soie et oavataa de commua 
i 50 % tncina char que dans te bouti- 


m MUAUD. Dernère kmaBia tua 
’ Royale, cane jeune maison spédaEata 
. Relax a déjà fait la preuve da son dyna- 
misme. Deux eo B ecdona : montras joaS- 
larie Rahx CdSni mMdaueament sonies 
de damante; Max Oyazor étanches i 
100 métras i partir de 4370 francs. 
Dfpkxné GM, At Afflsurf saut, égale- 
ment vous consatter dans la chou de 
vos réarma préoatnaa. 

U DAMEL HECtfTEH. la passion du 
naturel et du piaist a ézra bien dans la 
viacouranteest la caractéri stiq ue Hech~ 
tar. B existe aussi un stylo plus accentué 
aux coderas phi* osées que voua 
retrouverez dm chacune des boutique* 
Damai Hechtw. 

■ RtONEL, la pureté des ignés. Le 
plue pend choix de modèles fonction- 

nets, esthétiques et prédaux dam toutes 
las matières. Ame i» service ecmaan- 
davence gagnas 20 % sir ba prix de 


m VUUHE OPERA, deux cotiserions 
par an et une Di» grande variété de 
mbex anaamt/sa^ mantaaux^. du 38 au 
58. accom pag née de tous , les an» 
è rëëgance de la 


femme. Un pka : service retouche 
rapide. 

■m Rendez-vous chez MEXICAM 
STYLE où plue de 150 modèles de 
bottas i7MMcanov voue anatxtort: Tony 
Lama. Sandtax Go West-, votre choix 
sera facété par las compétences et les 
coraails de spédaSstas. 

■ Le apériahn a du laRaur r*»g**j<*? 
homme, femme MY TAS-OR, vous 
garantit une coupa sur mesure et voua 
consaBa dm la choix de vos tissus. 
Son atout: ï aa déplaça i donticSa. 

■ CERnUTl lait m*» fa mode au sim- 
ple et au quod/Sen en U laissant tout 
son besoin d’esthétisme. B suffrt de 
regarder fixité des créations ; tout s'y 
ooortkxtne, couleurs et matières sont an 
h ar moni e . 

■ COBBLBt : sept boutiques i Paris 
et proche banBaue pour découvrir 
Hmaga d’une grande marqua et une 
sélection cfartidaa. 

■ Profitez des soldes (/HÉMI- 
SPHÈRES : vêtements tradtionnela 
avec m petite nota hOdoriqua pour las 

femmes. Chemisas dassiquBS ou orjgp 
nalea pour les hommes; et pour chacun, 
ptds anglais bmhswool ou cadvsmka 

■ STRUCTURE, vous propose un 
éventai de chemisas. puOa, et cravatas 
orignal» Sortie de rordnràa, STTtUC- 
TIMB set une boutique agréable où 
faccuei est chaleureux et les conseils 
prédaux. 

U Pour CORALE, la terme txrydàc- 
bon-genre peut être employé sans 
tisane. Las modèles de dtausaune 
a&anr qualité et cordât sont coor- 
donnés itoSgrada maroquinerie eti la 
CoBoetiondapuBs. 

■ Nouveau en France : RS>WAY vous 
proposa un vaata choix de produits de 
fena Choêowst sans vous cUptaoar, 
fob/et de vos rérms an composant la 
38 14 coda RS>. Expétiticm i dcmkM 
rn CHCMB CLUB z chaussures de krxa 
axchxtrvamam oui r. Pour femmes : 
escarpins SEDUCTA soldée i 330 F. 
aandakn JB MARTIN, 390 F. sandales 
rtaBames, 250 F. Pour les hommes : 
mocaartw «anglais», 520 F. tPON- 
PONSaBURBBtRY'S, 850 F. Maroqui- 
nerie, vétamarm de paeu, - 26 %. 

■ Cher KNAP, a» ensembles ada, 
son rayon peau, et km créations du sty 
Bâtis kaSan Rocco Barmtxx 
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GROSSISTE DISTRIBUTEUR 

ouvra son entrepôt aux parti- 
culiers, du jeudi 25 juin au 
samedi^ 4 juillet inchis de 1 1 h à 
1 9 h sans interruption (formé le 
dimanche). 
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Politique 


Le testament culturel de M. Philippe de Villiers 

Le projet du « grand Versailles » 


Michèle Barzach : la dame de cœur 


M. Philippe de Vïïüers a 
annoncé, mercredi 23 juin, sa 
décision de quitter le gouver- 
nement afin de pouvoir occu- 
per le siège de député de la 
Vendée. laissé vacant après le 
décès de Vincent Ansquer. 
M. de Villiers ne sera pas 
remplacé è son poste de 
secrétaire d'Etat à ta commu- 
nication. 


Ce chouan a des allures de 
sabreur de l’Empire. Colonel Cha- 
bert mort pour la fonction publi- 
que en mai 1981. il renaît immé- 
diatement au contact du sol 
vendéen : celui de ses ancêtres. 
Là. il va écrire et mettre en scène 
l’histoire de son village à travers 
les siècles. Une longue saga pay- 
sanne, son et lumière, interprétée 
par les habitants des communes 
avoisinantes, entrecoupée de 
cavalcades et de rayons laser. Le 
spectacle du Puy-du-Fou est un 
succès indéniable. Comme 
c Radio-Alouette ». la radio locale 
qu’il lance au même moment et 
dont l’audience dépasse large- 
ment les limites de son départe- 
ment. 

Nanti de ce double brevet 
d'homme de spectacle et de 
média, l'ancien sous-préfet aux 
champs, en dépit de son échec 
aux élections législatives de mars 
1986. obtient un strapontin au 
ministère de la culture et de la 
communication. Le voilé secré- 
taire d'Etat. A peine installé, on le 
charge d’un dossier chaud : celui 
des « plans-reliefs > déménagés in 
extremis dans le fief de Pierre 
Mauroy. Après quelques roule- 
ments de tambour, 3 organise aux 
Invalides la préfiguration d’un 
futur musée des « villes- 
maquettes». Les hommes de l’art 
chargés du travail s’en tirent fort 
bien. Mais l'objet du litige reste 
finalement à Lille. Car cet homme, 
qui affectionne les formules à 
l'emporte-pièce, s’en tient d'habi- 
tude là. 

Sa grande idée, la technologie 
la plus sophistiquée au service du 
passé, accouche de quelques 
souris audiovisuelles : des clips 
étiques mis an forme par Gonza- 
gue Saint-Bris. Il brocarde les 
parcs de loisirs, déplore l’invasion 
de la France par Micfcey et fait 
quelques déclarations remarquées 
sur l’utilisation du patrimoine 
français comme substitut national 
aux Disney la nds que Ton nous 
promet. On en conclut, puisqu'il 


parle de Versaéles, qu’il envisage 
de peupler les parterres de 

Le Nôtre de figurants emperru- 
qués et de transformer le Hameau 
de la reine en une sorte de Luna 
Parie pastoral. 

Le déjeuner qu’il donna la veille 
de son départ à quelques repré- 
sentants de la presse effaça cette 
caricature dans l’esprit de ses 
interlocuteurs. Le projet laissé sur 
son bureau en manière de testa- 
ment a toutes les chances d’être 
repris dans ses grandes lignes. 
L’Elysée aurait même laissé per- 
cer une discrète approbation. Un 
groupe de travail présidé par 
Dominique Léger, responsable de 
la Caisse nationale des monu- 
ments historiques et dont Bruno 
Monnier, transfuge de chez 
Havas, assure le secrétariat géné- 
ral, a remis, fin mai, ses conclu- 
sions au secrétaire d’Etat. Pour en 
arriver là, il a fallu consulter les 
innombrables fées administratives 
qui lieraient dans leurs mains le 
destin du château et de ses 
1 000 hectares de parc. 


Robert Hossem 
et Jean-Micbd Jarre 

Un constat d’abord. Le mal 
dont souffre Versailles relève de 
l’indigestion. Près de 4 millions de 
visiteurs piétinent, tous les ans, 
de longues heures aux portes du 
palais, avant d’apercevoir un bout 
de lambris doré. Ils pourraient 
être 10 millions en l’an 2000. 
Recevoir une telle foule dans les 
conditions actuelles, serait signer 
l’arrêt de mort de l'œuvre de 
Louis XIV. Il est donc urgent 
d'étaler les visites dans le temps 
(aménager les horaires) et surtout 
l’espace : désengorger les lieux 
où Ton s’écrase — la galerie des 
Glaces. Pour cela il convient de 
favoriser tes parcours méconnus 
et de rouvrir certaines parties for- 
mées au public : ainsi les musées 
des Carrosses, des Moulages ou 
de l'Œuvre, la galerie da restaura- 
tion des tableaux ou F Arboretum 
— 200 hectares — ou croissent 
miHe cinq cents espèces diffé- 
rentes d’arbres, plantées ici 
depuis le (Sx-huitième siècle. 

Privilégier la fonction culturelle 
de Versailles, c'est aussi éviter 
que le parc ne soit systématique- 
ment transformé en aire de pique- 
nique ou de stationnement sau- 
vage. Un parking sera creusé sous 
la place d'Aimé, il pourra accueü- 


fir les cars et même un espace 
audiovisuel où les touristes aurait 
un aperçu de f histoire de la ville 
et du château, ainsi que les cfiffé- 
rerttes possibilités de visites. La 
Grande Ecurie, débarrassée des 
réserves de la B&êothèqua natio- 
nale qui l'encombre, retrouvera sa 
vocation originale. Une école 
d’équitation c à la française » y 
sera logée. Comme à Vienne, le 
public potrra assister, dans la 
manège rénové, aux évolutions 
des cava li ers. Dans les bosquets 
du parc, aujourd'hui fermé la plu- 
part du temps faute de personnel, 
on donnera des concerts, è heure 
fixe. 

Robert Hossein et Jean-Michel 
Jarre - choix redoutable mais 
non définitif — auront, sans 
doute, la responsabilité de l'ani- 
mation des fonds de Versailles, 
au-delà du grand canal. Enfin, 
(tons r hôtel des Menus Plaisirs, 
restauré lui aussi, Dominique 
Bozo, actuel délégué aux arts 
plastiques, a r intention de créer 
une « Académie de sculpture 
européenne » . Quant au parc, 3 
sera bien sûr rénové de fond en 
comble. Une tâche qui ne sera 
pas achevée avant une bonne 
vingtaine d’années. 

Le coût de cet ambitieux pro- 
gramme. qui devrait démarrer 
début 1988, est estimé à 1 mil- 
liard de francs. Il serait générateur 
de mille à mille cinq cents 
emplois. La ville de Versailles et 
les mécènes privés sont priés 
d’apporter leur soutien à cette 
vaste opération (une société 
immabflière. la SARI, doit, par 
exemple, financer r installation de 
l’école équestre). 

Ce beau projet sera-t-il enterré 
après le départ de son initiateur ? 
Philippe de Villiers ne le pense 
pas-: e Certains projets s’impo- 
sent au-delà des hommes a, 
affirme-t-il en p ren a nt comme 
exemple le musée d’Orsay. Pour- 
quoi fallait-il qu’il termine, pre- 
nant l'exact cont r e pte d de Fran- 
çois Léotard, par une charge 
péremptoire contre l'Opéra de la 
Bastille qii e ne répond à aucun 
besoin sérieux et absorbera les 
deux tiers du budget de la musi- 
que ? » Le secrétaire d'Etat affec- 
tionne tes dictons de sa province. 

B devrait se souvenir de cehè-d : 
a C’est un grand avantage que de 
n'avoir rien fait, encore faut-3 ne 
pas en abuser ». 

EMMANUEL DE ROUX. 


Bénéficiant d’un courant d’adhésions nouvelles La situation en Corse 

Le CNI continue de faire entendre **• Edmond sîméom 
deux tonalités différentes pü^p^hdèmocraa 


Le Centre national des indépen- 
dants et paysans (CNI), qui ambi- 
tionne de retrouver le rôle d’un véri- 
table parti politique situé à droite de 
la droite, après avoir été ramené par 
les circonstances, après 1981. au 
rang d’un • mouvement d’idées *„ 
refuse de se mettre prématurément 
à l'heure des choix, en vue de la pro- 
chaine élection présidentielle. 

C’est ce qu'ont affirmé, le samedi 
20 juin au cours du conseil politique 
du CNI, ses responsables, MM. Phi- 
lippe Maiaud, président, et. Yvon 
Briant, secrétaire général. Au-delà 
de cette volonté et de cette stratégie 
communes, les deux responsables du 
CNI continuent de faire entendre — 
par habileté tactique ou en raison de 
divergences impossibles à dissimuler 
— deux tonalités différentes. 

M. Maiaud persiste à étendre son 
* universelle bienveillance à 
l’ensemble des candidats - poten- 
tiels ou déclarés, à droite, à l'élec- 
tion présidentielle, en incluant avec 
force M. Jean-Marie Le Peu et ses 
électeurs dans cette visée « œcumé- 
nique ». 

Pour M. Yvon Briant, au 
contraire, s’il n’y a - par lieu de se 
déterminer avant les candidats eux- 
mêmes », le choix ne saurait se faire, 
le moment venu, qu'entre MM. Ray- 
mond Barre et Jacques Chirac, 
le CNI se trouvant dans l'impossibi- 
lité de soutenir un candidat (M. Le 


Pen) qui a fait œuvre d’opposant 
depuis le 16 mars 1986. 

Le secrétaire général du CNI 
veut du reste espérer que des enga- 
gements, précis, que son mouvement 
pourrait faire respecter (ce qui ne 
fut pas le cas dans le passé) pour- 
ront être conclus avec les grandes 
formations de droite avant l’élection 
présidentielle et déboucheront sur 
des accords électoraux pour les pro- 
chaines élections cantonales et 
municipales, et pour les élections 
législatives, en cas de diwilinj on. 

Pour donner consistance à ce 
désir, le CNI ne dispose pour le 
moment que de deux atouts. L'un 
est sa capacité à apporter au candi- 
dat de droite qu’il « choisira » pour 
1988 une • mobilisation » avant le 
premier tour et au candidat survi- 
vant un - bon report de voix » pour 
le second tour. L’autre est un mou- 
vement de recrutement d'autant 
plus spectaculaire - le CNI fait état 
de 40 % d’adhésions nouvelles 
depuis le début de 1987 - que les 
effectifs du CNI s'étaient réduits à 
une poignée de militants et d’ci us. 

En veillant par d'incessants dépla- 
cements en province à amplifier ce ; 
renouveau, M. Briant tente du 
même coup d'assurer durablement à 
son avantage le partage d’influence, 
à la tête du CNI, avec M. Maiaud. 
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M. Edmond Sîméom 
plaide pour la démocratie 
et la tolérance 

M. Edmond Sîméom, chef histori- 
que des autonomistes corses, en 
retrait de la vie publique, est sorti de 
sa réserve, mardi 23 juin, pour ten- 
ter, dit -3, » d’éviter l'irréparable 
Il a déclaré : « N’appartenant plus 
depuis des armées à aucune former 
tien politique, totalement et défini- 
tivement dépourvu d'ambition sur 
ce plan, j'assiste avec angoisse au 
drame qui s'amplifie. Toutes les 
guerres, même mineures, n’engen- 
drent que des vaincus ; elles sont les 
fruits amers de la volonté de puis- 
sance. de la rapacité, des intérêts, 
des agressions. La lecture de l’his- 
toire du monde nous enseigne qu’à 
des décennies, voire des siècles de 
distance, les perdons momentanés 
préparent des tentatives de revan- 
che. Ainsi de façon répétitive et tra- 
gique s’éternise un cycle infernal 
depuis l’aube de l'humanité où, 
malheureusement, trop souvent la 
force prime le droit. 

» Notre terre et notre commu- 
nauté ne sont pas inexorablement 
condamnées aux deuils, au sous- 
développement et à l’aliénation, à la 
haine et. pire, à la guerre civile, lit- 
téralement suicidaire. Nous 
sommes donc condamnés à mériter 
et à gagner la paix, assise, pour être 
durable, sur fa démocratie, la tolé- 
rance. le travail, le progris écono- 
mique et la justice sociale, et. natu- 
rellement, le respect de notre 
idendité avec son corollaire, le res- 
pect de tous les autres, continen- 
taux et étrangers. 

» H n'y a pas d’homme providen- 
tiel pour nous sauver; il n’y a pas 
de panacée: il n’y aura pas plus 
d'union sacrée de façade que d’illu- 
soire troisième vole; il n’y aura 
jamais de société corse idéale. 
Pourtant les solutions à nos pro- 
blèmes existent ; elles ne dépendent 
que de nous et de nous seuls, de 
notre dignité et de notre courage ; 
de notre volonté et de notre ténacité 
collectives. Je veux apporter à la 
démarche, sans aucune prétention, 
ma modeste contribution. » 



(Suite de la première page.) 

Depuis, poursuit M"* Barzach, 

« quand il arrive au premier minis- 
tre de me féliciter parce que je . me 
suis bien dimerdée. Je lui réponds : 
Vous voyez, hein, la psychana- 
lyse— ». 

En montant ainsi an front, M“° le 
ministre, en fait, est restée fidèle & 
la pratique du docteur Barzach et à 
toute la vie de Michèle, née en 1943 
à Casablanca, parlant arabe et haïs- 
sant par-dessus tout la f er m e t ur e et 
les exclusives : * Ma seule violence. 
dit-elle, c'est contre tout ce qui res- 
semble à de la haine, du juge m e nt s. 
priori, de la discrimination. » 

Casablanca. Son père y est arrivé 
riche de son seul diplôme d’ingé- 
nieur et (Tune étude de marché, 
après avoir dû s'employer c omme 
figurant aux studios de JoinviDe 
pour se payer ses études à Sup-Elec. 
An Maroc, Q fonde sa petite affaire 
d’hydraulique. «J’ai eu une enfance 
très merveilleuse», se souvient 
Michèle. Dans sa mémoire chatoie 
encore le souvenir des femmes 
arabes : - Elles travaillaient dur. 
comme des bêtes de somme. Mais 
entre elles, elles avaient une gaieté 
tris profondes, des rires qui déva- 
laient comme l’eau d'une source ou 
d'une fontaine. » 

Rude est le retour à Paris, où die 
rentre pour « faire médecine » * 
contre Paris du père : -Pour hd. 
une femme, c’était fait pour se 
marier.» Quelques années durant, 
elle connaît les relatives misères de 
l’existence é tudian te : «Je vivais 
dans une chambre avec une copine. 
Beaucoup de fous rires, beaucoup 
d’ emmerdes, et un petit réchaud qui 
ne nous empêchait pas de peler de 
froid.» Madame le ministre a (fit 
-em m erdes» ? «Je parle très mal, 
hein?», s'excuse-t-elle faussement, 
avec un sourire à faire fondre un ice- 
berg. 

Etudiante en médecine, Michèle 
Barzach commence à chercher « une 
spécialité qui [hii] permettrait de 
traiter le psychosomatique». Le 
choix est vite fait : ce sera la gynéco- 
logie. Plusieurs voyages aux Etats- 
Unis la confortent dans cette déri- 
sion : -Elle a vu en Cinémascope 
tout ce qu’il pouvait y avoir autour 
de la gynécologie, raconte un pro- 
che. La stérilité, la drogue , la 1 
maternité pour des jeunes filles qui 
u’y sont pas préparées. • 


s’allonge sur le sol et place sa tète 
sur le ventre de quelqu’un d’autre », 
ordonne Féline qui anime l'exercice. 
Toujours pour vaincre scs blocages, 
chacun doit successivement dite en 
face aux autres «Je t’aime » et «je 
ne t’aime pas ». « Eliminez-ies », 
•je ne t’aime pas trop», insiste 
Féline, traqneuse inflexible dés réti- 
cences et des hypocrisies. 

Avec JoBUe KanCEmaim, Michèle 
Barzach fonde ensuite une consulta- 
tion de gynécologie au dispensaire. 
(TAubervilliers. « Nous avions beau- 
coup de femmes musulmanes. Pour 
elles, c’était formidable d’avoir 
affaire à quelqu’un qui parle , leur 
tangue. » A l’Hôtei-DieiL. elle 
impose la présence d'un paravent 
dans le cabinet de consultation, pour 
éviter aux patientes de se déshabil- 
ler on de subir leur examen devant 
un groupe de carabins hilares. 


Ven 
les tairas 

De fait, Michèle Barzach devient 
une gynécologue « qui voit plus loin 
que le bout de son spéculum », 
résume un amL « Une fantastique 
écoute de l’autre, se souvient une 
patiente. Quand j‘ai rompu avec 
mon mari, c’est elle qui m’a tirée de 
l’eau, qui m’a répété calmement que 
c’était terminé et qu’il fallait tour- 
ner ta page. • «Le besoin d’aller 
vers les autres est dans ses gènes ». 
assure un trotàème. Comment expli- 
quer autrement que par ce 
« besoin », que Michèle garde chez 
elle, comme un trésor, plus de deux 
mille cinq cents photos de visages de 
femmes, mitraillés dans tous les 
pays visités, de Sumatra aux Philip- 
pines, parfois après de longues 
« pl an ques * que ne renieraient pas 
les professionnels. 

Mi-gynécologue, mi-confidente, 
Michèle Barzach opère d»wa son 
cabinet de l’avenue Félix-Faure, 
dans le quinzième a mmtiîitMmwi t 
de Paris. Mais son « ouverture » ne 
doit pas se confondre avec un quel- 
conque « laxisme » post-soïxante- 
huitard. Certes, il peut lui arriver de 
prescrire la pilule, en contournant 
l 'autorisation parentale théorique- 
ment obligatoire, à de toutes jeunes 


a vons sincz». 

Aujourd'hui encore, projetée dans 
un univers ministériel plein de mes- 
sieurs solennels conduits par des 
motards, comment n’aurait-elle pas 
gardé*. un certain regard » de. cette 
époque-là ? Comment oublier ce 
qu'elle disait alora des cadres snpé- 
rieurs qui formaient l'ordinaire de 
ces séminaires de câlins collectifs : 

• C’est fou ce qu’il y a comme gens 
de très haute responsabilité qui ont 
une tris faible maturité dans la . 
relation humaine ?» Au conseil des 
ministres - elle est la seule femme à 
y participer régulièrement - «De 
observe, mine de rien, - les signes, 
les regards, les sourires, tout le jeu 
de scène non verbal » du gouverne- 
ment de la France. Et en tirc qud- 
. (pies enseignements, mafirieux mû 
secrets. Messieurs, si vous saviez— 

Cette qualité d’écoute, cette 
rébellion aux enrégimentements, 
auraient pu la rapprocher des socia- 
listes plutôt que du RPR. Mais c’est 
hors de question. « Pour moi. déjà, 
l’alliance avec les communistes, ça 
m’était viscéralement pas possible. ». 
Et. puis, ajoute-t-cllc très sérieuse- 
ment, « d’emblée, le socialisme a 
essayé de casser la notion de 
famille». Les «solutions collec- 
tives». c’est- certain, n’ont pas sa 
faveur. « Les crèches’, f accord; c’est 
formidable que cela fcri^,caucèd©- 
t-elle. Mais il ne doit .pas y avoir 
quecela.» . 

Sans aucun doute possible, die 
est « dans la ligné». « La-politique 
familiale ne doit pas être une politi- 
que Sociale, dit-elle. Si Pon veut que 
les Français. Jassent, davantage . 
d’enfants, il faut tous les y aider. » 
Tous, c’est-à-dire aussi les .malheu- 
reux riches, ces étemels oubliés. 
Quant au secteur privé à Fhôpital, 
même si * ce n’est pas Tidéal. c’est ■ 
sûr», sa suppression est prudent ' 
ment renvoyée aux .calendes grec- 
ques. * Aujourd’hui, U n’est pas 
possible et pas pensable qu'il dispa- 
raisse du jour au lendemain.» 

Michèle Barzach, on le voit, à - ■ 
toutes les raisons de se sentir à Taise 
au RPR, «un mouvement qui me 
touche, par cette formidable palette, 
d’âges et de professions. Jette svp- 
porte pas les castes ^Entre-temps. ' 
elle a rencontré Jacques Toubon, à . 
l’époque trésorier de Jà fondation i 

Oaude-Ponqndou, dont les' vokn- i 

taires .vont .visiter les malades sur ■ ■ 
leur lit d'hôpital. Et Michèle est 1 
chargée de sélectionner ces votai- 1 
taires «pour leur expliquer que or : '*< 
n 'était pas aussi facile qu’une partie s 
de bridge». Quelque années dus 1 
tard, Michèle Barzach fera de Jac- ■ I 
ques Toubon le parrain de sa fille J 


«tous ces gens qui passent leur 
journée à exprimer qu’ils ne vous 
aiment pas ». « Elle fonctionne 
comme un système informatique, 
confirme Jacques Toubon, Ça passe 
ou ça ne passe pas. » 

Sans imp ort a nce, les monômes 
des étudiants en médecine, qui la 
séquestrent plus (Tune heure dans sa 
voiture. & la sortie de l’émission de 
Patrick: Poivre d’Arvor «A la folie 
pas du tout». Sans que M*° le 
mini s tr e descende de sa R-25 pour 
. s’adresser à ses cadets turbulents. 
« Evidemment, (fit-elle, ma pre- 
mière tentation, c’est de prendre le 
truc. là. le porte-voix, et de discuter 
avec eux. Mais cex mouvements, 
-vous ne savez jamais comment cela 
va tourner. » Sus importance, 
« F affaire Michel. Noir ». « Tout à 
fait d’accord sur le fond » avec sou 
collègue du com m erce extérieu r , 
pour qui 3 vaudrait mieux « perdre 
les élections» que «perdre son 
âme » avec Le Pen, Michèle Bar- 
zach n'a pas apprécié la forme : 
«Moi. je ne suispas un looser. Je 
suis plutôt un gagneur. Je lui ai 
téléphoné pane qu’a était impor- 
tant d’être à côté de lui à ce 
moment-là. Mais à aucun moment 
je ne lui ai proposé de démissionner 
avec lut Pas plus qu’il ne me l’a 
demandé. » 


. L’occaâofl 
saisie à h seconde 

Sans importance, le flot d'insultes 
des députés et de la presse 
d'extrême droite, chaque semaine 
grossissant,-, jusqu’à l'obscénité. 
Quand le docteur François Bâche lot 
(l'homme des sidatoriums) la traite 
de « petite dame qui pose des stéri- 
lets et dame des piaules », elle ne 
retient, pour eu rire franchement. 


« quand il a expliqué que ud ris- 
quait sa vie en étant radiologue, 
alors là c’était trop ». Et puis, «les 
hommes oublient simplement que 
les femmes ne sont pas sensibles de 
la mime façon qu’eux aux coups 
portés au-dessous de la ceinture ». 
Elle s'avoue tout de même « folié de 
rage » d’avoir été, ai son absence, 
défendue {dus que mollement à 
T Assemblée par André Rossmot, 
après avoir été attaquée par le 
député Jepemste Edouard Frédéric- 
Dupont : « J’étais contente de ne pas 
être là!». 

En fait, depuis son arrivée an 
ministère, un seul cotre a porté vrai- 
ment. Le jour de la fête des mères 
1986, elle, visite la po u po nn ière de 
l’hôpital Saint-Vmcent-de-PauL Ou 
parle adoptions et le directeur du 
service se plaint devant elle que cer- 
tains enfants ne soient pas « juridi- 
quement adoptables », n'ayant pas 
été ab and o n n é s « dans les formes » 
par leurs parents. Peu au fait du dos- 
sier, le ministre g ronm^ iv quelque 
chose qui peut, passer pour un 
acquiescement. Le lendemain, un 
titre s’étale à la • une » du journal 
Le Matin : « Michèle Barzach : les 
pauvres devraient abandonna- leurs 
enfants ». « Oui. fai pleuré d’écœu- 
. rement. C’est .tellement contraire à 
tout çe queje suis. Et ce . genre de 
trucs, ensuite, ça vous colle comme 
unvteux mégoL*.. 


Certaines réactions des foules 


uuupuaic, a oc KFUICS JCUnCS BVD n» fiflrinam* -««•— ___ 

SJSfci S^^ù^ g v ula “ ntt Michèle^^Sh^hîSStï? 

profondément injuste Vous ne pou- , Yovs savez une faut » ffPtr 


de treize ans à qui j’ai évité de faire 
l’amour aussi facilement que l’on 
prend ou que Ton Jette un Kleenex, 
qui me demandaient la pilule sim- 
plement parce que leurs copines la 
prenaient, sans en avoir au fond 
aucune envie ». 


« Vous savez, une fende RPR. c’est 
formidable.. parce qu’elle applaudit 
à la fois quand on dit non au 
racisme et aussi quant Pasqua pro- 
pose une politique musclée. » Quant 

au ministre de l'intérieur, « c’est 
quelqu’un de tris courtois dans la 
vie politique ». Ne s’est-il .pourtant . 
pu opposé à la mise des seringues 


. .La mésaventure n’est pas sans 
rappeler Panàvée . du nouveau minis- 
tre en ses bureaux de l'avenue de 
Ségur. A peine installée, elle 
constate que sa secrétaire particu- 
hère reçoit ses vniteuis «en jogging 
et en tennis». . Une autre de ses 
secrétaires est enceinte. Michèle 
Barzach - demande que la jeune 
femme enceinte soit affectée sur un 
porte moin s fatigant et que Tautre 

- veuille bien s'habiller ai tenug de 
ville. L’affaire se tenr'nw par un 
tract de la CFDT : «Barzach les 
veut sans bébés -et sans pantalons » 

— et un. article sarcastique rten* le 
Canard enchaîné. Elle îmfne même, 
-pasaftÆ,' sur k* relations avec Phi- 
lippe Séguin, ministre de tnh-fie 
«Plusieurs fois, je lui ai proposé 
<P*e Ion se vèdepaur que je m’expli- 
que. Je n’àipaseu de réponse. » Les 


pu opposé à la mise des seringues - - Péripéties, disait-on. Elles n’ont 
De Tumversïté à son cabinet, la ra vente fibre, mesure ïnïtîfe par P®s empêché le ministre de la «wtft 
voie, il est vrai, n’a pas été tonte Michèle Barzach? «Il a dit cela d* faire désarmais «clairement le 
droite. Après ses études, Michèle dans une interview. Mais U m’a choix d’une carrière politique» 
Barzach suit d’abord une psychana- appelée le jour même de la parution * ** vfe. c’est comme la photo, dit 
lyse, pour acquérir elle-même une pour m’expliquer qu’en fait Tinter- die. SI an ne saisit pas l’occasion à 
framation d analyste. Un temps, elle view avait été rédigée par un des ses ^seconde même oà elle se présente 
côtoie les adeptes des «nouvelles collaborateurs et que lui-même die ne repasse pas les plats. » 
thérapies» en vogue an cours des était d’accord avec mol -, explique : Autrement dît, cBc est discrètement 
années 70, et pour lesquelles Péva- Michèle, apparemment satisfaite de 611 qafaa-d’taë .inves ti t ure pour les 
cuatxn des «blocages» passe par le rexpKcalioa. . . prochaines législatives. Conseillère 

oovtx, et non plus aoüemmt pw b Pftipft» onfr*™ ^ du 15- ^rrondù^neM. 

pofitique; Depuis un grave accident 
de moto survenu à son. mari Jean- 
wre Renard, directeur de la revue 


elle .■ne repasse pas -les plats. » 
An trament (fit, elle est discrètement 
en quête, d’une . investiture pour les 
prodiaînes législatives. Conseillère 
euudcîpale du 15 e arrand&sement, 
eOe pourrait tout naturellement son- 
ger a t'y préscuttr. si eQe ne devait 
a’affoonterà un concurrent de tailla - 


Un h™. Écrit en (f»**» * - 

avec le psychotoge Gilbert Oothaire Pierre Renard, directeur' de te ^ : 

Rapailk, intitulé Je t’aime, je ne du ^ Vmnm ‘ 

taime pas, raconte ces séminaires Toi ramené à la vieil r/»* mssape^p^ loi-méme et pour son 

de psychothérapie de groupe animés vrter» - MlehM» Barrach maire du 

par Michèle sous le psajdoqyme de thïmeut déridé l5 ° amwdissemenL «En politique 

pants. On se câline, on s’agresse ver- économie fahui**** V *** ***** pertict itr, on n a que ce quan 

^ à JSmifSSi T<Mb0<L A 

. affectueuse comme effectué w eUeiiS!^lk 
celui du «serpent»; «Chacun CapaWe de supporta sa» douleur DANIEL StHEfiranuiat 
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Tourner la page ? 


L 'AIMABLE Enrico Marias, 
qui a toujours, comme 
chacun le sait, le cœur en 
bandoulière quand fl passe à la 
télévision, jugeait € scanda- 
leux», le samedi 20 juin sur 
Antenne 2, que, vingt-cinq ans 
après l’exode de 1962, la 
France en soit encore à essayer 
de € régler le problème» des 
pieds-noirs. 

Au premier rang de r assis- 
tance, le secrétaire d’Etat aux 
rapatriés en exercice, M. André 
Santini. et son prédécesseur 
sociaKste, M. Raymond Cour- 
rièra - assis à plusieurs fau- 
teurs d'intervalle parce que le 
second ne parte plus au premier 
depuis leur polémique sur la 
gestion de l'exrONASEC (Office 
national pour la réinsertion des 
rapatriés musulmans), au cours 
de Tété 1986 — opinaient du 
chef. L’un et r autre savent bien 
qu'en ce domaine, comme dans 
tant d’autres, c'est l'intendance 
qui n’a guère suivi les engage- 
ments poétiques des gouverne- 
ments succe ss ifs de la V* Répu- 
blique. De Robert Boulin à 
M. Santini, tous les secrétaires 
d'Etat en charge du dossier ont 
dû livrer aux ministères des 
finances la même interminable 
guerre de tranchées. 

Si l’on considère que le 
e problème» était purement 
matériel, il faut constater qu'en 
application des trois lois 
d'indemnisation précédentes, 
datant de 1970, 1974 et 
1978, l’Etat a déjà dépensé au 
total près de 25 milliards de 
francs pour dédommager par- 
tienement les pieds-noirs de la 
perte de leurs biens. A ce jour. 
199 392 dossiers de demandes 
d’indemnisation ont été 
déposés (principalement dans 
les Bouches-du-Rhône, dans les 
Alpes-Maritimes, à Paris, dans 
le Var, dans l'Hérault, dans la 
Haute-Garonne) mais 168 300 
seulement ont connu des suites 
favorables. 

Le port 

desdéconüioas 

Les bénéficiaires des déci- 
sions gouvernementales ont 
obtenu en moyenne 58 000 
francs par dossier en application 
des lois de 1970-1974. Puis 
110 742 dossiers, réglés à 
237 750 bénéficiaires, ont 
donné lieu, en vertu de la loi de 
1978, à l’attribution d'un com- 
plément d'indemnisation d'un 
montant moyen de 
130 000 francs, le versement 
des indemnités dues devant 
s'étaler jusqu'en 1991 pour les 
détenteurs des titra distribués. 

Selon le gouvernement 
Chirac, ce « problème » devrait 
être définitivement réglé avec la 
quatrième loi d’indemnisation, 
actuellement en discussion au 
Parlement, qui prévoit une nou- 
velle enveloppe de 30 milliards, 
soit 2 milliards de francs cou- 
rants par an, sur quinze ans, à 
partir de 1989. 

Si l'on estime que le € pro- 
blème » était aussi, et peut-être 
d'abord, moral, il faut rendre 
cette justice à M. Mitterrand 
que c'est pendant son septen- 
nat qu'aura été adoptée, contre 
ravis de certains parlementaires 
socialistes, la loi du 3 décembre 
1982 ayant valeur d'amnistie 
pour les anciens généraux puts- 
chistes. 

Faut-il aller plus loin dans 
cette voie de réconciliation ? 
Convient-il, en particulier, 
comme le propose le gouveme- 


D E tous les ferres con sa crés 

aux pieds-noirs, il en était 
deux jusqu'ici qui, sans 
doute, permettaient à eux seuls 
d'assez bien comprendre, et éven- 
tuellement d'aimer, ces Français du 
Maghreb, et plus particulièrement 
d'Algérie : le brillant et impitoyable 
essai de Pierre Nora, les Français 
d'Algérie (Juiliard. 1961), et un 
roman qui vous prend aux tripes, dû 
à Jean Peiegri, tes Oliviers de la jus- 
tice (Gallimard, 1969), dont Jones 
Blue fit, à l'époque, un film tout 
aussi bouleversant. 

A ces titres, probablement 
faudra-t-fl ajouter désormais le fort 
volume de Joëlle Hureau, la 
Mémoire des pieds-noirs. Cette 
agrégée d'histoire. Tunisoise de 
naosanca, ancienne enseignante à 
Oujda. ville marocaine frontalière de 
l’Algérie, professeur aujourd'hui 
dans le Loiret s'est attachée moins 
à rec ons tit u er 1* histoire de l'Algérie 
française qu'à retrouver la façon 
dont la vécurent cas r colons». 


ment, de réin t égrer dans les 
ordres honorifiques et dans le 
droit au port de certaines déco- 
rations les anciens partisans de 
F Algérie française amnistiés par 
les lois de 1974 et 1986 7 
Les hésitations manifestées 
par les amis de M. Barre et par 
certains gaullistes eux-mêmes 
montrent que le souvenir du 
passé demeure pesant. 

Enfin, si l'on s'en tient au 
sort précaire qui est encore, 
vingt-cinq ans après, celui des 
familles des anciens harkis, fl 
faut bien dire que ce «pro- 
blème »-là est loin d'avoir 
trouvé des solutions satisfai- 
santes. H s'inscrit en négatif, 
telle une épine honteuse, dans 
le bilan de tout ce qui été entre- 
pris depuis 1962. 

La volonté 
de Jacques Chirac 

Alors que les pieds-noirs 
sont parvenus tant bien que mal 
à tirer leur épingle du jeu politi- 
que en « monnayant > systéma- 
tiquement leurs suf fra ge s , avec 
opportunisme, à l’occasion de 
chacune des grandes échéances 
électorales nationales, sous 
l'impulsion en particulier du 
mouvement du Recours, les 
rapatriés musulmans ont pâti de 
l'émiettement de leur représen- 
tation communautaire et de 
leurs difficultés d'adaptation. 

Même si la volonté person- 
nelle de M. Chirac d'apurer une 
fois pour toutes ce contentieux 
qui a trop duré ne saurait être 
mise en doute, H est aiusoire, 
compte tenu de l'expérience du 
passé, d'imaginer que le < pro- 
blème b des rapatriés puisse 
être complètement résolu à très 
court terme. Les décrets 
d'application réduisent souvent 
à peu de chose les meilleures 
intentions parlementaire s. .. 

Voilà pourquoi l'annonce 
faite par M. Santini de la fin de 
sa mission est apparue aux inté- 
ressés eux-mêmes comme une 
rodomontade. En 1964, déjà, le 
ministre des rapatriés de l'épo- 
que. M. François Mssoffe, avait 
annoncé la suppression de son 
ministère. 

En la c i rc o nsta n ce. M. San- 
tini s'est fivré à une banale 
manifestation d'auto- 
satisfaction tendant à dégager 
sa responsabilité dans la mise 
en application de la nouvelle loi 
d'indemnisation. Celle-ci 
s'annonce en effet fort aléatoire 
puisqu'elle sera renvoyée, en 
principe - » le gouvernement 
s'en tient à son texte initial, — 
au lendemain de l'élection prési- 
dentielle. 

K semble aussi que le secré- 
taire d'Etat, en quête depuis 
plusietffs mois d'une promotion 
à l'intérieur du gouvernement, 
ait voulu faire pression sur 
M. Chirac tout en sachant que 
M. Mitterrand s'oppose à tout 
avancement en sa faveur depuis 
sa mauvaise querelle avec 
M. Courtière. 

Il y a fort à parier que, avec 
ou sans M. Santini, le € pro- 
blème » des rapatriés conti- 
nuera encore longtemps de han- 
ta- les d irig eant s politiques. 

Recevant, le Juncfi 22 juin, 
MM. Guy Forzy et Jacques 
Roseau, dirigeants du Recours, 
le premier ministre, qui en est 
parfaitement conscient, a 
confirmé le maintien d'un secré- 
tariat d'Etat aux rapatriés. 

ALAIN ROLLAT. 


Il y à vingt-cinq ans, l’arrivée 

S’intégrer au « bled » 


(Suite de la première page.) 

• Nous ne demandons pas 
qu'on nous en dorme un pour en 
faire une mosquée. Dieu est par- 
tout et on peut donc prier chez 
soi. a puis la mosquée de Pertuis 
n’est pas très loin. La seule chose 
que nous réclamons, c'est un 
cimetière musulman. » Le vieux 
harki qui parle, retraité de 
l'Office national des forêts 
(ONF), est à Rians depuis vingt- 
cinq ans. Echappé d’Algérie, avec 
sa femme et sa dizaine d’enfants, 
grâce à un officier français ami 
tandis qœ des dizaines de cama- 
rades de sa harka (unité mobile, 
de l’arabe haraka, mouvement) 
étaient massacrés, il ne retournera 
jamais là-bas. « Rians est devenu 
mon chez-moL Je m'y sens bien. 
Je veux y mourir et y reposer. » 

Parmi les (Ils de harkis dansais, 
l’6cbo n’est pas très différent, à 
ce n’est qu’on y pense plus au tra- 
vail d'aujourd'hui qu'à la dernière 
demeure; mais l'affection n’est 
pas moindre pour le village. 

* Nous nous sommes insérés 
peu à peu, et sans réaction de 
rejet visible parmi les villa- 
geois». raconte MouDcer Nour, 
fille de harlri et mère de famill e 
divorcée d'un harld, mais dont le 
frère a épousé une Riansaise de 
souche. Vendeuse, en chômage 
depuis novembre 1986, représen- 
tante locale de lTJniaa national le 
des travailleurs français musul- 
mans (1), Moolker Nour pour- 
suit : «Le vrai drame , c'est le 
manque d’emplois qui aigrit nos 
jeunes. U est inadmissible que 
l'ONF refuse aux fils de harkis 
retraités de succéder à leurs pères 


compte deux enfants de harkis, 
catégorie à laquelle appartien- 
nent aussi la moitié des huit 
tucistes (2) de la commune ». 
indique encore M 0 * Janetti, avant 
de poursuivre : •L’espoir, pour- 
toute la jeunesse riansaise. c'est 
que nous ne sommes plus un vil- 
lage qui meurt De sept cents 
habitants en 1958. nous sommes 
passés à près de deux mille cinq 
cents en 1987 (3). La maternelle 
et l'école, qui regroupent en tout 
près de trois cent cinquante 
enfants, doivent être régulière- 
ment agrandies. Notre première 
usine , une entreprise privée de 
capteurs solaires, a vu le jour et 
emploie déjà cinq ou six per- 
sonnes. » 

En venant à l’affaire du carré 
musulman, c’est la droite que 
cette fois la mairesse doue au 
pilori : « Notre demande de sub- 
vention au conseil général, pré- 
sidé par M. Arreckx. UDF. a été 
refusée sous prétexte qu'il ne faut 
pas accentuer les clivages entre 
Français musulmans et Français 
tout court Comme s’il n’existait 
pas déjà en France des nécropoles 
par religion ! » 

L'époux de M"* Janetti, ancien 
sénateur (1978-1986) et député 
depuis les dernières législatives, 
est un descendant d’immigré ita- 
lien, assimilé au point de parler 
provençaL A Saint-Julien, le vil- 
lage dont cet ancien directeur 
d’école est maire depuis 1965, 
M. Janetti nous déclare : * Natu- 
rellement si les musulmans veu- 
lent une mosquée ou un cimetière, 
là où ils sont assez nombreux il 
faut les aider à les réaliser et éga- 



qoe M. Santini, secrétaire d’Etat 
aux rapatriés, vienne sur placé 
leur promettre de s’occuper creux. 


• Quoique musulmans d’ori- 
gines arabe ou berbère, nous 
sommes français et ne voulons 
être que cela tant dans nos cœurs 
qu’au regard de la lot Qu’on 
mette fin à la marginalisation, au 
chômage dont nous sommes vic- 
times l » Loin d’étre un 
• meneur», Hamouche Zerrouki 
paraît au contraire le modérateur 
des Logidannois. Lecteur de Gan- 
dhi et des mystiques musulmans 
(antinomiques des intégristes), 
vingt-six ans, marié, soudeur à 
l’arc sans travail, Hamouche 
réclame au fond pour sa commu- 
nauté « le droit à la ressem- 
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alors que ces emplois sont confiés 
à des Français d’origine euro- 
péenne appelés d’autres zones. » 

A l’hôte! de ville, la «mai- 
resse», rétorque au quart de 
tour : • C'est M. Cour r 1ère. 
l'ancien secrétaire d’Etat socia- 
liste aux rapatriés, qui nous a 
fait savoir qu'il valait mieux ne 
pas laisser les harkis se transmet- 
tre de père en fils les emplois de 
l’ONF. Cela se passe bien pour- 
tant chez les notaires ou les com- 
merçants ! Dans le cas des 
familles de harkis ce serait, 
parait-il, contraire à leur intégra- 
tion dans la nation, comme si le 
chômage n'avait pas en cela un 
effet contraire bien plus grand 
encore!» 

• La municipalité de Rions fait 
pour sa part le maximum sur 
une vingtaine d'employés elle 


lement les laisser libres de succé- 
der ou non à leur père à TONF. » 

% C’est un langage qu’on aimerait 
bien entendre à quelques kilomè- 
tres de là, au Logis-d’Anne, forte 
Implantation haritie située sur la 
commune de Jonques. Nous 
sommes là dans un autre départe- 
ment — les Bouches-du-Rhône. 
L’assimilation sans vrai drame et 
la quête pas trop pessimiste d’an 
empiré, c o nstatées à Rians, font 
place au Logis-d’Anne à une 
atmosphère sur les dents. 

Là, sous une pinède surplom- 
bant la Durance, se cachent de 
précaires bungalows, torrides 
l’été, difficiles à chauffer l’hiver. 
Dans l’un d’eux, une trentaine de 
jeunes chômeurs, fils de harkis, 
ont observé une grève de la faim 
durant une semaine, en avril (je 
Monde du 15 avril), jusqu'à ce 


Uance». Fresque une: provoca- 
tion, à l’heure où c’est plutôt «le 
droit & la différence» qui est à la 
mode— 

•M. Santüd nous a promis 
vingt-six emplois dans une unité 
nouvelle de sapeurs forestiers, 
mais nous ne voyons rien venir si 
ce n'est des rumeurs affirmant 
que certains élus ne serment pas 
d'accord~. Pourvu qihme fois 
encore on ne nous ait pas roulés ! 
Comme en 1984, lorsqu'un grand 
architecte pied-nùir est venu avec 
un sociologue libanais (4) mettre 
sur pied un projet de vrai village. 
Nous étions fous de joie et puis le 
dossier a été enterré L. », raconte 
Hamouche dans ce paysage à la 
Giono où un mauvais génie aurait 
amené un peu de cette Misère de 
Kabylie telle que Camus la décri- 
vit dans ses Chroniques algé- 
riennes. 


Outre-Méditerranée, au temps 
de l’auteur de la Peste, ce fut la 
sanglante explosion de 1954. Au 
LogÊMTAnne, de nos jours, si on 
le laisse en l’état, ce sera peut-être 
bientôt quelques jeunes qui, par 
désespoir, iront se jeter dans le 
chaudron islamiste en train de se 
constituer à Marseille. . 

La comparaison in vivo entre le 
«malheur» du Logis-dAnne et le 
«bonheur» de Rians force aussi & 
reconnaître, au-delà de tant de 
dénégations idéalistes, que sinon 
le «seufl.de tolérance» du moins 
la «capacité d’absorption» d’élé- 
ments allogènes par une commu- 
nauté c on stit u ée donnée doit bel 
et bien être prise en compte. 
a été le cas «.Riais, où une quin- 
zaine de familles musulmanes 
seulement ont été installées, for- 
mant moins de 10 % de la- popula- 
tion locale ; en outre elles ont été 
dotées de logements agréables, 
compa r a b les à ceux des villageois 
et proches -de l'agglomération. 
Preuve absolue d'intégration, des 
mariages ou runotos — y compris 
: entre jeunes filles musulmanes et 
non-musulmans — ont peu à peu 
fait leur apparition à Rians. 

Au Logis-trAirne, ce fut tout le 
contraire du village vazrés : non 
seulement on établit les harkis en 
pleine forêt à une dizaine de kilo- 
mètres de Jouques, dans des mai- 
sons de qualité inférieure an stan- 
dard local moyen, mais encore 
leur proportion a atteint jusqu’à 
25 % de là population commu- 
r nale. (Ce pourcentage est 
aujourd’hui tombé à 16 %.) 

VificattensTOnaie 

Une remarque générale, aussi, 
dans le secteur, est que les enfants 
de harkis n’ont guère de goût, à 
l’exception du bûcberonnage et 
des vendanges, pour les tâches 
agricoles. •J’ai dû faire venir 
d’Orame nos anciens ouvriers 
agricoles marocains », indiqué 
Gilbert Chapiiw, jeune pied-noir 
dynamique en polo qui, sur les 
terres endormies de Château- 
Pigoudet, une ancienne résidence 
estivale des archevêques d’Aix, a 
réussi, à force de soins, à donner 
au canton un rouge de garde, 
classé qu’on vient maintenant 
. chercher de loin. « Et jusque 
d’Amérique et du Japon! » 

• ■ • 60 % de la production de nos 
50 hectares de vigne sont 
exportés», précise Gilbert Cha- 
puis, nostalgique quand même 
sous une grande photo de Des- 
cartes (aujourd’hui Ben-Badis), 
son village oranais où fl est né en 
1951 et « où nous produisions 
plus de vin que toute la commune 
de Rians réunie I » 


« Les pataquès de Gio » 


dans leur chair et surtout dans leur 

âme. 

Car les pieds-noirs aussi en ont 
une, bien que certains en aient par- 
fois douté. Et, avec die une identité 
qui, comme d'autres auparavant, se 
fondra sans doute, en l'enrichis- 
sant, dans le creuset hexagonal. 
Parmi les originalités de cette 
culture (te Monde daté 6 février), 
qui pour être coloniale n'en a pas 
moins existe par eUe-mSme, on 
trouve pour la pre m ière fois cette 
notion d'Européen, qui, plus tard, 
eut tant de mai à s'implanter an 
Europe même. 

Là-bas, toums les compo san t e s 
latines, maltaise, alsacienne, voire 
helvétique au allemande constituant 
la seule colonie de peuplement de 
quelque importance que te France 
eut jamais en dehors du Canada, 
trouvèrent cfeHes-mêmes le senti- 
ment d'être européen. 

Mais, rétorquera-t-on, cela se fit 
par opposition aux naturels du pays. 


arabes et berbères. Et c’est cela la 
grande que stion I A laquelle tes 
pieds-noirs répondent qu’fls laissè- 
rent au Maghreb trois fois plus 
d’Arebo-Berbères que n'en trouvè- 
rent leurs pères. Tous les colonisa- 
teurs ne pourraient en dre autant» 

Et s'il est bien exact que seuls 
Napoléon IU et Chartes de Gaulle 
eurent vraiment, en cent trente- 
deux ans, fa volonté politique de 
fake de fous ces * sujets» musul- 
mans des citoyens à part entière, ce 
n'est pas la seule opposition de 
i admir satiation cokxmie ou des 
notables pied s -noirs qui l'empêcha 
(de Gaulle y parvenant toutefois 
quoique in extrernsi. Le droit dvd 
français était trop «rigide» pour 
admettre les particularités du statut 
personnel musulman teUes que la 
polygamie ou la réputation. 

La question des femmes fat, 
au reste, fondamentale : l'intertfic- 
tion coranique forte aux musul- 
manes de convoler avec des non- 


musulmans servant d'abri sûr à la 
société algérienne. Mais, note le 
peintre et urbaniste algérois Jean 
de Maisqnsed, qui fut un des rares 
fibéreux français ayant tente de 
vivre en Algérie algérienne, «sr tes 
musulmans nous avaient donné 
lotus filles en mariage, le Maghreb 
serait devenu un autre Brésé». 

Mémoire 

Wo ro s c 

A chaque occasion, et a y en eut 
de partielles entre las projets 
d'ensemble du Second Empire et de 
la V* République, où des musulmans 
algériens purent accéder à la pleine 
Citoyenneté française, ceux qui c'y 
risquèrent passèrent souvent pour 
des «traîtres» aux yeux de leurs 
coreligionnaires car. ce faisant, fls 
devaient abdfouer leur statut islami- 
que. Les juifs algériens, en 1870, 
n'avaient pu bénéficier sans réserve 
de notre citoyenneté qu’en renon- 


çant au droit mosaïque et donc, par 

exemple, à la polygamie. 

Avec plus de douceur que Nora 
et moins de passion que Peiegri, 
Joëlle Hureau assemble et fait défi- 
ler ces e pataquès de C8o» qui, à 
tout le moins, n'empêchèrent 
jamais la coexistence et b convma- 
Sté. Car si l'Afrique du Nord fran- 
çaise connut des inégafités et bien 
des injustices (on pense, par exem- 
pte» au code de Hncfigénàt en Algé- 
ne), elfe ignora la ségrégation.- Fina- 
lement sla e événements parurent 
moins notables que la façon de les 
vivre». Et, pourrait-on dire «usai, 
que la façon de vivre tout cotrt. 

in style de JoéUe Hweau est 
bien parias un peu «universitaïré», 
ma » r époustouflante érudition, les - 
cteiw explications, tes cent trou- 
vaffles quelle déplore permettent 
™»Jwfent de 8re avec on plaisir 
presque constant cet ouvrage où 
n'est natureUemsnt pas oubliée b 
terrible chkoumoun, cet cceà sec» : 


auquel les pieds-noirs, dans 
l' ensemble, ont maintenant 
échappé, même s leur mémoire m 
peut être que douloureuse. 

Il n'est pas désagréable 
J accompagner b lecture de Joëlle 
Hureau de cette de Cornets d'orient, 
«rçjnata bande dessinée, racontant 
^ fa oorxçft» de rAlgérie, et 
Ça«e*i numéro spécial GHotoria 
** fAjgétre colôrsata. gré apporte, 
«rire des arbetes variés, une foule 
«^flrawtes ef de photos médites 
«pant à mieux saisir cette histoire 
5 pourtant comme vieille 
«jade pluwurs siècles... 

A-P.P.-H. 
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des pieds-noirs et des harkis 


. *■? Producteurs originaires du 
Jggjr et quircomme rSSScaiv 
«swen, peuvent inscrire * Côteaux 

^m~ Prov ? nc V snr ><=“£ 

oouteüles moins fameuses sont 
parfois un peu agacés par « ces 
Ptekfoirs toujours piw malins 
^ ue tes autres » mais. Pair de 
"*“• ds s'essaient aussi à amélio- 
rer leurs cépages^. 

A quelques kilomètres de 
Cnateau'Pîgoudet, Claude 
Schnutz, autre viticulteur ora- 
nais, employant également des 
Marocains, est venu, lui, de 

Georges-Clemenceau t 

'aujourd'hui Stidia), près de 
Mostagancm. Conseiller muni ci- 
pal dArtigues, minuscule village 
d’une centaine d’électeurs, cela a 
^té sa façon volontariste ■ de 
s’incorporer au paysage français. 

IJ faut dire que, comme les fr urirïq 
d n’étaii pas vraiment « rapatrié » 
lorsqu ’cn 1964 il -débarqua 
d’Algérie après la nationalisation 
de_ son vignoble, mais,* au - sens 
strict du terme, « immigré ». « Je 
suis en effet d'ascentfimce alle- 
mande : venus de Rhénanie, mes 
ancêtres partaient en groupe pour 
le Brésil via Dunkerque lorsque 
le gouvernement de Loutsr 
Philippe tes détourna vers i' Algé- 
rie pour y fonder un village de 
colonisation. Voilà comment, nous 
sommes devants français. » - 

Passionné de politique, Claude 
Schmitz s’avoue déçu tant par le 
Parti républicain que par le Front 
national, qui eurent ses faveurs : - 
« Quant aux socialistes locaux. ■ 
je les soupçonne fort, â cause de . 
mes opinions , d’avoir retardé 
l’irrigation de mes soixante hec- 
tares cultivables. Vingt-deux ans 
qu’on me promet Peau pour cette 
terre sèche, tellement plus lacer- ■ 
laine que celle d'Algérie. Enfin, • 
cette amie. . Virrigmon arrive l » . 
Pour l'ancien démenckaot, une . 
troisième aventure commence 
sans doute, car la concurrence 
sera rude pour bien vendre le mtas 
qu'il projette de planter. 

Ainsi, dans cette région de Pro- 
vence oü O h*y a pas si longtemps 


les paysans, parfois maire en tête, 
refusaient qu'on irrigue leurs 
champs et où la seule irruption un 
peu spectaculaire de la modernité 
a été constituée par l'implantation 
depuis lès années 60,. dans 
l’ancien élevage de volatiles de 
Cadarache, d'on centre d’études 
nucléaires — d’ailleurs resté bien 
mystérieux, voire inquiétant pour 
la majorité des habitants, en dépit 
des -cinq mâle emplois qu’il leur a 


: berbère, a, malgré l’existence de 
problèmes non encore réglés w»«* 
réglables comme celui du Logis- 
d'Anne, été finalement bénéfique 
car proposé à petit» doses et donc 
absorbé sans contrainte. 

Rians, en particulier, avec le 
sourire . brun de Fatiha qui vous 
accueille. & la mairie, et avec 1e 
petit Farid non moins brun qu’un 
fils de harki a fait avec la lüle du 
clerc de notaire, Rians avec son 
bon «vin pied-noir» et son menui- 
sier ou son plombier tout aussi 
pieds-noirs, mais montrant tous le 
même attachement au village que 
les natifs, Rians, à sa modeste 
échelle, peut être quand même un 
exemple optimiste de ce que la 
nation France est encore capable 
de faire en matière d’assimilation, 
pourvu qu'on ne la brusque pas 
trop et qu’à Paris, là-bas, on i’y 
aide ùn peu. 

-X-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) ÙNTFM. 429, avenue Montser- 
nt, 83300 Draguignan. 

(2) TUC, travaux cTmiKrc collec- 

tive, créés par le gouvernement Fabius 
en 1984. - 

(3) Rians comptait trois raille trois 
cent» habitants sous Louis XVL 

(4) D s'agit de Rofaïud Simonnet, 
auteur notamment du Musée Picasso de 
Puis et des HLM modèles de Saiiit- 
Dcnffl. et de Mérooane Abi-Smara. Us 
ont rédigé un projet archrtecmral et une 
étude tockfogique, le Logis-fTAnne : 
histoire d’un village sigriguê. 

] 56 pages. 
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La « galère » de Louisette et Fadila 


N E parlez pas de M. Santini 
à Louisette et Fadila! 
Depuis que ces filles de 
harki, étudiantes en langue arabe 
& Paris, ont appris que le secré- 
taire d’Etat aux rapatriés voulait 
fermer boutique fie Monde daté 
23 juin), la raison d’être de son 
ministère ayant à ses yeux dis- 
paru, elles sont étouffées d’indi- 
gnation. « On n'a mime pas 
encore vu le premier sou des 
5Q0 millions que le gouvernement 
a soi-disaru débloqués pour 
résoudre les problèmes des rapa- 
triés de souche algérienne. Et 
voilà que M. Santinï veut déjà 
mettre la clé sous le paillasson l » 
• Tenez, d'ailleurs, on ne va 
pas rouler sur l’or avec ces mil- 
lions, si jamais on les touche ». 
poursuivent-elles en brandissant 
un numéro récent de JVotre 
Voix (1), qui écrivait, avant la 
fixation de la dotation : « Pour les 
40 000 familles de Français 
musulmans rapatriées en 1962, 
soit une communauté actuelle de 
500 000 à 600 000 personnes, 
nous réclamons depuis des années 
une indemnisation forfaitaire de 
ISO 000 francs par famille, soit 
environ 600 millions de francs . 
c'est-à-dire moins que ce que coû- 
tent cette année à la France les 
réfugiés surinamiens en Guyane 
ou la réfection du Louvre. » 
S’agissant de l’indemnisation, 
nos deux étudiantes s’inquiètent 
pour leurs pères, anciens supplé- 
tifs de l’armée française, 
aujourd'hui bûcherons retraités et 
pour leur vingtaine de frères et 
sœurs, tous dans leur petit village 
dn Midi, l'esprit tourné en perma- 
nence vêts Paris, depuis que s’y 
trouvent Fadila et Louisette. 
Imbattables meilleures élève de 
leur classe, elles ont emporté dans 
la capitale l'espoir familial de la 
réussite sociale, pour l’argent bien 
sûr, et c’est normal, mais au 
moins autant pour la revanche sur 
ce qu'elles appellent gentiment 
l’« adversité », et qui fut le long 
oubli de la France pour ces 
« Arabes » embarrassants qui 


l’avaient prise au mot, jusqu’à la 
suivre dans l’Hexagone. 

Leurs familles, tôt ou tard, 
recevront enfin quelques billets de 
500 francs pour les biens perdus 
en Algérie dans la tourmente de 
l'indépendance et dont la plupart, 
au reste, n’ont pas conservé de 
preuves écrites. Mais, elles, Loui- 
sette et Fadila, quand toucheront- 
elles leur bourse ? Au collige, 
puis à l’école de commerce pro- 
vinciale où elles étaient jusque-là, 
l’Etat ne s’était pas trop fait prier 
pour leur accorder un pécule. 


etpatieoce 

Tout s’est compliqué quand 
« pour aller vendre des produits 
français dans les harems d’Ara- 
bie », elles ont voulu donner un 
plus linguistique â leur diplôme 
de commerce en transformant 
leur arabe dialectal maternel en 
arabe des affaires. 

L’Education nationale ne pré- 
voyant pas de bourse pour leur 
cas, elles furent orientées vers 
l’administration chargée des rapa- 
triés. Comme l'annonce de la 
bourse espérée tardait à venir, 
elles ont fini, bravement, pour ne 
pas perdre une année, par quitter 
le Midi en affirmant à la maison- 
née que c’était accordé. Et hop ! 
les voilà débarquant gare de 
Lyon, un soir incertain de 
l’automne 1986. 

On s’inscrit au cours d’arabe, 
on trouve un studio. ■ Et. depuis 
lors, on galère pour nos bourses. 
Nous avons contacté, harcelé, 
supplié depuis des mois les fonc- 
tionnaires chargés de nos dos- 
siers. Les lettres ont succédé aux 
rendez-vous, et ainsi de suite 
jusqu'à ce qu’en mars on nous 
informe qu'une somme forfaitaire 
de 10000 francs chacune, pour 
l'année universitaire en cours, 
nous était attribuée. Mais à 
l’heure qu’il est. nous n'avons 
toujours rien encaissé et, en plein 
examen, nous nous creusons ta , 


tête pour savoir ce que nous 
devrons inventer si. faute 
d’argent, nous ne pouvons pas 
descendre voir la famille cet été ; 
sans parler de toutes les dettes 
que nous avons contractées à 
droite et û gauche... » Malgré 
tout, elles éclatent en chœur d’un 
vrai rire. 

Pour subsister, elles ont, tout 
au long de l'année, bien sûr, tra- 
vaillé : l’une gardant au noir des 
enfants, pour vingt-cinq francs 
l'heure, l’autre travaillant légale- 
ment dans un grand magasin, 
toutes les deux se retrouvant le 
soir pour déchiffrer les journaux 
arabes, et pour faire leurs 
comptes : loyer : 3 000 F ; nourri- 
ture : 2 000 F. ; canes orange ban- 
lieue : 500 F. ; livres, vêtements, 
électricité, téléphone, etc., le tout 
dépassant bien souvent les quel- 
ques milliers de francs réunis 
mensuellement à deux. « Dieu 
merci, la logeuse est compréhen- 
sive... • 

Si elles sont des Françaises 
encore un peu à pan, elles sont en 
tout cas bien de leur temps et de 
leur pays d'adoption, notamment 
dans leur façon dégagée de traiter 
d’égal à égal avec les hommes. 
Fadila et Louisette n’ont guère 
conservé de leurs origines arabes 
— mais ce n’est pas négligeable - 
que cet optimisme indécouragea- 
ble devant la vie, cette capacité 


de patience, caractéristiques de 
l’islam. 

La question des .origines les 
intéresse mais ne les inhibe pas. 
« Si l’amour en décide, j’épouse- 
rai un non-mulsuman. cela va de 
soi. et ma famille l’a admis ». 
annonce Fa dila., qui serait prête à 
faire mentir la fin dramatique de 
Pierre et Djemila. le récent film 
de Gérard Blain, sur une impossi- 
ble idylle islamo-française, dont 
elle dit que « la vérité qu'il décrit 
n’est pas une fatalité étemelle ». 

Quant à Louisette, elle regrette 
que ses parents, par un geste tou- 
chant offert â cette France incon- 
nue où naissait leur première fille, 
lui aient donné un seul prénom, 
* emprunté à une ancienne voi- 
sine pied-noir ». • Mes frères et 
sœurs ont tous un prénom double, 
européen et arabe; une de mes 
sœurs, déjà mariée, a fait la 
même chose avec son premier 
bébé et ce sera pareil pour mes 
propres enfants ». 

A leur manière, dans ce 
domaine comme dans les autres, 
elles ont su asse 2 bien concilier à 
la fois assimilation et Identité. 

J.-P. P.-H. 


(1) Bulletin trimestriel de la com- 
munauté des Français mulsumans du 
Var, AFMA, bâtiment G 1, Pon mar- 
chand. 83000 Toulon. 
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Vous l'avez aimée, vous l 'avez aidée, 
vous l’avez consacrée. Le 29 Juin elle vous appartiendra. 



Le 29 juin, vous allez pouvoir devenir actionnaire, donc propriétaire de TF1. Cela veut dire que tout TFl va travail 1er pour vous. EtTFl c’est déjà, grâce à vous, la plus grande 
chaîne d’Europe, une chaîne taïflée pour la grande aventure audiovisuelle du 21'' siècle, un formidable vaisseau dans l’univers de la communication. TF1 : vous l’avez 
aidée, vous Pavez aimée, vous l’avez consacrée. Le 29 juin, elle vous appartiendra. Renseignements complémentaires : téléphone 47.48.03.03, minitel 3615 code TF1. 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES* 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
400 000 F +. 

DIRIGEANTS 

teSŒOTSSflîSSÊÎSgS 

VER LA CONFTOENIIAIJTÊ DES CANDIDATURES. 


Directeur informatique 

400.000 F 

Filiale d'on important groupe imernatkoal, cette so c i é t é (800 person- 
nes) qui fabrique et commercialise des biens d'équipement i ndust riel, 
recherche son directeur informatique. Placé sous l'autorité immédi ate 
du Dtésident-directeur général, il dirigera et animera les équipes en 
place (13 personnes! et sera également responsable de l’ensemble des 
moyens informatiques existants et de leur évolution conformément an 
plan qu’il aura élaboré. Ce poste, basé en banlieue sud de Pans 
s'adresse à un t**nN*àat diplômé de V* enseignement supérieur (école 
d’in génie urs, MIAGE ou équivalent) et justifiant d’une expérience de 
responsable informatique ou de chef de projet tourné vers l'organisa- 
tion, qui lui ait permis de définir, réaliser et mettre en place (ri p ossibl e 
dans un environnement IBM 43XX) des app l i cati ons de g e st io n en 
milie u industriel. Fonction des compétences présentées, la rémunéra- 
tion annuelle brute de départ sera de l’ordre de 400.000 francs. Ecrire à 
JM JACLOT en précisant la référance A/R9284M. (PA Minitel 36.14 
oode PA) 
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LILLE 


DIRECTEUR 
GENERAL 

Repreneur d’ Affaires 

PMI, nous fabriquons et commercialisons sous notre 
propre marque des articles de maille haut de gamme. 

Nous recherchons un manager pour lui confier la 
direction de notre unité. Connaissant notre secteur 
d'activité, U doit intervenir sur les questions commer- 
ciales, financières et techniques. 

La rémunération sera fiée aux résultats. 

Merci d'adresser CV et lettre de candidature sous réfé- 
rence MD/4142/A (portée sur la lettre et l’enveloppe) â 
notre Conseil qui vous enverra plus de détails sur le 
poste et la société avant de vous recevoir. 


/ chP 


CABINET Retm ymUS^â 

106 feosferard fboànm - 75(88 Pu» 


directeur financier^)} 

450/500.000 F. 

Va groopt i taille humaine évo lua nt dans Ttmivt as des 
PRODUITS d* LUXE et bénéficiant d'âne Image p n stigfoose tant 
eo France qa’d T étranger recherche son DIRECTEUR de la 
GESTION. 

MEMBRE da COMITE de DIRECTION, sa mission sera orientée 
vers les domaines COMPTABLE. FINANCIER, et du CONTROLE 
DE GESTION. 0 analysera ^procédures Comptables. Bodgétiü- g 

resetdel éMoreii eeapiaceetiescotnpièteraoulesadaçteraaeloa | 

les évolutions des besoins. B élaborera et suivra les tabi eanr de «■ 
bord, préparera les dossiers d’ha/eattssmateats et étudiera tes s 
mopeœda financement Four ce foire. 8 animera tes Services cor- . 
redondants comptant une dizaine de personnes. Enfin, 
tara sa contribution active d la gestion a dminim 
Ceposte-basé* Paris- conviendrait â an profossi 
quës comptables et financières, y compris anglo 
acquis -tant par sa formation (Grande Ecole + niveau DECS) que 
par son expérience au sein de la Direction Générale d’mte moyenne 
entr eprise - la maîtrise de son métier ( méthodes, oatUs. procédâ- 
tes). U sera prit dsTmpUqoer fortement dans le dévdoppementda 
Groupe. ANGLAIS Indispensable. 

LeséosalmdecaaSdetmes * photo -t 
Tmeeloppe- semât traités t 


DEl^EL_ai= , F=»Er\/lENIT' 


10, rue de la Paix -75002 Paris ^ 

Organisme financier dans un environnement 
vivant et agréable du sud de la France, nous 
cherchons notre 

directeur des 
opérations financières 
au jour le jour 

Venez définir notre politique annuelle et la mettre en 
application au quotidien, servir nos agences, 
prendre des positions financières habiles (jusqu'à 
100 MF par jour)... 

A 35 ans environ, diplômé d'une grande Ecole, 
vous êtes un spécialiste de la trésorerie et des 
finances. Allez-vous rejoindre notre directoire ? 

Notre consultant, A. HIRIBARRONDO, -vous 
remerde de lui écrire (réf. 5053 LM). 

ALEXANDRE TIC SA. 



10. • RUE ROYALE 
LYON. -- GRENOBLE 


75008 . PARIS 

ULLE -, NA1VTES 


D’UNE SYMPATHIQUE PMI 


Nous appartenons à un groupa industrie! français, pro- 
posant à dos cSants «pointus» : miBtainas. CEA. EDF— 
des équipements spécifiques intégrant électronique, et 
informatique. Notre PMI. souhaité développer une 
cCentéfe crtndustrMs en leur proposant des systèmes 
éjaetmniquas dépeinte. 

A 30 ans eu moins, vous maJ hftsn b ierdes aspe cts com- 
merdaux. techniques et humains néces sai res audéva- 
loppement -d' affaires in té g r ant produite techni qu es 
plus servie» s auprès tfùne-c âantà te variée mais cSffkSe. 
Nous vous apportons une structure, une Image de mar- 
que, des moyens; nous a ttendons de vous in tempéra- 
ment de manager, une âme de chef d'e n trepr i se. 
Anglais apprécié. 

Ftoste basé en région parisienne. 

Merci d'adresser votre -dossier, en toute confklentia- 
Bté. sous référence 200 LM à notre. Conseil : . 


SODERHU 

22 rue Saint-Augustin 
75002 PARIS. 



U 


saidKtxsnmsc 


MEMBRE DE SYNTEC 


Notre objectif ? Leader dans 5 

le DG pour tenu le pari. 

FBBafe d’un Groupe intonatianaL'iioas concevons, réalisons - 
et assurons la mise en route de systèmes industriels. 

Une implantation en Rhône- Alpes, 40 MF deCA.50 per- 
sonnes, une vingtaine de cadres, donl vous serez le patron. 
Cest un dmgeamopéraiioiii^ que noos cherchons rcapabfe 
de construire on budget annuel et nn plan à moyen terme, 
d'en contrôler rengagement et Pexécnîion. C’est aussi on 
Ingénieur reconnu pour sa réelle expérience industrielle, 
plutôt orientée systèmes. Vous Eavez conquis, votre stature 
vous permet de mobiliser une équipe d'ingénieurs qualifiés 
dans un contexte “high tedx*. 

Habile négociateur, loyal, rigoureux danSTanalsM et perti- 
nent dans les décisions, ne com p tez que sut vos propres 
forces et celles de votre équipe: Eaftespaxt aux consultants de 
SIRCA Rhône-Alpes que vous ôtes prêt à tenir le cap. Ceci 
évidemment en toute confidentialité. Réf. 051470 M. 

, SIRCA Rhône- Alpes - Le Britarmia C - 20, boulevard 
Engfcse-Deniefle - 69432 Lyon Cedex 03. 



SIrca 

Saris- Lyon-Madrid 


Membre de Syntec 


DIRECTEUR DES VENTES FRANCE 

PARIS 


Notre groupe international, mondialement réputé, est spécia- 
lisé dans la robotique. Une de ses divisions fabrique et com- 
mercialise dans le monde entier des mM-labs automatiques 
de développement et tirage de Sms photo. 

Notre Directeur Europe recherche son Directeur des Ventes 
pour la France. 

Vous aurez à vous investir personnellement auprès de nos 
gros clients et à superviser i’acüvitè de nos commerciaux sur 
le terrain. 

Par ailleurs, vous serez amené à contrôler l’activité du service 
technique après-vente. 

De formation supérieure, vous avez acquis une large expé- 
rience dans les domaines touchant de près le film photogra- 
phique. 

Nous vous serions reconnaissants d'adresser voire dossier 
en précisant votre niveau de rémunération souhaitée, â notre 
Conseil qui vous assure de sa totale confidentialité. Réf. PC 20. 
COGEPLAN 

Conseil en Recherche de Cadres et Dirigeants 
2. rue Louis-David - 7501 6 PARIS. 



«MXIIAV 


Un des leaders nationaux de la promotion Immo- 
bilière recherche : 

UN CHEF 

DES SERVICES FONCIERS 

En liaison avec la Direction Générale il participera 
à la définition de la politique foncière du groupe et 
il sera chargé de son application en vue du mon- 
tage d'opérations immobilières portant sur plu- 
sieurs centaines de logements par an ou bien 
encore d’opérations de réhabilitation et d’aména- 
gement sur Paris et la petite couronne. Ce poste 
sera confié à un professionnel de formation supé- 
rieure justifiant d’une expérience réussie en ce 
domaine et connaissant bien le marché parisien et 
les problèmes d'urbanisme. 

Écrire sous réf. 933 à: 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


Directeur 

d’établissement 


Filature- Tissage- ffotieenirôpriseocc^pe. dansson crôneaude 
marché, une position dé leader grâce à ses produits à forte créativité. 
L’établissement pour lequel nous recherchons un directeur comporte 
une unité de filature (open-end et classique) et une unité de tissage, à 
dominante coton, et possède un parc de machines performant Le 
directeur dé Fétabüssement a la responsabilité des approvisionne* 
ments, de rordonnancement-lanoement desméthodes, de la produc- 
tion et de la gestion du personnel. Rattaché au PDG, a définit les 
budgets de fonctionnement et d’investissement et suit leur utilisation. 
En même temps qi/un excellent professtonner de la filature et/bu du 
tissage du coton, 9 est un-manager et un organisateur, ingénieur 
textfie de préférence, ce coHâborateur a déjà dirigé avec succès une 
imité de production ; i désire aujourd’hui rejoindre une équipe perfor- 
mante et participer en tant que membre du comité directeur à la pofi- 

tique générale de r entreposa Le poste est basé en Alsace. 

.SI cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser 
votre candidature, sous la référence 72287 AT à notre conseil - 
61 boulevard Haussmarm - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron.s.a. 



oEsrmEc- 


Secrétaire général 

Paris 

PRESTATAIRES DE SERVICES LOCATION ET GESTION 
D'ENTREPÔTS, NOUS SOMMES UNE PME, FILIALE D'UN 
GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PIAN. 

Le Secrétaire Général que nous cherchons assume 
essentiellement des missions de nature juridique : 
convocation des assemblées et des conseils d'adminis- 
tration. rédaction des procès-verbaux tenue des livres 
statutaires, rédaction des baux commerciaux règle- 
ment des litiges, contentieux fiscalités II supervise éga- 
lement les services administratifs (comptabilité, person- 
nel. services généraux), ou total une quinzaine de 
personnes. 

A 35 ans environ, vous avez une formation juridique 
solide (vous connaissez bien le droit immobilier) et. 
peut-être, une formation complémentaire en gestion. 
Vous avez déjà assuré des fonctions de secrétaire géné- 
ral similaires dans une société de gestion immobilière 
de préférence. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de can- 
didature. sous ta référence 5ûQ. 0 Annick Lucchini - 
JACQUES TIXIER SA - 7. rue de Logelbach - 
75017 PARIS. 



jacques tixier s.a. J 

mes MEMBRE DE SYHTEC me— 


conquérir 


Très important laboratoire photographique (150 personnes, 
36 MF de CA) nous sommes n° 1 aur le marché de la photo- 
graphie scolaire. 

Basés à 180 Km an Nord de Paris, noos ndwrdioiu pour 
procéder â la réorganis at i on da notas entrepris* et dévêlop- 
per de aotmranx marchés notre 


450 KF + 

A 35/40 ans «mina , da formation supérieure, vous avez 
une expérience réussie en PMK/PML 

Bon ge stionnair e humain ot tachnlgna, w— wuftviM » fr ian 
l'outil informatique. 

Mais, phu que vos a n técéd en ts, noos privilégierons dbea- 

voos vos capacités d'organisateur, de manager st votre goét 

dn dwüenge. 

Pour rslmrar le défi et réussir ensemble, nous vous offrons 
une réelle notoriété basée sur la qualité de dos prestations, 
on marché porteur en évolution, tm outü de production fia- 
ble ot performant, une grande autonomie d’action et aussi 
de solides possibilités de div ersifi cation. 

Rencontrons-n ous r apidement. Prenez ^ 

C onseil ï MERCUZU DRV AL, 14 bsa, me Darn, 75008 Paris 
‘ an précisant la référence 45889 LM. 


notre 


Mercuri ürval 


DIRECTEUR GENERAL 

FF 500.000 + bonus + voiture 

Un groupe international recherche un g«tionnaire confinné pour lui confier 
la D irection Générale desa-fifiale française, fabricant de produits de grande 
consommation bien connut dans son secteur «TactivtoSs. Avec une mande 
autonomie, il aura l'entière responsabilité de la société, «n assurera le déve- 
loppement en appliquant les méthodes de marketing les plus modernes, et 
sera constamment soudeux de sa renfobfflté, l’accent patent sur-le<antr<ae 
des coûts. Agé de 35 ans minimum, le candidat idéal sera bilingue anglais/ 
français, et de préférence «SpWrné de l'enseignement co mm ercial 
D aura acquis une soude expérience profesâormefle faite de gestion riqou- 
re use et de Tutffisatfon: des techniques modernes de marketing. ausSn 


ou de consommation d"n*te. Une personnalité affirmée, le sens des respon- 
une autorité naturelle, un excelterit tons de h rommunkatton sont 
autant de qualités qui devraient permettrai un homme compétent de réussir 
à ce posta: Adresser rapidement une lettre manuscrite, CV, photo et témuné- 
tilt raton«to«ltetoœiéLTC/06àno^ 

-/• PttlckBRUNEIBVJ'. >■- ' 

8. me Georg»Vilte= 75116 PARIS: 














f 


d^yiLHp 


*x. 
















**®»l« w 



dI^u^^wpFm ^t*éservêe aux postes! 
4O0 MOF+. NIVEAU : RÉMUNÉRATION annuelle 




Nous recherchons pour un établissement financier . - 
ae renom, spécialisé dans la gestion de .valeurs 
mobilières, le . 

directeur obligations 
INTERNATIONALES 

Rapportant à là direction générale, R sera chargé de 
créer l'entité Obligations Internationales, puis de la 
développer et de la gérer; . . 

Ce poste s’adresse à un diplômé d’Etudes Supé- 
rieures, excellent gestionnaire èt déjà spécialiste' 
de ce marché. . 

Si vous répondez à ce profil, merci de contacter 
Danièle Birken : sous référence 704 1B7/M. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac 75007 Parts. 

Tél. 45.44.38.29. 



JWlS-LVOM.NfW.YCWK U/LAN 


PARIS 


500.000+ 


Une société internationale, spécialisée rfans 
l’édition du livrë recherche son Directeur 
Général France: Agé de 35 à 48 ans, forma- 
tion Grande Ecole de Gestion, le candidat 
aura occupé pendant 5 ans ail moins une 
fonction de Directeur Général dans le 
domaine de Tédition. n aura une expé- 
rience de l’animatjon d’un réseau de vente 
et du marketing. La- personne recherchée 
devra avoir une expérience des produits 
grand public et la capacité de négocier en 
anglais. Adresser doæier de candidature, 
C.V. et téléphone personneL sous référence 
6966 au journal “LE MONDE’’- publi- 
cité - 5 tac de Montcessuy 75007 Paris, qui 
transmettra. ~ 


Secrétaire général 
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LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A PRÉSER- 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


Des talents de négociateur, 
une compétence boursière, 
juridique et fiscale 
pour notre 

Futur Secrétaire Général 


Notre Groupe a une double image d’investisseur 
performant et d’ excellente valeur de croissance bour- 
sière. Consolider notre place de leader sur le marché 
international dans notre domaine, est l’objectif des 
années à venir. 

Pour participer à ce destin prestigieux, nous offrons 
une situation passionnante à un jeune Cadre de 30-35 
ans environ. 

Basé à Paris, il sera l’interlocuteur de notre équipe de 
Direction Générale qui luî confiera des missions dans 
trois activités : détecter, préparer, voire négocier des 
achats cTEnireprise ; conduire des études juridiques, 
fiscales ou boursières «pointues»; nous représenter 
auprès des organismes publics et privés (Ministères, 

COB,-). 

Votre formation et votre expérience vous ont familia- 
risé avec le Droit des Affaires, la fiscalité et P analyse 
financière. Vous êtes parfaitement opérationnel en 
anglais. Vous êtes dans l’industrie ou dans une banque 
d’affaires et souhaitez trouver un nouveau tremplin 
pour votre carrière. 

Merci d’adresser votre dossier à Edith Giacchetti, CPA, 
3, rue de liège, 75009 Paris, sous la réf. 27 M 161. 




i iBirflEswntc 


HEC-ESSEC-AGRO 

Importante société Agfo-afimesüûre de T Ouest, diversifiée, à 
vocation internationale, notre expansion (+ 40 % de CA_ en 87) 
est fiée à notre croissance intérieure et extérieure (implantation 
propre et franchise) en Europe, UAA. et Canada. 

Cela procède dune volante politique novatrice de développe- 
ment : nouveaux investissements, productivité, rentabilité— 

Collaborateur proche du PDXX, notre Secrétaire Général 
maîtrisera parfaitement la fonction financière internationale, 
l'administration globale d’une entreprise exportatrice, dans un 
contexte dynamique et entreprenant, dans là perspective d'une 
introduction au second marché. g 

Adresser lettre -F photo + C.V M sous référence SGBD/2622, à § 
J.- M. CLOAREC - CAPFOR - 1, rue St-Maïc 
29000 QUIMPER - Tel. 98.53-50-5 1 . 


CAPFOR 


pajus - lvûn - ak/marssiae-nantes - miilholse/strasbourc 

A.NC&KS - AlCH/TOULOCSE - BREST - METZ - MCE - NIORT - QUIMPER 


Paris 



Michael Page Finance 

Spécialiste en recnilrmmi fimioôer 
Pari'. Londres.Bruxdle.. New- Vurk. Sydney 


grand groupe industriel international en pleine expansion 
(CA supérieur à 6 Milliards de Francs, 60 filiales à l’étranger) 
recherche son : 

Directeur des 
Comptabilités 


FF 400 - 500.000 


A la tête d’une équipe de 70 personnes, a sera principalement 
chargé de l'animation e* la coordination des comptabilités de 
l'ensemble des sociétés du Groupe, l'harmonisation et le développe- 
ment des systèmes et procédures, la supervision de la consolidation 
du Groupe, et la mise à niveau des sociétés entrant par acquisition. 
Agé de 35/45 ans, vous devrez avoir, outre de réelles qualités de 
Manager, une formation supérieure de haut niveau, une solide 
expérience de la fonction acquise en environnement industriel, une 
parfaite connaissance de la comptabilité anglo-saxonne ci 
l’habitude de l'implantation de nouveaux systèmes. Vous devrez en 
outre parler parfaitement l'anglais ex si possible avoir de bonnes 
notions d'allemand. 

Contacter Jérôme Lancrenoa au (I) 40.70.00J6 ou adresser un CV 
4 - rémunération actuelle + n® de tel à Midtaei Page Finance, 
19 avenue George V. 75008 Paris, sous réf. 87] J LM. 


J 


X, ECP, MINES- : — \ 

ConseB de haut niveau et aussi manager 

Un des premiers cabinets conseil de France, ayant une activité internationale et 
dont les do moines dlrrtervenrionsont diversifiés renforce son équipede conseils 
industriels pour assurer son expansion el étoffer ses structures futures de direc- 
tion. Ce cabinet est prêt à intégrer et â faire évoluer rapidement un candidat de 
tout premier plan, capable de réaliser d'emblée des missions de bout niveau et 
d'assumer des responsabilités de développement commercial et d'animation 
dune équipe de consultants. 

• Conseil en productivité industrielle 450.000 + 

Interlocuteur des directions générales et des directions industrielles ou tech- 
niques, Ü interviendra comme leader et animera des équipes concevait et 
mettant en place des méthodes (fameGoration de b productivité â tous 
niveaux de l'entreprise. 

fl cura une formation grande école et 10 ans d'expérience soit comme 
eoreeddans un grand cabinet, soldons un grand groupe industriel. R aura 
alors assumé des responsables de haut niveau dems le domaine de la riro- 
tègie industrielle: plans et programmes, coordination de grands projets, 
investissements.. 

La réussie dons ce poste et le développement prévu impSquent de solides compé- 
tences professionnefles, une culture internationale, de réelles motivations eS cçtitu- 
des pour réussir dans le métier de conseil Interlocuteur de grandes sociétés, ce 
consultant devra aussi être un manager. Connaissance de Tangids indispensable. 

Poste â Paris. 

Ecrire tous réfêc BM 487 AMD. 

Di sc rétion absolue. 

Membre de-Syntec 


71. rue d'Auteuil 
75016 Paris 




.U&BREIÆ 5 YNTFC 


DIRECTEUR INDUSTRIEL 


Une société spécialisée dans le packaging alimen- 
taire, recherche son Directeur Industriel 

Membre du Comité de Direction, il est chargé d'organiser, 
gérer les unités de fabrication et d’améliorer la producti- 
vité. Responsable du choix des investissements indus- 
triels. il assure aussi l'exécution des budgets. Associé au 
niveau du Groupe, il participe au challenge de la stratégie 
innovante de développement 

Agé d'au moins 3Q ans. il a une formation de type ENSAM - 
INSA Mécanique ou équivalent II a acquis une solide 
expérience dans un poste similaire, dans le secteur Pape- 
terie. Cartonnage pliant et maîtrise des connaissances 
des Arts Graphiques et de l'ensemble des opérations du 
circuit du packaging alimentaire: 

A moyen terme, perspectives d’évolution très attractives. 
Le poste est basé au centre de la FRANCE 

Adresser lettre manus^ CV. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous référence 50.009/M à CURRICULUM, 
6, passage Lathuile 75018 PARIS. 



Directeur général 

Industrie de la mode - Notre entreprise, filiale d’un groupe 
important, occupe dans son créneau de marché, les accessoires, une 
position de leader en France (150 millions de chiffre d’affaires). Elle est 
dotée de son propre outil de fabrication et commercialise sous une 
marque à forte notoriété, plusieurs lignes de produits. Notre Président, 
occupant d’autres fonctions au sein du groupe, crée le poste de Direc- 
teur Général Ce nouveau collaborateur est un excellent généraliste, 
capable, avec raide de cadres performants de développer l’entre- 
prise ; l'amélioration de la productivité, la conquête des marchés 
export, la diversification des créneaux de distribution sont quelques 
uns des challenges auxquels il sera confronté. Excellent animateur, i( 
s'imposera comme "patron' grâce â ses compétences et son 
charisme. La connaissance des biens d’équipement de la personne, 
chaussures ou habillement serait un plus Le poste est basé dans la 
régfon Rhône-Alpes. 

Si cette propostion vous intéresse, nous vous demandons d’adresser 
votre candidature sous réf. A 661 £7 M ô notre conseil - 61 .boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron.s.a. 


;FN S& 


Cette entreprise oonforte de jour en jour sa position 
de leader sur le marché français et bientôt sur le 
marché européen agrchafimentaire. EUa recherche 


son: 


Directeur des achats 

.. ftorfrOuèst-RéLB434 

Rechercher de nouveaux produits dans le monde entier, 
développer la performance des achats pour les activités 
industrielles et négoces de Ta société, élaborer un système 
d’information complet, structurer les services achats, superviser 
progressivement les achats (plus de 2 milliards de francs) de 
toutes les urines industriels du groupe, teHe est la mission 
qui vous sera confiée. 

Agé de plus de 35 ans, de formation supérieure, vous bénéficiez 
d’une expérience confirmée de là fonction achat, ou de la 
fonction commerc i ale dans une activité de négoce. Vous 
maîtrisez les négociations rrtemationales et vous parlez 
couramment l'anglais. Votre rémunération sera supérieure à 
500 KF. Discrétion totale assurée. 

Nwefrfti wwy rlKft» 
manuscrit* + CV 
+ photo + prletma&on*. 
ma indiqtmaftm 
référmnrm «te potto 4 : 

ioaauEiABoËTE 7500 e wns 



le coq sportif QlSflCr 

Responsable 
communication 

France Europe 

Rattaché au Directeur Marketing - Communication, son rôle consistera à 
définir et proposer une stratégie globale Publicité, Relations Publiques, 
Sponsoring, Promotion des Ventes (France et Europe) pour la marque 
AkENA, animer et gérer une équipe de professionnels. 

Expérience réussie de 5 ans minimum au sein d'un Service Communication 

perfonnartt et reconnu pour sa qualité che2 l’annonceur ou en Agence de 
Pub&ïtê (grande .consommation, biens tf équipements. loisirs, etc.) exigée. 

Formation supérieure et parfaite maîtrise de l'anglais pour œ candidat de 
30 ans mi nim u m , enthousiaste et créatif dont le charisme et les qualités 
professionnefles feront quU s'intégrera rapidement dans la société. 

Le poste est basé & Strasbourg. 

s 

Ecrire avec GV. détaillé; photo, prétentions et téléphone privé (pour 3 

plus rapide joindre enveloppe avec adresse), en précisant la ' 

: 27009 M i Danièle Chapnis 


IWRI conseil 


13. rue Madeleine MicheGs 92522 NeuOfy. 


N° 1 REGIONAL 


EQUIPEMENT GRAND PUBLIC 

Métropole flniversitaâre 

Réalisant 310 MF de chiffre d’affaires avec 160 personnes, 
nous recherchons notre Directeur Commercial. membre du 
comité de Direction. 

Agé de 30 à 40 ans environ, de formation commerciale supé- 
rieure. il a pour mission de redéfinir la politique commerciale, de 
réaliser les objectifs et d’animer les réseaux de vente : 
60 commerciaux. 

Il pratique aisément le contrôle de gestion. 

D’un tempérament de dirigeant, il possède une forte 
personnalité. 

Rémunération : 500 KF +. 

Merci d’adresser votre dossier complet sous réf. DEJ 8760 M. 
à notre conseil Antoine Puget - KEY-MEN - 23. rue d’Anjou 
-75008 Paris - Tél. : ( 1 ) 42.66.30.47. 


KEYMEN 

! GROUPE DANIEL PORTE C.ONSl Ï.TANTS î 
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Les partenaires 






Important Cabinet français (20 personnes), spécialisé en conseil et services, s'adressant 

exportatrices, souhaite intégrer, dans le cadre de son développement, de nouvelles compétences répondant a I un des deux profils 


suivants : 

Exportoffîcer 

Pour exporter dans de bonnes conditions, les entreprises ont 
intérêt à disposer d'une logistique fiable et d'un certain nombre 
de points d'appui... qu'elles n’ont pas forcément toutes intégré 
dans leurs structures. Vous avez compris.- et vous connaissez ! 

{Réf. E/CSC/LM) 


Responsable gestion dossiers 

Sans être forcément diplômé de l'enseignement supérieur 
(Maîtrise, DESS), vous possédez déjà, en plus de votre jeunesse, 
de solides connaissances en droit, commercial, fiscal et social 
ainsi qu'une aisance certaine en comptabilité. . 

Forte capacité â s'impliquer et disponibilité. (Ref. E/5CL/LM) 


Plus que bilingues : bi-culturels “ 

Ces deux postes sont situés dans une agréable ville allemande proche de la frontière française. Si vous ôtes attirés par ^ S 

jeune et d££mique, où convivialité et communication ne sont pas de vains mots, nous vous invitons .ïtre^iïS" ^ 

pé rament de gagneur et de votre sens du service a la d tente le en adressant votre dossier complet de « * 
André MOOG [sous l'une des deux références) - 24, place Kléber - 67000 STRASBOURG, qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 

//dÇ% V PA«S - LYON - STRASBOURG ■ SOFWA AATHPOIJS ■ NANTES - DUSS&DOW - FRANCFORT 



IA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

poutarnæencawretepogrcmfTracferBCteicfteoigcïiKcles^ tfirefctederêsarwdereaute- 

mert ifogerSî tempcrores de catégorie A (régime contoxfusf). 

I. C0M/R/A/4 

4. AGRICULTURE TROPICALE 


4.LL ConndssanceefaméioraikMdespicnte^ 
Défense des cuflues 
4L2 Agroferederie 
4.13. Zootechnfeetmédednevâférinair» 


4L4 Connaissance ef amélioration du mffieu 
4.L5. Génie agricole el technologie poskéeotte 
4.L6. Systèmes de production 


MEDECINE, SANTE, NUTRITION 
DANS LES ZONES TROPICALES 


42L Facs flobgfe 
422 McrobMogie 

Tâches: □ prépaiaiion des c^jpeîs de propositions et èvtiuo- 
tiandespfapositicre^ 

ëwiuortion du contenu saentifigiie des lapports □ sfirnuici- 
^deloconcar1üticxietdelaa»KSrx^entTeiesd^îé- 
rerts opénteus de la recheche sous confiât (pL®.worts- 
hops, séminarei synçosureu.) □ Saison aœdesdfférerfs 
oigcnismescteredieètieoeuvib^ 

Lieu de fnvak Biuxetes (Belgique) ou tout leutfoctivilé 
dessewiœsdetaCornmKm 


423. Systèmes de sodé 
414 Nuirfflon 

Famatim de niveau univ^sflcme scncfiamée parui 
dpkXneenA^onorriie/Zook^j^^ 

Médecine (autres dsdpfoes saenÉques). 

Expérience professionnelle: □ dors au moins une des sp§- 
ddtés citées a-dessus, corftmée par des Irawuxde 
œcheche menés en zones tropicdes sir des périodes 
significatives □ dans la gestion de programmes de reche* 
cha si poside à caractère intemationaL 


II. COM/R/A/5 

TELEDETECTION 


5.L TéiédélecfionappIqiiéeâPagiiciAireouàla 
végétaBon naturêle 


23. UflBsationdelal6lédéleciion pourles5latis8qiie5 
apicoles 


deiécoaç/Ap^lé»fegiê/8®ssfiffl 5 l 4 Traitement dlmages des salelIBespoar les appfr 


5 JS. Détedews à mfcnvcndes appflqaés à Pagriatfu- 
re, l’observation marine et du sol 
Foimdion de niveau wâveisftobG scnctionnée pxx un 
câplûme en Fhyaque ou BecAcxiique. 


do sateffites mé t éoro l ogiques caBons agricoles et les ressources renouvelables. 

Formation de ntaauirivwsflairesan^^ Expérience professionnel dans les don^^ 

dplôme dors un dorrxrâ afférant à tomate □ environnement agricole européen /siafistiques agricoles 

agrométéorologie □ techniques de téléctè^ 
qûéesàragriadture. 

5 JS. Détecteurs à mtafrondes appliqués à FagricuBu- 5.6. Prépara8onetofganfca6ondecvnpagnes(res> 

re,ftbsefrafian marine et du sol sais au niveau européen 

Fomwlion de niveau uniwisfleire sortit Expérience professionnele dans les domaines suivants: 

dptôme en Physique ou Bedronicpe. 0 UKF. et ractcr □ utifeation du soi et agnctfire cte la végé- 

tation 3 des phénomènes marins. 


Tdk^ïos:féaSse^lestTavOJDcétudeseTrechefche&ani^na■ lieu de tiaroâ: Centre Commun de Recherche, Babisse- 
ou patidper â des giapes de taval sjvre technique- mentdTspra(tafie) ou tout 5eu cfactivitê des services de la 

ment les contrats correipondank Commêsioa 

III. COM/R/A/6 

CHIMIE ATMOSPHERIQUE 

spécialiste en chimie atmosphérique 

Tâches: diriger une équipe de chercheurs composée de Formation de niveau poshmiveisitaresandiornéep^ 

chimistes, physiciens et botoÿstes,fiœantctelaredwdie un doctorat 

dans le domaine des réactions, du transport et des effets Expérience prateatonnelte en photochmeatmosphéii- 

depofluantsderâ que et dore les dontànes taudis 

Lieu de travafc Centre Commun de (techedie,Bab5ssement corrroortariauminirmrTi 15 ca^tfacfivité de recherche de 

cflsp<a(ltafie}cxitoutfeucrcKdiv3âcfe5servicesdekaCOrrmssiori. hairweaL 

Conditions générales 

NaflonaSé: être ressortissant d’un des états membres des C£ 

Age:maamun45ans 


être obtenus à redresse vivante: 

CCI DG XI 

SecrâkaribédesCorn^deSêledBGnRech&cbe 

SDMER2/82 

200, rue de (o Loi B - 1(M9 BRUXELES 

ouentéf^jhcxxmtàlaCcimiTfc5iKidesCommir(iJtésEut^3éefïiesâBfiiffiBes.curwT)éio:02/2355(wW. 



emplois internationaux 


_ Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois . 


L'Ecole imac-états dlngé- 
nfour» de l'équipsmont 
rural da Ouagadougou 
rechercha pour aaptam- 
bra 1987 ansaign a nt res- 
ponsable rechoreha et for- 
mation 3* cycle 
hydraulique- Poste conve- 
nant A un untanftaïre ou 
an ingénieur grandes 
écoles. (GREF par exem- 
ple) très expérimenté et 
connaissant pays an 
dévetoppomam ri posan- 
tes. Env. eunioulum vite*, 
photo et puM. récente A : 
ELLE. FL, BP 7023 - Oua- 
gadougou (Buriôna Faso), 
Télex: 5266 BF. tél. : 
33-35-28-29. 


L’Org 2 nisadoa des Nations Unies pour Falimcntanon et Fagriaiinne 
Borne, Italie recherche on 

BIBLIOTHECAIRE EXPERIMENTE 

pour le poste de Chef de la Section références et information documentaire 
dans la bibliothèque David Lnbin. La bibliothèque regroupe plus d'mr mil- 
lion d’ouvrages et es an service de l'Organisation qui gère des projets dans 
le monde entier. 

Le randidar devra diriger un personnel important Implique dans la recherche 
documentaire, la distribution de documents, la production de mic rofiches, 
la propagation d’informations sélectionnées a la formation d’atdes- 
hibüothâaires. 

Le poste implique quelques déplacements et la parfaite connaissance de l’an- 
glais amri que du fonçais ou de l'cspagnoL 

• Qualifications: Diplôme univeiscaire plus diplôme de spécialisation en bi- 

bliothéconomie. Sept ans d'expérience profaàooDclic à des postes de respoo- 
sabiütcs croissantes dans une grande bMothèque ou une bibliothèque scien- 
tifique et l'aptitude confirmée aux fonctions d’encadrement. - - - 

• Avantages: Indemnité d’installation, indcmmtf de posoe en fonction du 
coût de la vie, indemnité pour fiais d’études des enfants et autres avantagés . 
liés à l’emploi dans une organisation mtemarionalc. 

Prière d’adresser curriculum vhae avant le 20 juillet 1987 en faisant référencé 
au VA 351-GIL à: Admimsoatenr du Personnel (HD/FAO - Via defle Terme 
di CaracaDa - 00100 Rome, Italie 



Nous sommes une importante société 
commerciale, filiale d’un groupe international de 
1* plan et nous recherchons pour LOMÉ, un 
CADRE COMMERCIAL pour un posta de Direction. 
A 35 ans environ, diplômé d'une grande école 
d'ingénieure ou de commerce, vous avez la 
nationalité togolaise et une expérience réussie . 
dans un poste similaire. 

Merci d’adresser votre dossier de caiKfidnture 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), 
sous la réf. 4857, à 

jhf AJKTiA p a 71. avenue Victor-Hugo 
VAUMOl 75116 PARIS; qui transmettra. 




GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 
recherdre pour ^expatriation 

un Directeur 


LA RÉGIE GLE de DANSE 

DES FICHES-PRODUIT- “■tkïSïÎS 

DU NOUVte. ÉCONOMISTE - CM Bt 


ernauonale 

CMOtCHE 


CADRES COMMERCIAUX 
ET M ARKETING 

Tito partuvmaras . 

Rém. mativaow. . 
AdraoMr tottm. CV. -»• photo 
SJvCL «, «. do Coq, Paris 9-. 




à t*mp* c a m pta c pour anuw 
la ga te h m «t la p romotion da 
la c wu p a tp to- 

Lalaaor coordonnés* aur 
répond, ou 42-09-85-74, 


CnLEM TEMPS OU PA8TB) 

7- Maricadnq . . 

— Oommoroa Aitsiwiiflnd 
Goadoo Finanças 

—Comptapati* . 

— Communication «t puMdté 
— ’Sdanooa Eoonon é i ui* 

FtaS : Gdw Ecotoot Pédagogua 


Env. : lonrv mon. 4 photo ot 
1 CVdéaMA 

tSEG, S ché KOBcmata, Ms 10>. 







ciers et commerciaux d’une sodécé en pleine expansion 

da ns un enviro nnement H?ff îri V . 

Il devra en outre être capable de négocier avec les 
administrations locales. 

Formation école supérieure de commerce ou 
équivalent. 

Anglais courant exigé. Gonnaiss^ricgy du portugais 
appréciées. 

L’expérience du continent latino-américain ou du 
continent africain sera un atout majeur. 

H est souhaitable que les candidats soient marife . 

Age m i n i m u m 35 ans. 

Adresser votre candidature complète s/re f. 11897, 
qui sera transmise par : 


Pierre Lichau s.a. 

■ 10. tue de Louves - 75002 PARIS 






^EXPLOITATION 

«pérftooa da transport o xig io. 

Llv» iWxit oopumbra, 

- En». CV, photo « prêtent. 
-St* SELECT;. 1» Ma. rua 
Godafiroy 92800 PUTEAUX. 


• ^4- -vré 

' J ‘ Avc <- et»dté 


L'AGENDA 


Alarme 



AFRIQUE FRANCOPHONE 

Groupe Agro4ndustrieL 
recherche pour usine caoutchouc naturel 


chimiste 


pour poste adjoint au chef «Tienne, chargé de la 
fabriouibn. 

Nous recherchons un- candidat ayant une expé- 
rience professionnelle de plusieurs années et accor- 
derons h préférence A celui qui aura des eorrais- 
sances dans fe domaine du caoutchouc 
La résidence est isolée sur le Eeu de travail. 
Envoyer CV. photo, prétentions et situation fami- 
liale s/réf. 503449 à COFAP - 20. av. de l’Opéra 
75001 PARIS, qui tr a n sm e ttr a. 


CONTRE LE VOL -RU VANDALISME 


- Partez tranquflla an W.E. ou an vacancas 
NE SOYEZ plus CAMBR10LABLES giéc aux «ys- 
tAfnMd*aAannaSANSFL 

SANS INSTALLATION, la défonsaur da votre habite- 
tion . 

' PROTECTION 2000 

Codage Aectroniqua secret — matériel ainàdri à utiHaer 
et éprouvé méma on prâsonce «T animaux. 

AAeSsewmus A im PRÛFESSONNB. qoafifié 
SOCIÉTÉ SONODIR - 43-73-82-51. 


44-17- 



formation 

professionnelle 


JEUNES DIPLÔMÉS 

CHENT LES ENTREPRISES 
PRATlOBi MS RES- 
SOURCES et da r ORGANISATION 
BUREAUTIOUE 
la DIPLOME da la COP 
■n un« année univaraltalra. 

11) 42-80-23-23. Cfntnb. 
2® Coi TL.«I d'Ind. do Paria. 
Cmmn TRUDAINE da fanranion 
Comrrwciala « aditiinïatnrtiv* 
39. aw. Tradaino- 75009 PARIS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Voir» point da cornet «n 

rîsrsis; 

^ * ntracir ^ ! fl Zuh cK dMTCh* 

cotoborstion Me 

— EtodM crouDaotB. 

* StojAttoddacto ,^. % , 

— fodéteafinandèraa. 

— Autraaooaléttolmtoaaaéaa. 
^iOhUtn :44-l31-613 

Puncta», Poatfach. 
CH-8021 Zuriah. 


BIJOUX BRRIÀNTS 

l^eiwfonnidabla choix. . 
r Qu»d«*trffaitTM 
.«toaptioniwaw ai écrit la guida 
Paria J^a Char on aKanca*. 
hriHante, aoNtaiTH.atB. 

. r bigcM». rnbia, 
tophîrt, a m a mu dafc 
• toute Isbyoutoria sr. 

PERRONO OPERA 

'* na ïê&^ü& éo '- 

Achat te bijoux ou échangac. 
A^t i hitsaain. autre gd choix. 

. ÊhafetSTTav. Vkaor-Hugo. 

Cours 

Coure «T anglais ï . 
rfvMBt débutante « avoncfe 
I* Cambridga ProfL 

IBÎÏ„ C S£ 

_ -, LondonN7 7PXGJB. • 
Tofc : 1 9-44-283-7842/7804. 


Vacances 


Tourisme 


iJ Aw *' 

te . ( 


44-4441 


i33m 



. «.* 
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appartements ventes 




% 


- y" 6* arrdt ) 

3»ét SÈVKS-BABYLONE 

CÎfil -»■ 
SS. «I, r- * RENNES (6-) 

~DÂBÊNTRŸ~ 

MARCHAND DE BIENS — A “ BL 45 ' 44 ~ 17 ~ 06 

Tp^nooloof 

TEL: 42-96-12-93 SÈVRES BABYLONE 

j®ûraTitir 

^îSSUSÉ? _JW1M2_ 

( jr ~-^ FLEURUS. 45-44-22-38 

^«TWNDOtÉAC g^^wKpœlfSSSlO 

RUE D’ABOUKIR îSSSSS 

«sa&asasüsfc swav.ibb 

Propiiéiaite yd • •»«*». appt* ttassurtocea 

PM-à-tana da An m rtrirn-lr* 

«“"•"P- orel séLTcheméSu 

ÿ ( - WW sompt. ÏÏ5'- 0 *S SORTIE W SAINT-PLACIDE. 

—«opftiasMïssÿt 

( irss; — ^ 


i. Tti - 


CŒUR DE PARIS CHARMANT MM. 19» 

dnn a différ ants* rénovation» Appttiarecttoe, 62 m* environ 

CARACTERE, tr oonft, CHARME - GD SÉJOUR j+ CHBRE 
fl» 0 •» C DPrr Chaminéo, poutres apparent» 
te§ Z 21 3 rlitd ■ nw ognma, cave. 1 600000 F 
■^rtotiftrJ? «UWMWIinWNm 

5S gH : BSASL/REMHES 

+ ehbra, eul*^ bain. w^^n,. BEL WM. E PIÈCES ' 
nra. snm. classé. 46-34-13-18. bi,c -< -aolail, état hnpec. 

r 1 FLEURUS. 45-44-22-36 


t 12* arrdt ) 

BUE CROZATIER. Immeuble 
eneren ravalé. 2 P TT CFT 
Px 240000 F.. 40-24-29-88. 

Ç 14 m arrdt ) 

XWvGAL LECLERC 

retoit nauf Bv. dbto + 2 chbraa 
«aaa. bains, w.-c. balcon. sotoB 

Glfil - 45-48-72-36 

RUE D'ALÉSIA 
fmm. pierre da T.. I' él. 
«taire vend bel APPT 
3 P- oà. aménagé*, s. do b-, 
w.-A séparée. ont. refait nwif 
BELLES PRESTATIONS 
• ' dfeictef, interphone 

pm ranaai 0 iwnant (R visita 


y 7B-Yvofrnes ) 

BOIS D’ARCY F4. 90 m* 
■éfcur. dbto cuis. amén., 3 ch 
«--d'eau, w-c. efres ai nq 
| placards, cave at parking 
580.000 F- TéL 30-45-29-09 

( 92 > 

l Hauts-de-Seine J 

VAUCRESSON 
Suparba 4 pesa 150 m» 
avec jardin 150 m 1 
SCOT1 - 43-27-10-70. 


NEUILLY 


ALESIA 


v 2* arrdt 

ÉLECTION DOl.feftC 

RDE D’ABOUKIR 

^*330 OOOF •/égSSSS& 

ss^s-ssa as. 


*cj*re* eu*, bns. pefton état 

vtoBXajaud! 25 ( 13-1 7 hl 3- «e. 

107. AV. GAL LECLS1C 

Ç 75* arrdt ) 

BEAUfiRENBLE 

sr.'k’TbÆ^s.i'cSts 

NEVEUli;- 47-4396-96 

M- PASTEUR, beau 2 pc*s 
cuisL baJn. w.c.. prof. Bbérete 
. posa. 40-34- 13- 18. 


(rénové** 

- 42-67-85-30. 


ST-CLOUP - VAL D'OR 
appt stand. 82 m* + 10 m 1 ' 
( - - o a a l a 
eu», équipé*. séj}. 2 chbraa. 
cave 
1 400000 F 47-41-79-79. 

“COLOMBES CENTRE 

' Dans immaubia 1930 
Catégorie U C, prop. vend 
306 m» dont 32 m* LIBRES 
RAPPORTS lé POSSIBLE 
1 050 000 F. 42-67-69-27. 


SÉLECTION DOLEAC 
BOULOGNE. 5' M» Pt-da- 
Sèvres. fmm récent. 2* ét. Asc. 
_Séj.dbie + i chbra. Tt cft. 
70 m» + tarr. 10 m». Pk. Cave. 
PX 990.000 F. 42-33-12-29. 

~ SÉLECTION DOLEAC 
COLOMBES. 7' para. Beau 
2 p. Cuis, équlp. Bna. 6* «L 
Aac Imm. 1830. Chff. cri + 
cave + baie. SotoO at calma. 
370.000 F. 42-33-12-29. 


FRANCE CONSEIL I 370.000 p! 

DU STUDIO AU 6 PCES SELECTION DOLEAC 


fnaçnannto. cave. 1 600000 F 
SERGE KAVS6B (1143-29-60 60. 

ASSAS./RENNES 

BEL IMM. 5 PIÈCES 


. ancian ou récent bon bomxL . bouLOOmf t’ uÉtnn 

TéL : 48-28-00-75. SM©S3îÆa 

■ . 1 1 1 70 m’ + tarr. 10 m*. porte, cave. 

XV» Md, vue dégagés, studio TéL : 42-33-12-29. 

27 re* + terra*. 10 m 1 , 8- éu — 

440.000 F. - 42-86-77-88. BOULOGNE, imm. récent 

, i 'stand, gd séj. + dibra. ail&, 

8ÜR. ton. brique* (ravala- ibaitw. w.-c.. balcon, tarrasM 


"* JA 


-•J- ïRj 


RUBcBEAUgOunO 
OUARTIER DE L'HORLOGE 
PPtawa vd dans bal imm. p. da 
L, 5* ét,, asc., vue dég. APP. 

BOURGEOIS DE &Tm£7 
fQKjatf, hnatphooa, Bv. soto„ 

2 e»>brM 2 aaBaa da bans, mhci 
aéparé g. Qu ia, aménagée, 
2 *SÎSr- refait neuf 

BELLES PRESTATIONS 
vtotoa at rsnaaignenient 
47-70-12-18 (heurs* burj. 

Ç~ arrdt "*) 

_ 30 m PL. DES VOSGES * 
U*n* haut psrtfcuKar. 4 p.T 
R*™* **- «/S* grande cour. 
TéL ce jour ; 46-33-37-7 9). . 

M- MOTEL DE VHXE 
_ CMATHJET 
JEUDI 2SJUM (14-1 7 br 
14k RUE OUMCAMPOOC 

GRAND STUDIO 

CONFORT. MM. STANDING 

Cm -4548-72-36. 


■ment voté). Studio, ooln outo. 
équta. Bains. WC.22 m* env. 
dp étage. PROC : 277.000 F. 


IL daa Canattaa atùcflo 25 m 1 , ' 

3* éL, aotofl. 630.000 F. 

R- BONAPARTE studto 30 m» 
refait oeuf. 810.000 F. 

R. 8T-S«J»JCE 2 p., 37 m* 
travaux A prévoir 
R- LHOMOND 2/3 P-, 55 m«, 
2*. sm., parf. état. -930.000 F. . 

AGENCE LITTRE 

SI. RUE MADAME. 76006. 

45444445. 

- ‘ BO RASPA1L “ 

cMninrSvtdktoOa 186 OOOF 
AMI : 4742-80-22. 

COOR DE ROHAN 

■ituat&oh privi lé gi ée , odeur 8* è 
fécat du braiL Pied à tetra 
hors du commun. 
SEJOUR-ALCOVE TT CPT 
Cheminée poutres apperaraae, 
Ufechan. joua, bm, 850000 F. 

&. KAYSEH. ( n 43-29-60-60. 


Plein soleil, pot : 680 OOO F. 
4ACAR : 46-63-82-98. 

BOULOGNE, bel Imm. récent 
stutSo kitchan., bains. w.-c_. 
266 000 F. JACAR : 45-63-82-96. 


TS3. hiaooud». 7601» Paria ^OOOF. JACAR : 458382-96. 
TÉL. :46-3000-B2 . ^ 

^ONVENTIOSé. Imm. '' récêniL „ . j 

-stdg. Asc. a p. 67 m* + 36 m» l Setne-Samt-Oenâ J 

tana a as sridin- Box an locaat. ' 

rw o u Ba nt état. Px 1J366.000 F ICC III IP 

[UER L JÜ S _ 

® 3 ’ 1® Pw *. ÇPÎ. sép-dblA 2 chbraa. cuis. 

. TEL : 45-30-00-62 équipés, s. da brui, a. d’eau. 

2 w.-c. gds balcons, box. 
/ . _ _ ■ . ' v 1 1 0O OOO F frais th not a ha 


(. T6* arrdt J 

ERLANGER - 29 m» + Mo. 
Loggia 7 m» - 680 OOO F 

MUETTE- ofiamt. 2 p.82m> 
3*ét. 1 lOOOOOP 

.CŒUR AUTBJft. 3 posa 
76 m* — travaux 1 400 OOO F ■ 

Bd AUTEUIL gd livlng \ 
cftamb. BS m* 4 tarr aaa e 


2 w.-c. ada balcons, box. 
1 1 0O OOO F fraie th not a ha 
réduits. MIL » 43-62-09 37. 

LFS i a te 

parité r és idenc e, bal appt 3 p-, 
entrée, gde cm*., s. bna. w.-c.. 
ehf. cent,, gd baie., bon état 
général, px : 680 OOO F 
MUTUELLE IMMOBILIERE 
DES LILAS. 43-62-09-37. 

LES LILAS 

très bon Imm. bel appt 3 p.. 


appartements 
achats 


«MALESHERBES73» 
45-22-05-96 
ACHÈTE COMPTANT 
HOTEL PARTICULIER 
APPARTEMENTS 
BOREAUX - LOCAUX 
USINES - TERRAINS 

RECHERCHE URGENT 

Logements tsos surfaces même 
a rénover. Paria ou pertes, 
immo Marcadet. 42-62-01-82. 


locations 
non meublées 
offres 


2/3PCES 60 m 1 , terrassa 
véranda - 7 600 F/nnis C.C. 
SCOT1 - 43-27-10-1 0. 

M“ PELLEPORT 

imm. briques - 1 - 4l : 70 m* 
an 3 pce», cuto., wæ.. bna. 
3 800 TTC. Tél. 42-36-98-23. 

PARIS 10* 

RUE ST-VtNCENT-OE-PAUL 

2 PIECES 

Refait nauf. 2.600 + 300 ch. 

47-66414-17 

20*. 4, rua des Pa noyaux 
2* ét. ss sac. 2 p. Parf. état. 
2.500 F + 200 F ch. 

Sw place jeudi 24 
A partir de 16 h. 

IIP RUE CUSTINE 

IMMEUBLE ANC. APPT 2 P. 

4* ét sb asc. 2_200 F ch. cpr. 

47-^6-04-17 

PARC MO NT SOURIS 
imm. pferra da t, 4 p. tt cft, 

6 OOO F + Ch., 40-24-29-98. 


TRINITÉ. ét. s/ belle cour 
fleurie. ISO m*. grand liv.. 
2 chbras, 2 bains, loyer 
13 OOO F + ch.. 42-26-38-38. 

PRÉS PAUL-DOUMEH, STUD. 

f*5s: 

WA6RAM ETOILE 

STUDIO 30 m* 3 300F + eh. 
STUDIO 40 nf 3 800 F + ch. 
2 PCES 47 m* 4 900 F + ch. 
Cui*. équipée, loggia, parie, gd 
«and. ISIS : 46-04-39-39. 


(Région parisienne) 

PONT DE SURE8NES. 3 P. 
cuto. salle da bsins. bon état 
3000 + eh.. 40-24-29-98. 

STGERMAIM-EN-LAYE 

Duptax 140 m* + tanassa 90 m» 

5 P. gd atsne a n g 10 600 -l- ch. 

ISIS - 46-04-39-39. 

BOULOGNE. R. DE L’EST 
2 p.. te cft, bal. sud s/jud. 
4* ét. bel immeuble récent 

2 260 F 4- 600 F chargea 
JACAR - 46 -83- 80-20. 

PONT DE-SURESNES 3 PCES 
cuisina, s. da bains, bon état 
3000 F + Ch., 40-24-29-98. 

CLAMART CE N TRE, immeuble 
récent, grand Bving * chbraa 
refait neuf, calme, lover 

6 500 + chu - 40-24-29-98. 

COURBEVOIE - darriAra CNIT 

3 p.. ti cft dana immeub- récent, 
cave at parie, 4600 F + ch. 
JACAR - 46-63-60-20. 

LEVAUXHS. 63. R, J^IAURÈB 
3 STUDIOS RÉNOVES 
2 OOOF. 45-OO-OO-BB. 


bureaux 


Locations 


ET01LE-GEQR6E V 

Loua dfractament 1 bureau ou 
+ dans immaubia s t a nding. 
TéL: 46-63- 17-2 7. 

bdhausSmann 
420 rf PRESTIGE 
PASSIM 42-25-38-38 

MADELEINE VIGNON 
160 in 2 

PASSIM 42-2Ü-38-38 


focations 
non meublées 
demandes 


UNION FONCIERE 
EUROPÉENNE 

Lacet, vu gestion. 5, Rue Ber- 
ryer 75008 Paria rach. appts 
videa ou maubl. pour aa cBsnL 
Loyer garanti. 

42-89-12-52 


««PORTANTE SOCIÉTÉ 
MULTINATIONALE 
recherche pour 
sas activitéa en France 
UN ENSEMBLE DE BUREAUX 
D'ENVIRON 1.600 m* 
située prfra Champa-Byaées 

L'idéal serait un bnmsubto indé- 
pendant du typa hfltel particu- 
lier rénova ou A rénover. 

Le loyer aa Muera aux environs 
ds 2.000 F la m* par an. 

La société est également inté- 
ressée pour acquérir las mura 
d'un tsi Immsubte Bbra 
d’o ccu pation. 

Env. proposiL très documentée 
sous n* 8674 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua da Montteesuy, Parie- 7-. 


78-92-94 


locations 

meublées 

offres 


Tait 90 nP + box 2860000 F Ode cuis, équipés, s. da bns. 

’ ' w.-c., ehf cam., baie., 2 parie-. 


KÉNOVÂTNMLtWCOURft^ i 
SPLENOSDC3MÈCES " ' 

o.&mi*36 

3/pL H A M BW 27 (14-17 hj 
5, r Sta-Cfow da I* Braoanoari*. 


NOTRE-OAME j 

178m* HAUT DE GAMME 
DÉCORATION 1930 paraoto* 
ruAsé, imm.. p- da t.. 3* Al. 
asc., db ls-fcv.. a cMxëa. GDE 
CUW. S U P EW - C OIUnÆ. a. ds 
bns. GD LUXE, ehf cmtn. mm. 

+ «Abraadaaarv. Iboxpnvé. 
Px: 5 300 OOOF, 42-33-12-29. 


( , 7 m arrdt . ) • 

jk. m SAflVTS-PÊHES 
CLAMk SOUBL. CALME 
SO m» — 42-72-40-19. 

SAINTS PÈRES (prie Seine) 

COUP DE FOUDRE 

Damier ét. (aac. voté). - Uv. 
2 chbrax, - bureaux confort. 
PARFAIT ÉTAT 42-72-40-1 9. 

RUE DE BAUME 

Duptox da caracxAra rénové 
ALAOfBttm - 42-67-85-30. 


: jf 


+ chbras ds sarv. 1 box pnvé. VARENNE — £XCBmONNEL 

Px: 5 300 OOO F, 42-33-12-29. . SEJOUR + CHAMBRE + 

- aarv.psric.4iTtht.as/ptofond 

CENTRE POMPIDOU FLEURUS. 45-44-22-36 

dsnshfitsiparaouNarxyil* 

3 000^00 F^AML V0USRECHERC»«Z30CW 

iwiwr.mwo-sHt. Mmir»uRnintt 


NEVEUX - 47-4346-96. 
TRQCADERQ 

CALME ET VERDURE - 
Imm. récent GD STANDING 
-trAsgdséL 1 chtsra s.-de-bains 
cuto. 7T m* et 1 STUDIO A 
cfité 18 dp, gds balcon s , psrfc. 
KAMNE DE ROSEN 42-72-40-19. 

R. NICOLO 

135 m* + 30 m* toggto 4/5 P. 
3 bns + parle. 1- ET. s/JAKOR 
IMMEUBLE RÉCENT état nauf 
ISS — 46-04-39-39. 

SÉLECTION DOUËAC 
_ PRESM-EXELMANS 
dbto Av. 1 chtx*. s. ds bna, gds 
eus-, w.-c. séparés, imm. p. da 
t., 70 m*. impeccable s /beau 
J*tL calma, clair. 1" et. aac., 

1 400 OOO F. 42-33-12-29. 


beaux aménag.. 640 OOOF. 

MUTUELLE IMMOBIUERE 
DES IMS 
T£L : 43-63-09-37. 

LES LILAS 

Proche m*. MAIS. DE VILLE 
3 p. Entrés. Bns. WC. Chff. «L 
Cave tria bon état. 585.000 F 

MIL 43-62-0937 

7, BO DE LA UBSTTÉ 
93280 LES ULAS 


GAGNY 6* GARE 4 P., tt cft, 
loggia fmm. récent. 71 m», 7* 
st dernier éL. asc. ehf. indhr. 
Px: 485 000 F. PRET TOTAL 
POSSIBLE. T. : 42-33-12-29. 


<6* arrdt 


MMl 


2 P- 43 m*. a*, bskvcbsm, 

680000 F CALA. 42-25-8 1-81. 


* JZ • 


MABBERT 


- r • 


, • MMEUBUE ANCIEN 
Séi. 2 obbrass pourras carsct. 

1476 0)0 F 
F.-FADIff. 454417-66 

AV. QOBBJNS 
OD3PCES ARAFRAiCWR 
1 150000 F - 45-44-17-06. 

PLACE JUSSSJ 
STUDIO. VUE CFT. UBRT 
JUIN 88» PX 260 OOO F 


VOUS RECHERCHEZ 300m* 
DAIM LE7* ARRONDIS. 
TÉLEPMONEZ-Nicn 

SERGE KAYSER 
TEL : 43-29-60-60 

RUE CONDORCET, kiwn. anc. 
3* éL sa asc.. 160 m>, 6 P. 
charma ctonfc. 2000000 F 
TéL : 42-25-38-38. 

ST-DOMINIQUE 53 m ! 

2 PCES. IMM. RÉCENT, 
CALME. SOLEIL. 1 160 000 
: E M BASS V : -45-62-16-40. 

(- 8* arrdt ) ' 

RUEDERRYER 

■ Swtfl Î Q 9f 3 nroa 

ALAMBIRN - 42-^7-85-30.' 




PRES QUAI 
VRAI 4 1 


.BEL IMM. 1900 
ECES, SOLEIL 


3/4 p-. 75 m*. 1 950 000 F 
AMI: 47-42-80-22. 


2250 ffiKI 

F.FADRL4544-17-06 
VUE S/SEBIE 


EXCEPTIONNEL 200 m* 
6*. esc-, STANDMO - 

LITTRE - 45-444445. 


DEMA^4DES 

D’EMPLOIS 


1.38 Li 


Un* tormniM supérieur* 
an gaatinn fl n sneara. oonët 
m 4m par 10 ans d'expfcfence 
an CONTROLE DE GESTION 


d'une PMI | fabrication *r 


UNE MONTÉ 

en vue d’un r* dé pl oieme n t 
de ma carrtora, de mettre 


studio 380 OOO F 
- AN» -.47-42-80-22, 

( 9* arrdt 

HAVRE CAUMART1N 

URGENT 3 PCES 

. Trée bon Imm. tx con fo rt 
790 OOO F • débettre 

TéL : 43-97-16-96 
N* ST4IE0RGES 

SO nP. 2 p. Cuis. Bne. WC 

- 600.000 F 

MGN - 43-87-71-55 

3&.BD BATIGNOLLES 76017 

( fO* arrdt 

285 ra 2 A RÉNOVER 

PX intéressent ï 43-64-88-03. 

( , 11* arrdt J 

- PLACE VOLTAIRE 
(towfcne nfiTieer. miîr* 


d’une entreprise dynamique 
par »n eoilabaratlon 
aat tas avec sa DMEGTXM- 
et Domrh. * «en déwto oa pe m e nt . 

Ecrira aeaa Ta «>• 8-696 
UMCMCiMKXnf 
5. rue ds ll uuum nT. Pa rto - 7 *. i 


occupé loT48 — 1* étage 

FILLES-CALVAIRE 

' Beau 82 m». SéJ. 2 chbras. Sur. 
Cuto. tostak. Bains. Part. état. 
42-72-40-19 


l 17 m arrdt j 

PORTE-CUCHY 

2 B- 62 m>, cuis» bain. bai e . 
3* ét. aac., calme 520000 F. 
TéL : 42-28-8 1-81. 

M* YDJJERS 

2P. cuis., riche. w.-c_ bnm. 
ravalé 620000 F. 4337-71-66. 

- COURCELLES 
«AMEIALE BOURGEOIS 

. A r én over : 

- 3 PÛCES - 1 - ét et a- éL 
- 4 PIECES 1- ETAGE 

POSSIB. RÉUNION ET DUPLEX 

Propriétaire 42-67-69-27. 

_ MAIRIE XVII- 

T ET. ASGENS. 

Emr. Stud. Kitchan. & d’eau. 
W& Çhffc cri. Px 340.000 F 

MGN - 43-87-71-55 

38. BO BATIGNOLLES 76017 


l 18* arrdt ) 

RUE DE BQUCRY 

Récent 3 p. 66 nf + loggias 
6” étage; esc.; parking sa aol 
68S00Û F. CMA 42-28-81-81. 

PART. Veto M» Marcsdet, 6 
pesé stand i/Jad, dam. ét.. 
baie. 12 m. sud. vue impren.. 
s. -de ba -i- tas. + -w.-c_ calfiar. 
rangeraant, 2 parie couv., cave. 
1.250. OOO -T. 42-64-06-74. 

IMMO MARCADET 

Mefcrte T8». Stud. 260000 F 

3 p. C. Dchaa. WC. 400.000 F 
Maraudât. 2 p. Cft. 195.000 F 
G, Mocquet stud. 234.000 F 
42-52-01-82 — 42-62-40-40 

( 19" arrdt ) 

PLACE DES FÊTES 

4 p. Tt cft. 87 m* 4- tarr. Jdki. 
Parle 60 m». 1 .280.000 F. 

bm» MsrcadeL 42-62-01-82. 

( 20» arrdt 


L Val-de-Marne ) 

LE PERRE UX J imtt a Wogant 

2 PCES H CFT 

Très bon rmmaubtoi 320.000 F 
«débattra. - 43-87-16-96. 

VMCEFMES (pr. m°>. bal imm. I 
rfc.. a4- -t- 3 chbras, cuto^ I 
bn». 90 m* env., 1 176 000 F. 
JACAR : 46-63-82-96. 

(94) CHOBY-LE-ROI 
centra vflle, calma. 

3/4 p. 83 m*. entrée, aéj. dbto. 
culs. éq.. 2 ch., s.dJx. w.-c.. 
garage pou. 

Ma voir 8, sv. Gambetta, 
asc. D, 4> ét. g. asc., 
les 24 et 26 da 12 A 19 h. 

TéL : 16 (1) 30-68-28-98. 

SÉLECTION DOLÉAC 

VILLEJUIF PRES» 

Bal imm. récent 5 p, tt cft. 

6 ét., asc. + terrassa + cave 
-F parie., dans parc boisé. 

; Px : 750 OOO F. 42-33-12-23. 

Ç 35- Val-d'Oise ) 

LAC D'ENBHIEN 

(400 m), vue suparba, 
résidentiel 10* et damier étage. 

2 P. 64 m» 4- baie. 320 OOOF 
4P. 86 m* + bâte; 650 OOO F 
6 P. 13S m* -t- baie. 820 OOO F 
Propriétaire : 42-60-29-61 . 

( Province ) 

COURSEDLLES-SUfi-MER 

A 600 M DE LA MER DANS 
BEAU IMAJKMt RENOVE 
Pptaro vend au 1“ étage 
2 P. TT CPT. POUTRES 
APPARENTES. 210000 F. 
47-66-73-78 
ou (16-3 1)65-09-44. 

Part vd appt * VAL-O 1 ISÈRE. 
Surf. 21 m*. TanasM 2.6 m*. 
Enr. SA. Baie. Mc&m» Cuto. 
Boa. WC. Castor skL 4» étage. 

TéL : (19-49) 22-94-72-69. 


PRES EGLISE D’AUTEUIL ■ 
MAISON SUR 4 NVX, 300 m* 
salon, a. é mang., 4 chbras, 
état nauf. gd stand. 25 OOO F 
+ Ch- ISIS 46-04-39-39. 

188/187. BO MALESHERBES 
STUDIO 27 m*. 2 300 F 4- ch. 
S. /PL. JEUDI 26 19-19 h. 

PROX. PARC MONCEAU 
R*-de-eh. surétové 75 m*. gd 
fiv.. 1 chbra, cuis., bns. loyer 
7 OOO F + ch-, 42-25-38-38. 

BO FIANDRIN. imm. récent. 
4* ét-, dbto Bv.. 2 gdes chbraa, 
A de bns. cuto. équip.. park., 
cave, possibilité servies. 
12 OOOF + ch.. 42-26-38-38. 


immeuble récent dbto-év. 

-F chbra, refait nauf. foyer 
5 800 F + etv, 40-24-28-98. 

M*UÈGE, R. P’ AMSTERDAM 
studio eu b. équipée, s. da bns. 
w.-c.. ét. nf. 3* ét-, 395 OOO F. 

M6N : 43-87-71-55. 

19* STUDIO très bon état, 
petite cuisine. 2 050 F, 

112. r- Mont-Cenis, 46-OO-OO-BB. 

19* MARCADET STUDIO 
kJtcheh-, équip. ehf. coflectif, ». 
asa. 2 300 F. 46-00-00-99. 

M*CHEVALERET 2 P. rénové 
6* étage, asc.. 2 400 F 
TéL : 46-00-00-99. 

M* MAIRIE DE CUCMY 
2 Studios rénovés, cuis., 
ehf. collectif. 2 300 F. 

TéL : 46-00-00-99. 


2/3 PCES 65 m* sur parc 
Montaptiria 5 OOO F/moto C.C. 
SCOTI - 43-27-10-10. 

V*JU88EU 
Pan. loua 3 p. maubl. 
Ttcft.Px6.200F + ch. 
(électricité. Chauffage). 

T. : 46-87-12-36 (soirl. 


locations 

meublées 

demandes 


INTERNATIONAL SERVICE 

raeh. pour BANQUES. 8TÉS 
MULTINATIONALES at 
DIPLOMATES. Studios 2. 3. 

4, 5 pièces ot plua, 

Tél. : I.S.I. 42-86-13-05. 


pavillons 


! VANVES. Sr 301 m* da tar- 
2 KMA PRIX 1.100.000 F 


A PARTIR DE 136 m* 

prix net de c h argea et sans 
commission d'intermédiaire, j 
TéL : 11)45-78-61-92. p. 480. 
PORT AUTONOME 

DE PARIS. 1 

A LOUER i 

Bureau LYON-BRON. 

90 m*. 5 parkings j 

2 600 F par mois 4- chargea. 
TéL : 72-37-04-70. 

OomlcHtotton depuis 80 F/MS. 
Av. des Cft-Elvséas (Etoile), 
rua St -Honoré (Concorda), ma 1 
Crcnsxadt (Parle- 15*). 21 
bto. rua da Toul (Paria- 12*». 
Conatit. SARL 1.500FHT. . 

INTER DOM - 43-40-68-50. 

Votre adressa commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

AïPATftmn 


locaux 

commerciaux 


Locations 


SELECTION VESTA 

BOULOGNE 160 m 2 

Récent. Calme. Paris. Rsetaw. 
cfemr. 7-8 bsmc 188-000 F + 
charges. 24. 600 F par an. 

m-BOUGlfAL 

Dana petit imm. récent. 
3 étages. Excellent état. Park. 

iSSbm* DIVISIBLES 
SURFACE NHMMUM 120 m* 
De 700 h 820 F m* par on + 

r^Iahgis 

116-150 m* 400 F m* per an. 
Activités : 1.300 m* 

vest r-mbM 

SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + Bureaux neufs 
Démarches R.C. et R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs D yaéas 47-23r65-*7 
Nation 43-41-81-81 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitutions de sociétés. 
Démarchas n tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43^55-17-50 

AVENUE HOCHE 

PRES ETOILE 

320 m* irtdép. an duplex, 
NM. ANC. GO STANOflNG, 

2200 F le m 2 
ISIS : 45-04-39-39. 

ETOILE CARNOT 
305m 2 RÉNOVÉS 
PASSIM : 42-25-38-38. 

MONTROUGE 

ton. indépendant rénové 

800 m 2 , 550 OOO F. 

PARKINGS. ARCHIVES 

PASSIM : 42-25-38-38. 

COLLINE ST-CLOBD 
345 m> RÉNOVÉS 

PARKINGS. ARCHIVES 

PASSIM : 42-25-38-38. 

H- TEMPLE — 235 rrP cees. 

PASSIM. 42-25-38-38 


■ fonds 
de commerce 


Ventes 

Imm. récent parfait état ! SÈVRES BÂBYLONE 
+ plumer 1E 

285 000 F/ AN + cherne Ou«a marques. 4 cabines bon CA. 
NEVEUX - 4 7-43- 9 6-9 S 2 700 F/ moto. Px T 200 OOO F 


FAIBHERBE CHALIGHY 


17* M* ROME STUDIO 
bon état. ch. coin cuis, équipée 
2 400 F m.. 46-00-00-99. 

M* VILLEJUT LAGRANGE 
B studios rénovés, 1 800 h 
2 1 DO F, 46-00-00-99. 

NÈÜÏLLŸ 

REFAIT NEUF 
DBUE LIV. -I- 3 ClfflR£8 
151 m*. 16 100F + «*. 

S. /PL JEUDI 26. da 15 à 
16 h, 39, BD PU CHATEAU. 

AVENUE KLEBER 
2 PIÈCES 

IMMEUBLE RÉCENT 
TOUT CONFORT 
6.000 F CH. COMP. 
43-97-19-87 

XV CONVENTION 
STUDIO 

Imm. récent. Tt cftxt. Balcon. 
Refait nauf. 3.690 F chg. cpr. 

43-97-19-87 

1». LAMARCK-GAULAMCOURT 
2 PIÈCES TT CONFCH1T 
REFAIT NEUF. MS7JEO F 
CH. COUffR. 43-97-19-07 

3*. ST-Gfl-LES, près ptoca des 
Voegee. 2 p. Cft. 1- ét. Sur 
cour. Calme. 2J6CO T 100 F 
charg ea . TéL to matin 
8ECECO - 46-22-99-9 2. 

hELRLLV. bd Blnasu 
3 PIECES TT CFT 
HABITABLE DE SUITE 
6 600 -t- ch.. 42-57-69-27. 


193. r-.LecouTba. 76016 Pwto 
TÉL: 46-30-00-62 


maisons 
de campagne 


200 km PARIS 
MAISON CAMPAGNE 
an cours da rénovation, styto 
rustique, sanitaire nauf. dép., 
terra in 1 228 m* arboré. 
Prix : 166000 F 

RUFFINI IMMOBILIER 
TéL : 86-55-11-19. 


viagers 


17* PTE CHAMPERRET, 2 p. 
tt cft. 2* ét.. soi.. 185 OOO F 
ept 4- 3 200 F/moio occupé 
78/88 a. Crut, 42-66-18-00. 


LOCAL ACTIVITÉ OU BUR. I PC IIAI I CÇ 

80 m* env.. 3 333 F par mois llHLLEv 

H.T. + charges. 42-87-82-94. APPTPROFES. LIBÉRALE 117m* 


DOLEAC. 42-33-12-29 
LES HALLES 


6*. HABIT. PROFESS. 

R. DE L’ANCIEN NE-COMÉDIE 

3 PIECES 80 m 2 

Bon état. 7.200 F ch. cpr. 

47-66-04-17 

ENTREPOT 

A LOUER 

GENNEVILUERS (921 
BONNEUIL (84) 

Quai routier, fer, douane, 
bureaux d" accompagnement 
sur zona gartkenrsés, 
cailutos 

do 600 A 2 500 m*. 
prix net da charges 
et sans commission 
d'intemvMiaira. 

T. : (1) 46-78-61-92, p. 480. 
PORT AUTONOME 
DEPARES 

service commerçai!. - 


CAB. DENTAIRE, murs pour 
investisseur, p* i 800 OOO F. 
TEL : 42-33-12-28. 

ALGER. Centre ville 
Affaira exceptionnelle 
Vd BAR-RESTAUR. fd + 
mur» aux choix. R ans. : 
19-213-8 1-51-43, ap. 20 h. 

Part, vd su parti* affaire 
SUPERMARCHE bon CA. 
Situé è Anfa-Plage 
Casablanca (Maroc) 
Ecrire bous le n* 86 93 
LE MONDE PUBLICITÉ 
.6, rue ds Mormessuy. Pari»->. 


boutiques 


Ventes 


NEDDJLY 


terrains 


t7 km g. St-Lazara, RER 1988 

TERRAIN A BATIR 

800m* toute viabilité. 

Tél : 43-87-71-55. 


R. CHARLES-LAHqnrTE 
3-4 p. sa m* +■ {dm privé 


+ -«EH 

PRES PORTE MAILLOT * J+ïrL 


3 p. 82 m* +■ loggia + parie. 
Loyer 1O.900F net. 

AMI - 47-42-80-22. 

LEVAUXUB. 63. RX-JAURÈB 
3 STUOfOS RÉNOVÉ 
2 OOO F, 46-00-00-99. 


«lan*- passage privé soleil, 
calma, vardws. tarrasaa. 
LOFT 212 m* et sRsr 
+ b ab tt atiu o. 42-7240-19. 


Notrrooutier-vHJe- CM calme. 
boL Val* 4 p. séj. Cuto. 2 bns. 
WC. Tt cft. J dinar. Gir. 
560.000 F. (15) 47-47-16-80. 


NEUILLY 


immobilier 

information 


PARLYU 

— 4 p. (T. I), 2 chbras. éL 
élevé, exctril. état. 740.000 F. 

— 4p.(T. II). 2 chbraa, balcon 
Gant. 900.000 F. 

— 5 p. (T. I), 3 chbras, jardi- 
net, ouest 950.000 F. 

ROCOU ENCOURT 

— Duplex, séjour 40 m*. 

2 chambras. balcon. 

1.360.000 F. 

— Séjour, 3 chambras, étage 
élevé, plein sud. Prix , 

I 1.520.000 F. 

BAUV 

— Séjour doubla. Cuis, équi- 
pée. 2 ch., vue dégagea. 

770.000 F. 

— Séjour 45 m 1 , 4 chbras, jar- 
din Ouest. 1-370.000 F. 

NOISY-LE-flOI 

— Séjour 35 m*. 3 chbraa. 

2 bains. Prix 946.000 F. 

— Séjour 46 m*. 3 chbras. 
s/squara. Prix 1.100.000 F. 

— Maison, séjour. 3 chbraa. 
Jardin. Prix 760.000 F. 

— Maison. 4 chambrai, 
s/ 500 m* tarr. Frais réd, 

2. 100.000 F. 
ST-NOM-LA-8HETECHE 

— Séjour 45 m*. 4 chbras. sur 
1 .OOO m* terrain. 

2.400.000 F. 

MARLY-LE-ROI 

— Pr. gara, mais., séjour. saL, 
Chemin., 3 chbras, ss-sol. 

1.940.000 F. 

CHEP1EHES 

— Séjour, chemin., 3 cft. gar., 
fritia réduits. 1.160.000 F. 

VER8NLLES 

— Séj 2 chbras, cuis, équip., 
axcaU. état. 840.000 F. 

VAUCRESSON 

— Séjour 40 m*. a/ parc. 
950-OÛO F. 

— Prés gare. Maison rurale, 

3 chbras. bains. 896.000 F. 

SAINT-CLOUD 

— Séj.. chbra. cuto. équipé* 
gar. Baie. sud. 636.000 f7 

NORMANDIE 
1 h 15 Paris- MANOIR ' 
excaOent état, sur 4 ha 
ARBRES CENTENAIRES 


locaux 

industriels 


Locations 


SURYILLIERS RN 17 

A 1 après Roissy 
Activité- Dépôt- C om merce 

: MALESHERBES 73» 


45-22-05-96 


immeubles 


CLAMART CENTRE 

Pptaira VEND IMMEUBLE 
briquas, bon état, ret-d-ch. 
+ 3 étages 355 m* utiles dont 
93 m*. libres g / terrain 505 m*. 
te. MA 2ET. 104. R. REAUMUR 
72002 *s réf. 78215, qui trensm. 

ACHETE COMPTANT 
IMMEUBLES PARIS 

ET PROCHE BANLIEUE 

J. MESTAT 8 CIE 

140. BO HAUSSMANN (B>) 

Tél.: 45-62-41-28. 


SARTHE 135.000 F 

190 KM PARIS. PROX GARE 
Pptsne vd ds vBUga mais. 3 p. 
to tarr. 1 .500 m* bordé par riv. 
Crécfit 80% possible. 

TéL : 47- 66-73-78 

LA CELLE-SAMT-CLOUO 
mais, de tend.. 163 m*. 8 p. dt 
saL 29 m*. s. é mang. 19 tn*. 
jardin 400 m*. 1 680 OOO F 
à dé battra. 47-41-79-79. 

Au cœur da la forêt la ndataa 

VIEILLE-SAINT-GIRflNS 


DBLEUV. + CHAMBRE 
64 m*-. 5 10O F + chargea. 
S./PL. JEUDI ZB. de 14; 
é ISh. 163. BD8MEAU. I 


R APPORT pour Invas d aaeura 
CRETEIL 47.700 F par an. 
a MALESHERBES 73s 45-220555 


1 OOO m*. T3 4 part, de 
238 OOO F. clé an mam, 

Eer. SO.CO.P1T. sv. da la Gara 
40700 Dax. T. ( 161 69-90-00- 93 H 


LES LILAS 

R. PARS. BELLE BOUTIQUE. 
60 m*. Balle fw. Rens. : 

MIL - 43-62-09-37 

ÎUVlSŸ 

R. piét . Emplac. 1“ ordre. 
Boutique 260 rrP1.65O.O0O F 

MIL - 43-62-09-37 

Locations 

EMPLACEMENT N- 1 
face PRINTEMPS MELUN. SOO to* 
avec ou sans pas de porte 
tous commerces, causa décès 
Direct pptaire - 42-96-12-09. 

FG ST-HONORÉ 

_ ISOm* A CÉDER 

PASSIM - 42-25-38-38 


fermettes 


RÉGION PUIGAYE 
Fomtene avec dépendances 
sur ifi OOO m*. vue imprenable 
Prix: 650000 F 
i-eigniel HOSATTE 
86-52-1 4-09 — 86-52-42-21. 


propriétés 


Balle propf. bourgaoisa sud 
dé P«nd. sur parc, 
2 300 m* env. Px 1 OOO OOO F. 
Cabinet LEiGNIEL HOSATTE 
86-52-14-09 - 86-52-42-21. 

Ramperai de Provin* (77) 

1 heure Paris (rail at route) 
Maison métfiéval* restauré* 
Pierres at pans de boto 
.. . SPParamm. v" 

Liv. 40 m*. Chem. Éntr. Cuto.- 
bto équjp. 2 chbras. Bain». WC. 
cm. ctigaz ■+■ da jdln sur ren- 
parts (500 m*) paviu. Eau chde. 

CWf - t r p» 

, . *• «ndé pendante. 

A 400 m* 6 tamis. 2 pies. 

munie. Golf en projet. 

Prix 950.000 F. MmSSlàcien. 
Tél. ; 42-88-4 2-87/^ 

LA GARENNE -COLOMBES 
S Nauilly at La Défense, 


39-63-27-80 ou 33-30 Uiautt Sr-r- 


récapu 60 m* + pav. gardians 
impac. 60 m*. gar. 2 von., jard. 
I 99?2 £l < Ï iok ’ tonnis. ptoc. 

4 600 OOQ F. 47-41-79-70. 







* 
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EMPLOI-8 


Le colporteur d’hier est devenu un homme de marketing 

Le yendeur : nouvel enfant chéri de l’entreprise 


A PRÈS des décennies pen- 
dant lesquelles la techni- 
que était reine, où les 
caractéristiques des produits pou- 
vaient à elles seules servir d’argu- 
mentaire, le vendeur devient un 
personnage-clé de l’entreprise. 
D'autant plus que les patrons fran- 
çais sont désormais conscients de 
leurs lacunes en matière commer- 
ciale. 

Une récente enquête de la Sofrès, 
réalisée auprès de cadres supérieurs, 
le prouve. A la question : - Quand 
vous considérez les entreprises fran- 
çaises à l’heure actuelle, sur quel 
point devraient-elles le plus pro- 
gresser ? ». une écrasante majorité 
(72 %) répond « le dynamisme 
commercial ». 

Dans ce contexte, il n’est guère 
surprenant de constater que les com- 
merciaux sont actuellement des 
cadres très demandés : selon le panel 
Apec (1), 27 % des recrutements de 
cadre, durant le deuxième semestre 
86 ont concerné des commerciaux. 
Globalement entre 1975 et 1982, la 
population des cadres commerciaux 
a évolué plus rapidement (+ 3.2 % 
par an) que celle des autres profes- 
sions (+ 1,7 % par an). 

Mais cette prise de conscience n’a 
pas seulement des effets quantita- 
tifs. En devenant Phomme-clc de 
l’entreprise, le vendeur change 
d’image et de profil : de multicanes, 
il devient multifonctions. De plus en 
plus souvent intégré à une entreprise 
et une seule, il doit désormais être 
non seulement un bon vendeur au 
sens strict, mais aussi un conseil, un 
homme de marketing, capable de ’ 
bien cerner ses cibles et leurs 
besoins afin d'intervenir dans la 
définition des produits eux-mêmes, 
un homme de co mmuni cation, et un 
animateur d’équipes. 

Une étude publiée par le Cereq 
(Centre d'étuaes et de recherches 
sur les qualifications) (2) dresse un 
bilan tant qualitatif que quantitatif 
de cette profession. 

Comme le souligne l'un des 
auteurs, Eric Verdier, les six cent 
mille cadres et représentants far- 


Loagtemps méprisé an profit des techniciens, les vendeurs mit 
main tenant le beau rôle. Maïs leur métier se transforme : le col- 
porteur d'hier qui avait pins d'un produit dans son sac est 
aujourd'hui un gestionnaire, un homme de marketing et de com- 
munication, attaché à une seule société. De mufti cartes, il devient 
multifonctions. 


ment une population relativement 
hétérogène. Leur statut varie de 
celui de l'employé à celui de cadre 
supérieur en fonction de la techni- 
cité du produit, de la nature du 
client, de la place que l'entreprise 
affecte au commercial, et de la posi- 
tion du commercial dans le pro- 
cessus de vente : plus il peut interve- 
nir sur la définition du produit 
ltti-méme, plus il doit être qualifié. 

Malgré ces différences, des ten- 
dances de fond se dégagent, com- 
munes à l'ensemble de La profession. 

Savoir 

écouter 

Finie la vente à l’arraché: pour 
être un bon vendeur, plus n’est 
besoin d’avoir du « bagout ». Mieux 
vaut savoir écouter. Le vendeur 
devient un conseiller pour ses 
clients : « Nous sommes de vrais 
conseils en publicité; le mot de 
représentant est périmé ». déclarait 
récemment à ses vendeurs le direc- 
teur commercial de l'Office 
d’annonces, filiale de l’agence Havas 
chargée de vendre l'espace publici- 
taire des annuaires téléphoniques. 
■ A la relation gagnant-perdant 
entre le vendeur et son client, il faut 
substituer la relation gagnant- 
gagnant ». estime Claude Kohly, 
directeur de Leamïng International, 
une société spécialisée dans la for- 
mation de vendeurs. 

Pour Thierry Frontôre, président 
des DCF (Dirigeants commerciaux 
de France) (3), le vendeur doit 
même être un « consultant expert en 
développement commercial, en 
mesure de dialoguer avec son client 
pour réfléchir à sa propre stratégie 
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de développement ». Et cette fonc- 
tion de conseil ne se limite pas au 
secteur des produits proposés par le 
vendeur. D'après Françoise Amat 
chargée de mission au Céreq, - elle 
s'étend aux domaines qui louchent 
la gestion, la fiscalité, l’informati- 
que, notamment auprès des petits 
commerçants. » 

D'autant plus que le vendeur dis- 

S ose désormais d'une panoplie 
'outils pour mieux préparer son ter- 
rain, gérer son temps et affûter ses 
arguments. Grâce aux techniques de 
marketing direct (mailing en parti- 
culier). et d'ïnfonna tique, « l'image 
d'Epinal du vendeur, tireur de son- 
nettes » est révolue, ajoute Thierry 
Frontôre. 

Adieu le « plaque à plaque ». Un 
vendeur est désormais trop cher 
pour faire de la prospection systéma- 
tique, il ne rendra donc visite qu'à la 
personne ayant déjà répondu favora- 
blement à une offre transmise par 
courrier, téléphone ou télématique. 
Offre proposée et dépouillée au 
préalable par des « assistants com- 
merciaux ». Ce qui explique que. 
parallèlement à l’augmentation de 
cadres commerciaux (+ 56 % entre 
1973 et 1982), on observe une très 
forte croissance (+ 88 %) des effec- 
tifs des professions commerciales 
dîtes » intermédiaires » titulaires de 
BTS ou de DUT. 

Conseil auprès de son client, le 
vendeur devient aussi un spécialiste 
de la communication : non seule- 
ment pour être convaincant, mais 
aussi pour donner une bonne image 
de son entreprise ; comme l'explique 
Claude Kohly. « au cours des entre- 
tiens de face à face, le vendeur est 
l'ambassadeur de son entreprise ; il 
devient le vecteur principal de com- 
munication de l’image de l'entre- 
prise ». Car, comme le précise Fran- 
çoise Amat, « les entreprises ne 
souhaitent plus faire de la vente au 
coup par coup. Elles cherchent à 
fidéliser leur clientèle », ce qui 
implique que ce soit l'entreprise 
dans son ensemble et non seulement 
le produit vendu qui bénéficie d'une 
bonne image. 

Pas étonnant donc que le nombre 
de VRP sait en relative stagnation 
au profit des commerciaux intégrés 
à- l’entreprise. D'autant plus que le 
vendeur ne se contente plus de 
conseiller ses clients ; on attend 
désormais qu'il joue ce rôle auprès 
de sa propre entreprise. Il doit faire 
« remonter • l'information recueillie 
sur le terrain auprès de sa direction 
ou des services concernées dans sa 
société. Qu’il s'agisse de données 
permettant de mieux analyser les 
besoins de la clientèle ou de criti- 
ques sur les produits, les services, ou 
leur maintenance. 

Un métier 
pour les timides 

Reste à savoir comment trouver 
ou sélectionner ces êtres aux multi- 
ples compétences. 

■ Attention à ceux que l’on quali- 
fie de très bons vendeurs, avertit 
Thierry Fromère non sans un brin de 
provocation. Pour être vendeur, il 
n'est pets indispensable, voire pas 
souhaitable, d’être le plus culotté, 
le plus dragueur, le sans-complexe. 
Les sensibles, voire les timides réus- 
sissent de grandes carrières. » Car 
un bon vendeur doit avant tout 
savoir écorner, analyser les besoins 
de son interlocuteur, en faire rapide- 
ment la synthèse, pour « avoir letin- 
celie », c’est-à-dire l'idée qui 
convaincra que la solution proposée 
est la bonne. « C’est un métier très 

créatif -, affirme Thierry Frontère, 
maïs qui nécessite aussi un bon équi- 
libre psychologique : • Le métier de 


vendeur est fait de stress positifs ou 
négatifs. C'est de l’équilibrisme. » 

Les compétences exigées étant de 
plus en plus nombreuses, on embau- 
che désormais des vendeurs ayant 
une formation supérieure. Comme le 
souligne l'étude du Céreq. les jeunes 
débutants dans cette profession sont 
sensiblement plus diplômés que par 
le passé. 

Les titulaires de BTS et de DUT 
font en particulier une entrée en 
force : ils re pr ése n t ent 14 % des 
commerciaux de moins de trente ans 
en 1982, contre 5,1 % sept ans aupa- 
ravant. N éanm oins, pour satisfaire 
leurs besoins, les entreprises ont 
ainsi accru leurs effectifs de ven- 
deurs relativement âgés, en donnant 
en particulier la position de cadres à 
d’anciens agents ou représentants 
peu diplômés. 

Se former 
en travaflkmt 

Globalement donc la croissance 
des effectifs s’est aooompag&ée d’un 
net vieillissement des titulaires de 
ces emplois et le nombre de cadres 
commerciaux autodidactes ou peu 
formés a continué d'augmenter 
(+ 46 % entre 1975 et 1982). Le 
vendeur d'aujourd’hui est donc soit 
un jeune diplômé soit un autodi- 
dacte expérimenté. Les élèves issus 
d’écoles de commerce démarrent, en 
effet, souvent leur carrière dans la 
vente. 

Mais malgré toutes les études et 
rapports écrits à ce sujet (4), eea 
écoles continuent d’être davantage 
des écoles de gestion et de marke- 
ting et négligent encore trop souvent 
l’apprentissage de la négociation. 

Quoi qu’il en soit, la plupart des 
entreprises n'ont pas attendu que 
l'éducation se transforme ; elles ont 
préféré mettre sot pied des écoles de 
vente ou ont eu recours à des orgar- 
nismes de formation continue. 
Comme le soulignait Antoine Mar- 
tin. directeur des relations h umain es 
de BSN-Gervais-Danooe, Ion d'un 
colloque organisé par njCCCFDT 
en novembre denuer (5) : « Il faut 
cesser de pleurnicher, sur l’éduca- 
tion nationale. Le Ueu de travail est 
aussi un lieu deformation. Se for- 
mer. c'est aussi travailler. » A 
condition que le vendeur jouisse 
d'un bon encadrement. Car, comme 
le souligne Claude Kohly, « un ven- 
deur. c est comme un sportif ; U lui 
faut certes beaucoup d’entraine- 
ment, mais sans un bon coach. il ne 
pourra donner toute sa mesure ». 

ANNIE KAHN. 


(1) Le panel Apec précise égale- 
ment dans quels secteurs économiques 
ces recrutements ont eu lieu. Le secteur 
commerce-transport vient bien sfir eu 
tête (40 Ta de ses recnxtemcnu concer- 
nent des commerciaux) ; suivi par les 
sociétés de services, l'industrie et le bâti- 
ment (4 %). L’étude de P Apec précise 


160 000 F pour ou cadre débutant. Mais 
ces chiffres sont assez peu réalistes vu 
l'importance des primes dans la rémuné- 
ration des commerciaux. 

(2) Les emplois du commerce et de 
la vente. Editions Céreq, 9, rue Sextius- 
Mîchel, 75732 Paris Cedex 15. TéL : 45- 
75-62-63. Une synthèse de cette étude 
est parue dans le numéro 15 delà revue 
Formation-emploi, éditions La Docu- 
mentation française, prix 55,50 F. 

(3) Les Dirigeants commerdanx de 
France (30, rue cTAstorg, 75008 Puis, 
tél. : 42-66-51-18) est nne fédération de 
soixante-dix associations créée an dâmt 
des années 50. Ses membres, au nombre 
de deux mille cinq cents, sont des diri- 
geants commerciaux et des chefs 
d'ent rep r ise . Son objectif est de promou- 
voir la fonction commerciale auprès des 
enseignants et des pouvoirs publics, et 
d'êtr e un lieu d'échange pour aes mem- 
bres. 

H) Voir en particulier le rapport 
rédigé par Claude Fitoussi et Antoine 
Riboud. « La vente à l'école : appren dr e 
aux Français l'art de convaincre, 
d’échanger et de communiquer». 
Février 1986. 

(5) «Cadres commerciaux, votre 
avenir*. Ce colloque organisé par 
l'Union confédérale des insésüeuis et 
cadres CFDT, à Lyon, le 29 novembre 
dernier a réuni une centaine de cadres. 


La reprise de sociétés 

Une chance pour les cadres supérieurs 


Jk CÉDER , cause 
// f\ retraite, société 
mm æm fabrication 
d'équipements médicaux/ A 
céder, cause retraite, petite 
entrepris e mécanique générale/ 
A céder, cause retraita, SARL 
spéci afi sée dans les équipements 
portuaires... » Les quelques 
annonces que l'on peut glaner cà 
et là dans la presse spéciaBsâe 
ne sont que la partie émergée du 
vaste iceberg que constitue les 
quelque deux maie entreprises en 
quête de chefs. Car dans ce 
domaine la d isc rétion est de 
rigueur. 

Faute de refais adaptés, ces 
entreprises éprouvent donc cer- 
taines «fifficultés à trouver leur 
futur PDG. Pourtant les candi- 
dats ne manquent pas. La reprisa 
tf entrepri s es constitua an effet 
une excédants opportunité pour 
des cadres supériatss qui, la qua- 
rantaïne bien tassée, se retrou- 
vent bloqués dans leu- carrière. 

Pour facSter las rapproche- 
ments des uns avec les autres, 
de nombreux dubs de rapraneure 
se sont créés au sein tf associa- 
tions d'anciens élèves de 
grandes écoles. Leurs objectifs et 
leurs méthodes étant très pro- 
ches, 9s viennent de se regrouper 
pour engager des actions com- 
munes. Ainsi vient de naîtra la 
GCRE, ou Groupe des dubs de 
repreneurs d'entreprises ( 1 ). 

Tous les dubs ont le même . 
double but : perm et t r e d’une part 
aux anciens élevas chefs d'entre- 
prise. de trouver un successeur 
et, d'autre part, aux plus jeunes 
de créer la société de leur rêve. 
Certains dubs sont relativement 
fermés, comme le dub de l'Insti- 
tut euro pée n d'administration 
des affaires (1NSEAD) ou le Cen- 
tra de perfectionnement aux 
affa ire s (CPA), qu n' a dmettant 
que des membres issus du séraiL 
D’autres, plus ouverts, comme le 
dub d es Art s et Métiers ou celui 
de FESSEG, ouvrent taw réu- 
nions au public pour augmenter 
les chances de rencontres réus- 


Les copains _ 
d’abord 

Les programmes de ces 
assemblées sont souvent bâties 
sur le même modèle : conférence 
d'un financier, juriste ou gestion- 
naire reconnu pour ms compé- 
tences en matière de reprise; 
présentation de cas par des 
chefs d'entreprise en quête de 
successeurs.- Le moment le plus 
fructueux étant bien souvent ta 
cocktail final : * Une entreprise 
de textile, dont le ces avait été 
présenté en publie; à trouvé un 
repreneur pendant l'apéritif qui 
suivait la. sa souvient M. Pierre 
Fournier, président du dub des 
anciens élèves des Arts et 
Métiers. Un exemple exception- 
nel ; car, en moyenne, une 
reprise se concrétisa an neuf 
mois environ. 

Outre ces réunions, ta plupart 
des dubs tiennent un fichier 
d’entreprises è céder : plus de 
cinq cents noms figurent sur 
celui de l’INSEAD. Près de deux 
cent cinquante sur cefuf do 
TESSEC, qui a préféré éliminer de 
ces Estes les entreprises en cfiffi- 
eufté. Le filtrage est également 
de rigueur chez tas « Gadzarts » : 


un bureau de huit personnes . 
composé de techniciens, de 
financiers et de gestionnaires, 
examine tas offres une par une 
avant de les proposer. En revan- 
che, le dub du CPA a renoncé à 
constituer des listes. «Les meil- 
leures offres som colles qui vien- 
nent par les copains ». estime 
son président, M. Daniel MlcheL 

Certains dubs mettant égale- 
ment des moyens financiers à la 
cfisposttion des repreneurs, fi 
petit s’agir de prêta ou da cau- 
tionnements auprès des ban- 
ques. . 

Les résultats sont né anm oins 
encore assez modestes : cinq à 
dix affaires se concluent en 
moyenne par an et par duh. 

Lourde 

fiscalité 

Les obstacles sont en effet 'de 
deux ordres. D'une part c ta fis- 
calité de . le reprise est très 
décourageants ». déplore M. 
Patrick da Gourcuff. responsable 
du dub 1NSEAD : t Un repreneur 
individuel n’a en général guère 
plus de 7 million de bancs de 
fonds propres. Pour acquérir des 
entreprises évaluées entre S et 
20 mMBons de francs, il lui faut 
donc lever des capitaux. Pendant 
cinq ans. durée du rembourse- 
ment des prêts, l'entreprise est 
très vulnérable; B serait donc 
souhaitable qu’elle puisse bénéfi- 
cier d’une procédure d'allége- 
ment fiscal, ce qui n’est malheu- 
reuse ment pas la cas 
actuellement. » Deuxième obsta- 
cle : le manqua de communica- 
tion entre cédants et repreneurs 
potentiels, c Trop de chefs 
d’entreprise smduùtent cacher 
qu’ils cherchent un sucesseur. 
C'est stupide I ». s*msurge M. de 
Chatvron, président du club des 
repreneurs de l'ESSEC. 

La création dtr GCRE aidera 
sans doute à surmonter cet obs- 
tacle. Un tel rassemblement de 
compétences, de moyens, et 
d'appuis devrait an effet se révé- 
ler très rassurant tant pour les 
sidustriefa que pour tas imermé- 
diaïres ou Iss organismes finan- 


AX 


O) Le Groupe des dubs de 
repreneurs d'entreprises rassemble 
les dmhff d’une rifrâhv ^ gnuxtai 
écoles d’ingénieurs oc de commerce 
(Polytechnique, Centrale, Ecole 
des ponts et chaus s é e s, Ecole des 
min e s , Ecole des arts et méfias, 
HEC, ESSEC, ENSEAD, CPA—), 
n a son siège as 108, bd Maie- 
sherbes, 75017 Paris. Scs réumoœ 
sont publiques et ont lieu tous les 
deax mois environ. Les thèmes 
abordés durant les prochaines 
séances seront : 

- ta reprise d'entreprises dym ta 
secteur de l’agroéndustrie et Ira dif- 
férentes étapes de la « ^Vrrhf et 
de ta reprise (le 23 juin de 17 fa & 
20 h à l'Ecole supérieurs do com- 
merce de Paris, 79, avenue de ta 
République, 75011 Paris) ; 

- ta reprise d'entreprises dans ta 
secteur de ta mécanique rt ta fiscs- 

Sffi.àggÊ&Jdgg £ 

métiers, 9 bis, avenue d’Iéna, 75016 
Paris); 

- ta reprise d' e ntr epri ses dans b 
secteur des services et rapproche 
psycbologiqne entre acheteur et 

(le 17 novembre, de 17 h à 


• Créer une entreprise de 
micro-édition. — Les micro- 
ortfinateurs sont an train dé boule- 
verser le marché de l'édition- Pour un 
investissement inférieur è ' 
160 000 F, B devient en effet posai- 1 
ble de po s s éd er r équipement néces- 
saire à ta fabric a tion d’un livre, d'un 
journal ou d'une documentation com- 
merciale, et d’offrir donc ces services 
à un moindre prix. Un petit nombre 
d'entrepreneurs Font déjà c om pr i s. 
Us ont créé des sociétés spéci al isées 

dans la réaSaation de documents 
divers. Mais la demande reste forte. 
Le moment est donc tout à fait pro- 
pice pourcrééers» propre entreprise . 


dans ce domaine. Encore faut-9 dta 
poser des compétences néc es s a ire 
et choisir les bons é qui peme nt s. U 
dossier très complet vient d’ôtn 
publié à ce sujet par le service étuda 
du magazme Défis : 9 dresse ta par 
trait des quelques entreprises spétis 
Tisées, et analyse tas divers type) 

d’entreprises à créer : depuis la défi 

nition fine de leur activité juaqu'l 
l'élaboration da leur compte d'on** 
tation prévisionnel. 

■k Créer une entreprise de ndero 
édition, par Benoit Oranger et Bêné 
dicte Haquft, éditions Défis, S, bouta 
tard Poissonnière, 75002 Paris. TéL 
42-36-19-93. 190 pages, 900 F. 
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♦rA« D l5i^Sî^ u 16 aoùt ' P 01 * «» 18" Rançon- 

SSi£SSl!5!l pf ^ nu * **** Photographe». 

Dn«4inmfe partout dam la vffie, une ringtxrinedo 
«un divers qu'inattendus ont été reobKsés 

JSP'lSf'T* «Portion» atfactfoimtM 
HéboL Parmi eux, une chapelle 
d«»Jfac*ée du douzième siècle, Tandon grenier à 
sw roumcyal, le ventre bétonné du nouveau pont 
autonuamr qui enjamba le Rbftne. 

r AtSySTF. rexpéfWa Van P»» à 

[ïï“y «■ at qui avait déclenché une 

5^®debouc8ers, cette initmtive réalisée par le 
wsnpgraphe Ofivier Etcheverry vise entre autres 
à. créer un rapport «fifféront ent ra la oublie et lé 
photographie. Conciliant p a t ri mo i ne , et tissu quo- 


tidien, aspirant £ 
contenu, par le te 
chaque lieu, ceti 
d'apprécier dans si 
architectural do te 
multicolore offert a 
Patronnées pot 
tive per Kodak, les 
gramme trèslntarr 
nité modérée, qui i 
des goûts d'un puJW 
sée Tune ou rautr 
coup de projecteur 
(Qoit&t, (ssermam 


NAN GOLDIN, chro 


L’Américaine 
Nan Goldin 
photographie depuis 
quinze ans 
le roman de sa vie 
intime et celle de ses amis 
Elle présente à Arles 
un show et 
une exposition. 

C’est l'événement 
des Rencontres. 


A Berlin, Boston, New-Yack 
ou Londres, des jeunes 
femmes seules, et «sus 
enfants, sont regardées nw gia- 
mour par use amie photographe 
qui leurs ressemble. Nues sous la 
douche ou affalées sur un sofa, 
restées sur le carreau, passable- 
ment revenues de tout, elles lais- 
sent au désordre d’un cadre de vie 
à l’abandon, an lit froissé d’après 
l’amour, le soin de dire l’échec, la 
souffrance ou fa désillusion. 

Pins valeureux d’aspect, pas 
beaux et tatoués, les mâles ne sont 
guère mieux lais. Saisis dans des 
situations suis enjeux (sommeil, 
rasage, pipi), s’ils ont tous la 
dégaine apparente de Mickey 
Rourke, ou celle paumée des 
héros de Wendere, leur charme 
d’apparat masque la mémo 
débandade sentûncntale. Nar- 
guant f Amérique reagamenne du 
SIDA, l'homosexualité s’exhibe 
sans fard sous l’éclairage nau- 
séeux d’un décor glauque de 
papier à fleurs. 

Traitant le sexe comme un 
mqyen de communication, fixant 
sa rie pour en garder la mémoire, 
en violant les codes privés de 
l’intimité. Non Goldin trace le 
portrait vérité de tonte mie géné- 
ration. A travers soo cas pr op r e, 
elle dresse une chronique autobio- 
graphique de P Amérique des 
années 80 et, par extension, du 
monde de notre temps. C’est 
croire en la photographie qu’en 
faire Part de raconter ce gui est 
indéfinissable et qui se défait. 

« Pour qaefles raisons jmx-roas 
comroracé à photographier votre 
vie a m o ur e us e et celle de vos 
sans ? 

- En 1966, ma sœur s’est sui- 
cidée. ESe avait dix-huit ans, j’en 
avais onze. Et on me disait que je 
finirais comme die. Plutôt que de 
me tuer, j’ai p référé vers dsc-hut 
ans me mettre & prendre des 
photos. le me rappelais de toast ce 

S u’eUe disait, mais je n’avais 
'elle aucun souvenir visuel. Je 
me souvenais de sa voix, mais pas 
de son regard. Alors, j’ai com- 
mencé à être obsédée par le sou- 
venir des gens que je rencontrais. 

» Les prendre en photo vient 
de mon obsession de la mémoire. 

Je photographie mes amis pour 
garder le souvenir de ce que j’ai 
fait avec eux. Quand on boit toute 
la nuit, grâce aux photos, je me 
souviens le lendemain de ce qui 
s’est passé la veille. Et pus j’ai 
toujours tenu mon journal H y a 
une dif f ér e nce entre mon journal 
intime et le journal en images qui ■ 



Naa et Brina, aæbmaln de Na*, New- York, 1981. 


parie de ma rie. Mon journal 
intime traite de mon rapport à 
moi-même tandis que le journal 
visuel montre ma relation aux 
autres. 

» Les-photos rendent compte de 
ma rie, de toute ma vie, et donc 
aussi de ma rie sexuelle. Cela se 
passe en différents pays, avec de 
multiples personnes, sur prés de 
quinze années, nais en fait 3 
s’agit <Ttm seul et même morceau. 
Ce que je montre n'est jamais 
organisé on mis en scène. Il 
n’entre aucun voyeurisme dan* 
ma démar che Je ne «n«< jamaî» 
aussi proche des gens que lorsque 
je les photographie. C’est comme 
les caresser. Photographier -est 
pour moi le plus grand rapport 
d’intimité qu’on puisse avoir avec 
quelqu’un. 

— Quel sens fimt-B donner à 
votre titre Tbe BaBad of Semai 
Drpeadmcj ? 

— Le mot bal lad ne doit pas. 
être pris an sens strictement mnst- 
c&L II s’agit pour moi de raconter 
une histoire. Celle de la difficulté 
des relations entre hommes et 
femmes. Ainsi que le besoin et le 
désir physique qu’ils ont d'être en 
couple. Quatre choses produisent 
un même effet sur le cerveau : 
l'amour, le chocolat, l’héroïne et 
le jogging. Il est rare d’être en 
totale harmonie sexuelle avec 
quelqu’un. Quand ça se trouve, 
c’est exceptionnellement fort. 


Souvent un couple n’est pas sur la 
même longueur d’onde intellec- 
tuelle ou affective, mais sexuelle- 
ment ça va très bien. Pour moi, le 
couple ne constitue pas une fina- 
lité absolue. Ma rie eu couple n’a 
pas été qu’un enfer. Ce fut aussi 
un paradis. 

— Vous n’hésitez pas à montrer 
ht violence des rapports amoureux. 
H y a an autoportrait de vous ai 
1984 qui est assez terrifiant. Qw 
vous était-il arrivé ? 

— Mon ami m’avait battue à 
mort. J’ai failli perdre la vue, mon 
œil gauche a été entièrement 
refait. La violence existe entre 
hommes et femmes à cause de la 
jalousie, et de la possession. H 
faut savoir qu’une femme est bat- 
tue toutes les dix-huit secondes 
aux Etats-Unis. Et pourtant, ce 
n’est jamais montré. Je voulais 
montrer à la société ce qu’elle 
cache. Ce fut très important pour 
moi d’oser me montrer ains i . 
Quand on photographie sa rie, il 
faut aussi montrer les moments 
douloureux de sa vie. 

— Pas pins que des femmes, 
vous ne d assez des hommes ime 
image avantageuse. Cela 
correspond-il vraiment à la réa- 
lité ? 

— Les femmes que je photo- 
graphie me semblent très belles. 


Je les trouve extrêmement tendres 
et passionnées. Je suis plus criti- 
que envers les hommes, «nais ils le 
méritent. Mes images Iss accusent 


moins que le rôle qu’ils jouent en 
société. La plupart des hommes 
abusent des femmes. Et il est très 
difficile de sortir de ce schéma. 
Quand je montre un homme qui 
se masturbe, c’est parce que ça 
fait partie de la rie. La relation 
entre les deux sexes est la même 
partout. Et partout dans le monde 
.on se masturbe de la même 
manière. Lorsque j’ai exposé la 
première fois â New-York, 3 y a 
deux photos qui ont choqué. Celle 
de la masturbation et celle du 
ventre de la femme découpé par 
une césarienne. Il n’y a pourtant 
rien de plus universel. Mais les 
gens ne veulent pas plus le voir 
que mon œil amoché. 

» J’ai beaucoup de tendresse 
pour les hommes qui sont sur mes 
photos, Quand ils ne veulent pas 
qu’elles paraissent, je ne les mon- 
tre pas. Ce sont des complices, 
pas des modèles. Mot but n’est 
pas de choquer ou de faire du sen- 
sationnel mais d’exprimer une 
émotion. Lorsque j’étais petite, je 
rêvais d’être célèbre. Pas néces- 
sairement comme photographe. 
Je fais des photos depuis 1972, et 
c’est seulement depuis on an 
qu'on parie de mai. La célébrité 
n’est pas ma motivation. Je photo- 
graphie parce que je ne veux pas 
qu’on réécrive ma rie ni qu'on la 
nettoie. C'est la raison profonde 
de mon travail. 


— Entre Diane Arbos et Cindy 
Sherman, où vous situez-vous dans 
la photographie américaine ? 

— Celui dont je me sens le plus 
proche est Larry Clark. Lorsque 
j’ai commencé en 1972, je ne 
savais même pas que Diane Arbus 
avait existé. Ses portraits les plus 
forts représentent des gens nor- 
maux et des enfants. Elle voyait la 
folie en eux. Son œuvre se lit 
comme la lente avancée d'un sui- 
cide. Je la respecte infiniment, 
mais les gens comptent plus par 
rapport à moi-même que pour en 
faire des photos. Quant à Cindy 
Sherman, je l'aime beaucoup. 
Mais la réalité présente m’inté- 
resse plus que les citations du 
passé. Cindy Sherman est son pro- 
pre modèle. Son monde né traite 
pas de la relation avec les autres 
personnes. 

— Qu'est-ce qui manque, 
d’après vous, aux hommes et aux 
femmes d*aqjounriud pour être 
heureux ensemble ? 

— Je ne sais pas. Si vous le 
savez, dites-le moi. Ils ne parlent 
pas la même langue, leurs mots 
n'ont pas le même sens. Ils ont des 
besoins contraires et rivent sur 
des planètes différentes. C'est 
pour cela que l’entente est si diffi- 
cile. Aimer, être aimé, reste un 
idéal. Mais il n’y a plus de happy 
end que dans les films des 
aimées 40. Ma plus grande inti- 
mité, je l’ai connue avec une amie 
avec qui j’ai vécu dix-sept ans. 


— Pour relater votre expé- 
rience, vous avez réalisé à la fois 
un livre, une exposition et un 
audiovisuel. Quel est le support qui 
vous convient le mieux ? 

— Ils ne sont pas comparables. 
Le livre (I) gèle une période de 
ma vie. Je ne peux plus y rien 
changer. Je suis très fière d’être 
publiée chez Aperrure. Mais si je 
l’avais conçu moi-même, il aurait 
été très différent. L'exposi- 
tion (2) me plaît à cause de 
l'intensité des tirages. 

• Il a fallu du temps pour qu'on 
apprécie mes images. J'ai long- 
temps été considérée par certains 
comme n'étam pas une bonne 
photographe. Mes photos com- 
mencent à ctre enfin reconnues 
pour leur qualité propre. La cou- 
leur y joue un rôle important. Je 
ne manipule rien techniquement, 
mais j'ai tendance à sous-exposer, 
ce qui crée cette ambiance dorée. 
Si j’en avais eu le talent, j'aurais 
été peintre. Happer, Renoir ou 
Delacroix. 

— On sent aussi que vons aimez 
beaucoup le cinéma. Y a-t-il des 
cinéastes qui vous ont influencée ? 

— Quand j'avais dix ans, je 
séchais les cours, -nous vivions à 
Boston et j’allais au cinéma tous 
les jours. J'étais fascinée par les 
stars féminines, Marilyn Monroe, 
Marlène Dietrich et Bette Davis. 
Plus tard, j’ai adoré Eustache et 
Fellini, les premiers films de 
WarhoL, Cassavetes, Fassbinder, 
Denis Hopper, quelques Godard, 
Chantai Ackerman, les films 
super-8 de Vivienne Dick. ceux 
d’Edgar Ulmer et tous les grands 
du début des années 40. Cela se 
sent dans l’audiovisuel (3). Il est 
conçu en sections comme le livre, 
mais je le refais d’un bout à 
l’autre à chaque présentation. Au 
tout début, c’était comme un 
album de famille. Il n’y avait 
qu’une musique. 

t . » Puis un ami m’a suggéré 
l’idée de le bâtir sur ma vie 
sexuelle. C’est devenu de plus en 
plus construit, et le lien est 
devenu de plus en plus étroit avec 
la bande-son. La musique permet 
d’exprimer mon point de vue sur 
ce que disent les images. Elle va 
d’- Azn a v our {Tu i ‘ laisses aller} à 
James Brown, en passant par 
Boris Vian {Fais-moi mal . 
Johnny, Johnny ). Pour parler des 
femmes, le plus difficile a été de 
trouver des chansons où les 
femmes ne parlent pas des 
hommes.» 

Propos recueillis par 
PATRICK ROEGIERS. 

(1) Nan Goldin, The BaUad of 
Sexual Dependency, publié par Marvm 
Heifennan, Marie HoJborn et Suzanne 
Fletcher, 130 photographies, éd. Aper- 
ture, 1986. 

(2) Nan Goldin, 70 photographies, 

K «entées par la Galerie Burden à 
sv-Yort Hôtel de Luppé. 

(31 Projection dn montage audio- 
visuel le 9 juillet an Théâtre antique. 







BRIAN GRIFFIN, capteur d’ondes visuelles" 


Perchées dans un train 
sur les remparts, 
les visions métaphoriques 
d’un portraitiste 
londonien 

pour qui dès aujourd’hui 
l’inévitable est déraison. 


w 

■ ■■ Vis. . 


A nglais, né en 1948 à 

Birmingham, cet ingé- 
nieur fraîchement 
diplômé ne s’engage pas dans 
F industrie mais dans la photogra- 
phie, qu’il commence & étudier en 
1969 à Manchester et qo’il prati- 
que en professionnel depuis 1972. 
D classe lui-même ses clients en 
trois catégories : les maisons de 
disques, les groupes et chanteurs 
rock, pop, soûl et dérivés, comme 
Joe Jackson, Elvis Costello, 
Supertramp et Frankie Goes to 
Hollywood ; les agences de publi- 
cité, les banques, différentes 
chaînes de télévision, les sociétés 
industrielles et commerciales, 
comme Lloyds, TV South, Rolls 
Royce, IBM, Lee Cooper; enfin 
les magazines de tout genre, 
parmi lesquels Rolling Stones, 
The Times, Esquire. Life et 
Management Today, qui lui passa 
sa première commande: le por- 
trait d’un magnat des affaires. 

A rédectisme de sa clientèle 
s’ajoute celui de sa pratique tech- 
nicienne : ce photographe infati- 
gable fait aussi de la vidéo, des 
clips. Quand fl ne sait pas, fl 
apprend. Quand S manque de 
moyens, il les cherche et les 
trouve. C’est on battant qui aime 
les défis et sait s’organiser : il créé 
Téquipe dn Brian Griffin Studio 
en 1980. 

Mais, alors qne d’autres photo- 
graphes de publicité n’ont cure 
d’être exposés en galerie et d’être 
édités. Brian Griffin tient dès ses 
débuts à être présent sur la scène 
artistique. Après sa première 
exposition personnelle à la Photo- 
graphe^ GaUery en 1978, il mon- 
tre ses percutants portraits eu 
France, chez Viviane Esders, en 
Norvège, en Suède, en Allema- 
gne, aux Etats-Unis, au Japon. H 
tient tellement au livre qu’il 
n’hésite pas à recourir plusieurs 
fois au compte d’auteur, de Brian 
Griffin Copyright en 1978 à Open 
en 1986. Griffin ne fait décidé- 
ment confiance ni à la chance ni 
au flair des éditeurs. Il prend les 
devants. Le contraire d’uq fata- 
liste. Faisant fi des appréciations, 
déterminé, fl persévère obstiné- 
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ment. Tant pis si ses livres ne se 
vendent pas ! 

H estime lui-même que 60 % de 
ses travaux sont d’ordre commer- 
cial, 40 % d’ordre personnel. S’il 
fait des paysages, il se voue sur- 
tout aux visages : fl aime l’émo- 
tion forte que donne la rencontre 
d’un être intensément vivant, qu'il 
l’aime ou le déteste. Toute vraie 
confrontation le stimule; elle le 
ravit quand elle est explosive. Il 
est autant sensible aux sortilèges 
que curieux des énigmes. 

Photographe de la ville, de ses 
héros les plus médiatiques, les 
moins anonymes •» ici on homme 
politique, là un designer ou un 
comédien - Griffin est principa- 
lement appelé par les personna- 
lités, les artistes auxquels il n’est 
pas tenu d’être superficiellement 
fidèle. Il fait des portraits d’opi- 
nion qu’il revendique, des por- 
traits engages qui restituent 
l’intuition du photographe plus 
que le caractère du modèle. Il pri- 




DOMINIQUE ISSERMANN 
le temps retrouvé 


Datant du XII e siède, l’église 
Sain t-Jean de Moustier 
accueille dans sa nef les 
travaux de mode et de 
publicité réalisés pour Dior 
ou Sonia RykieL 

Y EUX doux, teint pâle et 
cheveux blonds, si die 
apparaît d’abord indépen- 
dante, secrète et passionnée, 
Dominique Issermann, sous son 
air «gp et volontaire, conserve les 
moues mutines et têtues d’une 
petite fille modèle. 

Militante de l’impeccable, c’est 
à quatre an * et dâm» que cette 
coqueluche des rédactrices de 
mode saisit au Brownie-flash sa 
mère vêtue d’une jupe droite à 
carreaux en train d’étendre des 
draps. Petit émoi, grands effets. 
Qui sait si de ce premier déclic 
n’est pas née sa passion avouée 
pour le linge ? Des jours heureux 
vécus la Sarthe, à Aubigné- 
Racan, avec sa sœur Aline, loi 
reste un sens inné du théâtre 
qu’elle exprime eu disposant avec . 
art, souvent devant un mur mi, ses 
sujets dans Fespacc. Mais avant 
cela, le cinéma Fempartc-cn 1968 
avec Marc'O, Godard et Cohs- 
Bendh, suivi cinq ans plus tard 
par sa venue au reportage avec la 
révolution des œillets qu’elle cou- 
vre pour l’agence Vïva. 

Sonia Rykiel, tant par chance 
que par affinités, est la première 
en 1969 à lui accorder sa 
confiance. Guidée par le souci 
d’une expression personnelle, ainsi 
que pat celui plus rare -d'unifier 
son travail, elle s’invente peu i . 
peu un mande, repérable à sa maî- 
trise des lumières naturelles, son 
goût des sites où Ton se perd. . 

Conciliant le fond et l'appa- 
rence, attentive au suivi des 
choses, Fancienne première de 
classe qu’elle fut prolonge à qua- 
rante ans le vœu adolescent de ne 
vouloir faire que ce qu’elle veut. 
Confiante mais incrédule, pour 
Nina Ricci, Dior ou Maud Fmon, 
en hommage à Louise DaU-Woife 


qu'elle admire, dDe ressuscite le 
passé dans ce qu’elle-même 
nomme des notions douces. 
Farouches et isolés. Issus d’un 
rêve, ses mannequins, au regard 
lisse et au sourire absent, figurent 
i’élégance désinvolte et nostalgi- 
que d’un, nouveau romantisme. 
Équilibre de s e n suali té froide et 
d’érotisme voilé, son univers clas - 
siquement limpide repose sur 
l’alliance de la tension et du Sot- 
tement. Mais aussi, par l’illusion 
de la « fausse double page » (une 
même image inversée), sur la 
simulation delà symétrie traitée 
c omm e pure e xpr e ssio n du mys- 
tère. 

Cette atmosphère, mâtinée 
d’ombres et de reflets, légèrement 
désenchantée, nimbe Falbum (1) 
qu’elle a conçu en trois journées 
d’été .au châ t ea u de Maisons- 
Laffitte, avec son modèle favori, 
Anne Rbbar. Nue, jouant d’un 
drap froissé, à la fais lange et lin- 
ceul, mais aussi seul refuge 
comme Tétait a u t refois la jupe 
droite i carreaux de sa mire, sa 
silhouette longiligne- telle une 
colombe battant de Tafle, loin de 
- pren d re son envol, par ffmxnobt- 
lité de ses mouvements semble 
figer le temps. 

Reproduits’au format géant de 
2 mitres c a rrés, quelques tirages 
«rifliiMHT de cette séné, datée de 
1985, seront complétés par un 
échantillon de sa production com- 
merciale depuis 1980. Affirmant 
Forigtnalité de son regard, les tra- 
vaux dfe mode et de publicité réa- 
lisés pour Elle ou Fbgse dialogue- 
ront avec les portraits de stars 
: (A<jLjam, Deneuve, Montand), 
projetés en musique sur des pupi- 
tres rangés telles des stèles. 

P. H. 

(1) Anne Rohar, par Dominique 
Iwermana. 79 photographies, éd. Scînr- 
mer Mo»d,285F. 

it_ D ominiq ue T— r m am i Publicité, 
mode et portraits, chapelle Saint-Jean 
de Monsâen Voir aussi la soirée do 
1 1 jmflet; au théâtre antique. 


Sj+eyCottfp 

1979 



vifégie ses i m pressions nées sur-le- 
champ, qu’il met en forme à côqp 
de surprenantes poses, d’acces- 
soires parfois incongrus, d’éclai- 
rages souvent violents, très 
contrastés. Avec lui, pas- d’explo- 
ration indiscrète, pus d’accentua- 
tion sensuelle -mais -une vision 
impulsive* sans prémédi t a tio n, 
mâtinée : <Fadrépânnè, sônéaâiSttt. 
Un portrait nécessite 1 là concen- 
tration et passe par la trxnse. Que 
ce soit celui 'de- MarsbaU McLu- 
han an celai de r . Sonme, . d’un 
homme de pouvoit ou'dtaa tra-, 
vaïllenr (Gnffin.à.faif une série 
de u* orkers), il en’ sort sinon un 
symbole, du moins une symbofî- . 
que p ropre au monde imaginaire 
de Fauteur.- Puisque les appa- 
rences ■ sont ; insondables. accep- 
tons lemythe'etla caricature. 

: Griffin dédaigne Jeà jugements 
et les sentiments convenus : fl ne 
s’apïtrie pas sur les 'ouvriers ;il ne . 
fait pas l’apologicdes stars, fi ne 
se cantonne ni dans on miliëu- ni - 
dans une discipline. Fbnr lui, la 


lucidité à . froîd vaut moins que 
l'exagération \ m peu fantaisiste de 
la tragi-comédie du temps. 

Comme les co nf rères anglais 
qu’a apprécie, Martin Pair et 
Chris Killip,:Brian Griffin n’a pas 
coupé le cordon ombilical qui 
rattache encore à la mère patrie. 
Pays, quand tri sous tiens i il porte 
sursescondtoyens an regard exa- 
cerbé.dans lègue! le frisson de 
l'étrange' le éÿde au discerne- 
ment politique. S’il est le 
contraire d’un voyeur, c’est aussi 
parcetpfüvoftloïn: pour Brian 
Griffin, le monde est' promis au 
chaos. Ce- contemporain de la 
dé ca den ce, est. un visionnaire qui 
détecte la folie à rhorizon, N’esfc- 
«He. pas là, déjà, ir re sp e ctu euse, 
dhez ces êtres bicarrés emportés 
par râtefurie incontrôlable 7 

PSffiE BORHAN. 

if Basa Griffin, Portraits, sur les 
rampârta. Voiriassi la soirée au Théâtre 
Aotîqac,k-9joiBct. ■ 
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ou S'^oto^ranh^’ autobio S. ra P h p’ 
Hore les murs, ^ phie pure, manifestée 

t.Jï™? ètr es d’Avkm™ P« «pport a =«* _ . _ 
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h®»*.»»; ~o*«fr>iue pure 
ESLSSKSLi, „ ■ +&£2J2r m ’~- 

"“exilé prodigue. 68 i 9 M Vi * D SS lt Etats ' UnU *“1“’“ 

jsstsü^^Æfiï- su- — T , sstss t ^ar 

*"** ££ 

4 ““ operateur créatif fait tou- 


. ^ 

* 

• L ■*. 


•* «M nwi mct Valley 

üsas 

av« un diJcttantisme heureux m 

*W ^ 

Sg°? 1 (WW). 

aS^^^P !asctedix ans 
phjqut* tÜ ™ sl0n lÆotobiQgra. 

Dans refTerveseence photo*™» 
phique des années 70 enfi^, 
2—- le Premier, rfus^Tï 
dépassement du modèle amér£ 
«m maménste et de l’approche 
teop souvent anecdotique propre 
au reportage européen; Ses 
imagM. au-delà de leur style 
î»?nuais laigement plagié (ftm 
et faux amateurisme), créent un i 
espace visuel étonnamment libre j 



| Lacté créatif, chez PIossu, pro- 

8 une circulation inmlerram- 

tre les momeots de prise de 

j'oyage on intimité quoti- 
) et leur redistribution par 
: des lectures constantes sur 
iche-contact pour toujours 
1 au livre. Cette dimension 
e et proustienne de la pho- 
ue, étonnante car poussée 
a J l'ob session, se manifeste par 
1 éprouvante capacité de PIossu à 
retour, plusieurs années après leur 
Prise, d excellentes images publia- 
sans la moindre discordance 
stylistique avec les photos les plus 


S 1983; «Tropifnes Mexicain», 1981. A 


jouis l’économie d’un profession- 

P-“ « étriqué, pou, 

®««nure une œuvre épatante* 
lotte, en se tenant au quotidien de 
^ photographie, aussi bien dans 
I mnce africaine qu’en famille, 
“ref. qnon devient photographe 

DOur rie hrin m j. 


récentes. Son livre sur r Afrique, 
Pnhhé cette années aux Etat* 
Unis, Avant l'aube, paru en 1986 
chez Contrejour, tout, chez 
«ossu,. brasse et gère ainsi pré- 
sent et passé dans un perpétuel 
dialogue visuel, mais ainsi un 

trouble TWrcnnnal , _ . 


pour de bol rÆleTde £*■ ^ F* ™ 

PJo«o, sacrément bon photogra-' îEfff JSST ï- ra PP roch ant 
l'histoire de ±£SS“^P» 


anwrauem: oon photogra- 
phe, lorsque l’histoire de votre vie 
devient votre champ photographi- 
que privilégié. 

L’origmalité de PIossu relève 
en grande partie de cette étrange 
SBÎ!"J?î. a ««tièremem 


#. N cr “T— U& id pro- 

fondeur mtrospective propre à la 
littérature. On ne regarde pas les 
hvres photographiques de Ber- 
nard PIossu : on les lit. H existe là 
un dépassement d’effet sur le 
spectateur quH est un des rares à 

ravMmnti*. “ 


ceux de la photographie pure. 

ment compte qu’à la fin de sa rie. , ... 

«Robert Frank la congédiera GILLES MORA. 

très vite, comme ri elle le déran- ®?rnanl PIossu, 1963-1985. Mas 
«CUit. œ renlanL ronlc des Carrières, Barbea- 

tane. Jusqu an 30 juillet. 
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FRANÇOISE HUGUIER, 

Dans im ancien palace. 


MAX VADUKUL 


au grenier 
à sel communal, 
Françoise Huguier 
et Max Vadukul mettent 
en scène silhouettes 
de rêve et formes volées. 

L E parcours de Françoise 
Huguier est celui d*un 
metteur en scène d’opéra 
°u d’un sculpteur : avec elle, les 
vêtements deviennent réellement 
des images. La vie s’arrête : on 
oublie qu’il fait chaud à la Cour 
rarrée, que les photographes se 
bousculent pour capturer l'instant 
du devant, du derrière, de la lon- 
gueur ou de Faccessoàrc. Rigou- 
reux, l'objectif surprend Inès de 
la Frcssange, enveloppée d’un 
fourreau de cocktail. Soudain 
dans le brouhaha des applaudisse- 
ments, par-delà l'inconfort et la 
fatigue, la robe noire s'impose 
comme un peint d'exclamation 
sur le podium, elle dessine une 
ligne nette à peine tourmentée en 
son dos par trois gros p^pAir^ de 
crêpe. 

Françoise Huguier semble 
avoir rendu à l’élégance sa 
dignité, le dépouillement savant 
dont se servait Chanel pour provo- 
quer. La ritlence, on la retrouve 
encore d ans ce retour d'enterre- 
ment pris aux AntOles. Sous uu 
ad couleur de pknrih, une femme 
marche entre deux hommes en 
costume sombre. San pvrQ jaune 
soleil, tendu sur une poitrine 
joyeuse retentît comm* un cri stri- 
dent. Cynisme de la perfect i on, de 
1 esthétisme. Voici des manne* 
quins pris au piège de leur beauté, 
raidis par l'instant du pa«ng *> 

* Je n'ai pas envie de raconter des 
anecdotes ». dit-elle. 

Quand on lui impose un thème, 
elle demande aux mannequins 
d’étre des actrices qu’elle dirige 
dans des lieux «à histoire» : le 
Balqjo. le Royal lieu, l'Opéra, la 
salle de billard de la rue Bkunet. 

« Un studio , c'est comme une 
page blanche : ça ne m'inspire 
pas. » 

Photographe-reporter avant 
tout — & Arles sont exposées ses 
photos d’Afrique et les carnets 
d’Asie du Sud-Est, - elle s’est 
intéressée aux • fringues » kus 
d’un voyage an Japon, oh elle 
effectuait une série de photos 




i 1 - ' ■ • ■ ■ 1 


. consacrées aux dessinateurs . sur 
soie de kimono. Elle se souvient 
*te cet homme qui traçait des 
traits gris et blancs pour illustrer 
la mousson. * Mis à plat , le tissu 
ressemblait à un tableau. Une 
femme, présente dans l’atelier, l’a 
drapé sur elle. On voyait la 
pluie... - Le regard que porte 
Françoise Huguier sur la mode est 
tout empreint de cette idée de 
spectacle. 

, k C8 robes en moire pastel 
d’Emmanuel lingaro déploient 
leurs godets crémeux, et à l'ins- 
tant du cliché ils se transforment 


ftoaÇoiscHngtner, 
mode 
Pans, 1986. 


une grande fille sanglée dans une 
mini-robe bulle et trois Noirs 
américains qui ne font que passer, 
c est un clown en jean qui pince 
les fesses d’une teenager effarou- 
chée. Les motifs de son tailleur 
ressemblent à des insectes. 

Max Vadukul fait guili-guüi à 
la mode, n’hésite pas à faire poser 
déguisés en animaux 
IJ N b), introduit dans ses photos 
parues dans le Vogue italien, des 
ânes, une équipe de football, et 
surtout beaucoup de nonne très. 
'•Les gens d’Eglise ont un sens du 
vetement fantastique », explique 
ce gai luron, dont l’humour se fau- 
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MasVadakd, 

Wfiiln 

New-York, 1986. 
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en coquillages de nacre. Coquette 
et fugitive, ht belle de Christian 
Lacroix pour Patou retourne riant 
sa loge. Françoise Huguier la 
retient par un fil invisible, et cette 
robe tablier « baby doll » en taf- 
fetas brodé soutenue par deux 
bretelles-nœuds en satin noir n’en 
devient que plus fragile. 

Si Françoise Huguier s’appli- 
que à figer l’éphémère, à théâtra- 
liser la mode jusqu’à la rendre 
improbable, Max Vadukul, photo- 
graphe anglais d’origine indienne 
né au Kenya il y a vingt-cinq ans, 
restitue au drapé tout son mouve- 
ment. Le vêtement cesse d’être 
décoratif, de représenter une 
unage de la beauté, il joue avec 
celle ou celui qui le porte, s’affi- 
che instantanément dans les rues 
de Rome et de New-York. C’est 


i file jusque dans les coins les plus 
glauques de Big Apple, pour vam- 
per une Lolita en bioamer qui 
suce son ponce le long de l’auto- 
route. 

Merci à ce non-sens britanni- 
que : ü sait rendre les vêtements 1 
des Japonais drôles. Max Vadu- 
kul, qui a réalisé deux catalogues 
pour Yohji Ya mam oto. fait dan- 
ser les grandes chemises floues, 
prouve qu’elles sont bien conçues 
pour bouger. Pic. haine étape : un 
livre sur Azzedine AJaia avec 
Bette Midler. Ça va faire mal 

LAURENCE BENAIM. 

★ Françoise Huguier, mode et carnet 
de voyage, au grenier à sel communaL 
Max Vadukul présenté avec le 
> bureau. Hôtel Nord Pimis, place du 
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ARLES 


Rebâtie vers 1635, 
l’église Saint-Martin 
du Méjean, 

devenue entrepôt de blé, 
puis de laine, 

accueille les fabuleux récits 
d’un faux 

peintre-photographe. 

J EAN LE GAC n’est pas 
photographe, quoiqu’il lui 
arrive d’employer un appa- 
reil photographique, des images 
et même, à l’occasion, des 
machines pour projeter ces 
images sur un mur ou un écran. 

Jean Le Gac n’est pas non plus 
peintre, quoiqu’il lui arrive de se 
servir de pastels, de papier ou de 
carton, et de recopier des pein- 
tures ou des illustrations. 

Enfin, Jean Le Gac n’est pas 
davantage écrivain, bien qu’il 
dactylographie volontiers de 
petits textes, généralement ina- 
chevés, ou calligraphie de son 
mieux des phrases assez longues 
et compliquées. 

D’ailleurs, Jean Le Gac, 
quoiqu’il expose de-ci de-là, dans 
des galeries et des musées, n’est 
pas un artiste, puisqu’à en croire 
son biographe le plus autorisé, 
Catherine Franchira (1), il a 
abandonné l’idée de devenir 
artiste en 1968. H y a près de 
vingt ans de cela ; bel exemple 
de constance. 

Ce non-artiste, photographe 
amateur plutôt banal, peintre du 


JEAN LE GAC, artiste sans en avoir l’air 


dimanche, non moins amateur, 
écrivain incomplet, cet homme 
sans qualités remarquables, on 
imagine qu’il en serait resté là, 
c'est-à-dire à ce presque rien, à 
un rêve inaccompli brodé de 
regrets et d'envies, s'il n’avait eu 
un coup de génie. 

Un seul peut-être, mais propre- 
ment diabolique. Celui de 
convertir ces absences en vertus. 
N’étant pas artiste, il allait 
raconter les aventures et les 
mésaventures d’un artiste Imagi- 
naire et concevoir la biographie 
infinie d’un peintre qui ne serait 
pas lui — et pour cause — mais 
connaîtrait tous les épisodes d’un 
grand destin artistique. 

Ainsi a-t-il fait, et ainsi 
continue-t-il à faire. De série en 
série, il narre les historiettes plu- 
tôt drôles d’un héros fin de siècle, 
qu’il désigne souvent sous le nom 
de « peintre français ». 

Ce peintre-ci voyage, va à 
New-York ou à Vienne (mode 
oblige), rentre chez lui, dans le 
Midi, s’en va au bord de la mer, 
se repose dans un jardin, rêve 
d’un tigre ou revit en songe les 
meilleurs moments de ses bandes 
dessinées d’enfanL 

Et son père-narrateur Le Gac 
suit l’entrelacs de ces anecdotes, 
tantôt photographiant quelques 
détails précis, tantôt reprenant 
les imageries d'animaux sauvages 
ou de héros en culottes de golf 
avec des crayons de couleur et 
des pastels. 



chapeau blanc que menace la 
hache d’an Indien privé du sens 
de l’humour. 

Si un tel naïf existait, sa seule 
existence prouverait que Le Gac 
a réussi — et qu'il a tiré de son 
non-art les moyens d’un art per- 
sonneL 

Car ce serait à peine un para- 
doxe que de signaler que cet 
artiste (quoi qu'il prétende), que 
l’on affilierait aisément à Tespêce 
très nombreuse des conceptuels 
humoristes critiques, n’est, au 
bout du compte, qu’un peintre 
doublé d’un photographe qui a 
trouvé, dans une apparente acti- 
vité de pastiche, ou. de citation, 
les sujets et- les moyens de son 
invention. ' 

Qui n’a, pour finir, eu d’autre 
habileté que celle de convertir 
toutes les raisons d'ironiser en 
raisons de créer et s’est pris de 
bon cœur aux pièges de l'art. 

Comme Le Gac n’est pas sans 
talent, nul ne lui tiendrait rigueur 
d'avoir trouvé dans la négation 
des beaux-arts sa propre manière 
de faire l’artiste. 


Quand Q le faut, ü adjoint une 
notice, des lignes en bas de ses 
montages, ce qui permet de 
constater que ces fragments de 
récits sont aussi chargés de rémi- 
niscences 1900 que les peintures 
elles-mêmes. Naturellement, il se 
glisse dans ces inventions bien 


des éléments d'une autre vie, 
toute réelle celle-ci, la vielde 
Le Gac, si bien que l'exercice de 


dérision douce se mëtamorpl ose 
à l'occasion en confession dé ai- 
sée et que le spectateur au ait 
des artifices de Le Gac a tôt ait 
de déchiffrer «llnsfans et autepa- 
rodies. 


L’autre spectateur, celui qui 
pourrait ne pas savoir, celui, 
idéal, qui prendrait ces fantaisies 
au pied de la lettre, il lui reste- 
rait à s'amuser des jeux du 
peintre-photographe, à avoir peur 
du tigre .ou à trembler pour 
l’explorateur à moustaches et 


PHILIPPE D AGEN. 


(I) Jean Le Gac, de -Catherine 
Francbün, An-Prco-FÎumnarioa, 1984. 

ir Jean Le Gac, Un artiste data mon 
genre, chapelle Saint-Martin du 
Méjean, passage dn Méjean, jusqu'au 
31 jnilkL , ■ 


RAPHO, 

En avant-première du film 
qu’il a réalisé, Frédéric 
Mitterrand explique pourquoi 
depuis des mois il passe ses 
nuits à humer les archives 
d’une des plus vieilles agences 
de France. 

I L y a ce plan, bien sûr, de. 
Prima délia revoluzione où 
Adriana Asti étale, sur un lit 
de passage, tout autour d'elle, les 
photos de sa vie. Elle est silen- 
cieuse, se tient le visage un peu 
penché, vers les photos, mais au- 
delà aussi — on regarde toujours 
au-delà des photos, plus loin — et 
la caméra demeure ainsi tran- 
quille, toute à la tendresse douce- 
amère que fout naître les photos et 
devant laquelle elle s’incline. 

Pour Arles, je fais un film qui 
donnera à voir les photos de 
Rapho. Même démarche qui 
rejoint certainement l’enfance 
lorsque je regardais interminable- 
ment des photos de famille, des 
photos de mes parents, de leurs 
parents, de la famille, d’avant ma 
naissance. Comme pour tenter de 
comprendre ce que je suis. Un film 
qui s'incline devant les photos. ( Le 
grain du film, le montage du film, 
sa souplesse permettent de donner 
à chaque photo la place, le temps 
et l'éclairage nécessaires.) C’est 
pourquoi j’ai préféré le banc-titre 
au diaporama que l’on utilise en 
général, avec la bande-son en 
plus; toutes ces musiques qui 



remontent à la mémoire dès qne 
l’on regarde. Je n’ai jamais pensé 
qu’une photo, quelle qu’elle soit, 
pût être autre chose qu’une photo 
de famille. Donc, en venant chez 
Rapho, en me retrouvant devant 
ces vingt-cinq mille clichés ras- 
semblés par Barbara Grosset et 
son mari, protégé par des dames 
attentives et fermes comme ces 
tantes des vieilles famill es qui pro- 
tègent la mémoire, je me suis 
retrouvé à la maison. Et cette sen- 
sation ne pouvait qu'aller dans le 
sens de ma démarche, retrouver 
une histoire de famille qui, bien 
que forcément différente de la 
mienne, fût également suffisam- 
ment la même. 

Je collectionne les photos depuis 
bientôt dix ans, après les avoir 


Cf-dessoasy * 
gauebe : 

Pk. Ckarbou- 
ofer. Folks Ber- 
gère; 1 «froc te z 
Willj Rouis, 
Belle ville- 
Méailmoatant, 
1959. à-dessus, 
à droite : Sophie 
Ristelbueber, 
Beyrouth, la 
résldeace des 
Pins, 1982; à 
gnaebe : Robert 
Doisueau, Café- 

devant les abat- 
toirs de U Va- 
lette. O-cautre : 
Edouard Boe~ 
bat, LtBe, Paris 
1950. 


d’une maison familiale 


ignorais la plupart, et j’étais un 
peu in timi dé devant tous ces 
visages, ces lieux, ces cadres, ces 
situations, et celles apparaissant 
en filigrane de ces inconnus 
qu’étalent lès photographes. Mais 
p e rs onn e ne me demandait rien -» 
an ne demande rien chez Rapho, si 
ce. n’est d’être soi-même, — et 
j’avais le temps. 


Quand an vient de la télévision, 
l’impression générale est celle d’un 
extraordinaire bain de jouvence ; 
comme à l’on quittait enfin le 
désordre quotidien pour retrouver 
on ordre préexistant où. Tan ait 
enfin sa place. 

; Tout est parfaitement rangé, 3 
est marqué que fumer est dange- 
reux pour la santé,- tes photos de 
sexe sont assez rares ;-j*ai passé des 
nuits entières & fumer en douce en 
rega r da nt des photos eu silence 
dans- les bureaux tranquilles 
ouvrant sur la rue calme. . Je 
connaissais quelques-unes des 
photos — celles qui étaient dans les ’ 
livres que j’avais achetés avant 
sans penser que j’aurais un jour à 
transmettre un peu de -ce qu'elles 
m’avaient t ransmis , — m ak j’en 


Beu & peu, j’ai retrouvé tout ce 
qui me manque et qui ne se trouve 
pas dans Punique boîte que je pos- 
sède de mes p r o pre s photos fami- 
liales. J’ai eu la sensation de 
remonter tout le coûts de ma vie, 
de pouvoir emprunter toutes les 
voies de traverse auxquelles j’ai 
rêvé sans pouvoir les atteindre, de 
rencontrer tous ceux que j’aurais 
aimé connaître et que je n’ai pas 
connus, de faire tous les voyages 
que je ne ferai sàns doute jamais. 
Je me suis dit que ees photos, 
enfin, étaient ce que toutes les 
photos devraient toujours être : à 
moi comme à tout le monde. Pour 
la première fou depuis longtemps, 
en les regardant, je me suis 
retrouvé avec un passé, un présent, 
un ailleurs ; bref, je me suis senti 
bien. 

FRÉDÉRIC MITTERRAND. 


* L’Agence Rapho t rèatiié par Fr&H 
rie Mitterrand, avec le concours du Cri 
dit fonder de France, proj ec ti on a 
Théâtre antique- le 10 juillet. 



regardées longtemps sans bien dis- 
cerner que l’acte de regarder était 
en lui-même essentiel. l'ai cm pen- 
dant tout ce temps que le cinéma 
était le vecteur le plus intense, 
d’autant plus que je suis incapable 
de prendre une photo alors que je 
me suis approché de l'acte du tour- 
nage. Je les collectionne dans des 
livres que j’achète ; au départ sans 
beaucoup d’ordre et puis peu à peu 
avec des références, une chronolo- 
gie, des affinités, un choix finale- 
ment de plus en plus précis même 
s’il ne corre sp ond pas toujours à 

celui des amateurs éclairés. 

Et tout à coup,' ce plaisir si vio- 
lent d’en voir vingt-cinq mille 
devant soi ; non plus couchées sur 
les pages des Unes, mais rassem- 
blées dans des boîtes de carton, 
maintenues par des élastiques ; 
boites fermées qu’il faut ouvrir 
comme autant de chapitres de vies 
secrètes. Je n’ai pas pu ouvrir 
toutes les boîtes des vingt-cinq 
mille photos ; une vie si affamée 
soit-elle de références ne peut se 
noyer dans tant d’autres vies diffé- 
rentes. J’ai donc suivi - un peu - 
les conseils qui me furent donnés ; 
non sans m’évader vers d’autres 
boîtes dont on ne me parlait guère, 
et je me suis dit que cette liberté 
qu’on me laissait, c’était aussi 
Rapho, bien sûr, l’agence où l’on 
n’exige jamais autre chose de vous 
que d’aimer faire des photos, en 
adoptant absolument le principe 
que a priori vous savez ce que vous 
faites. J’ai vu cela «**"< Rapho, 
cette fantatisque liberté qui a 


permis à Doisneau, Roms, Char- 
bonnier, Janine Niepce et Sabine 
Weiss d’apporter leurs photos sans 
qu’on les juge jamais sur autre 
chose que leur capacité à demeu- 
rer libres ; et j’ai bien senti que 
cela n’avait pas changé au long des 
années en voyant s’ajouter peu à 
peu d’autres regards. 



C'est un fait aussi que Rapho 
vend ses photos, s’associe avec des 
agences étrangères, réédite les cli- 
chés de ses fondateurs d’avant- 
guerre, et cette insertion Amy le 
monde moderne du commerce -et 
des affaires m’a para encore plus 
émouvante. D est normal que toute 
famille, celle de Rapho et celle 
qu’elle drame à voir par ses photos, 
et celle que je retrouve en regar- 
dant l’ensemble, assure sa perma- 
nence en vendant ce qu’elle pro- 
duit, comme ce vigneron de Janine 
Niepce aussi heureux de boire son 
vin que de le vendre et de se laisser 
photographier au moment de sa 
mise en fûts. 

Mais en même temps, il y a les 
boîtes avec les élastiques ; on cher- 
che un thème, une photo, on 
regarde dans les catalogues, U n’y 
a pas d’ordinateur, 3 est marqué 
au dos de la photo, au. crayon noir, 
combien ça coûte, on peut com- 
mander un tirage, les vendeurs 
sont plus branchés et d émarchent 
les journalistes, mais jamajs on ne 
s’interroge pour savoir ce qui pour- 
rait être véritablement à la mode. 

Rapho est une mode à lui tout seul, 
et on le comprend peu à peu. 




Réussir une belle photo demande un certain bagage technique. Soit 

Ou plutôt demandait, puisque maintenant il y a le Nikon F 401. Un nouveau reflex autofocus aussi 
simple que sophistique pour obtenir du premier coup un résultat parfait. ™ 

Avec son “Centre Expert de Dérision”, véritable pilote automatique, le Nikon F 401 contrôle tout, de 

Le sujet esc flou ? LeF ^01 est autofocus. La mise au point se feit instantanément, même par faible lum^. 
sa - de jouer avec Ja profondeur de champ, une pression du doigt permet de mémo^ 

î rt t'ir 7 T a TT AT\ 1 -- — / J> i « ... ..... 

: flash 


Le contrôle inférai de l’image. 

Nikon 


MiH 



. . . , ~ j . ■ , “ r '7'" uc uiacune. n aetermine les 

smœopomale, recommande si nécessaire l’utilisation du flash et en dose automatiquement l’éclair 
Résultat, votre. talent s’exprime librement. Le F 401 et ses H 7T^* 


expo- | 


CBfTTŒ EXPERT DE DEC&ON 

1 Nikon France SA, BP 33, 94222 CHARENTON CEDEX 
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Calendrier des soirées 


NealSbito : association des nageurs de Èa Manche 

Guide des expositions 


Ouka Lélé. — CGchés noir 
et blanc, repeints en des couleurs 
cri an tes, l'univers branché et joyeux 
d'une jeu» femme de trente-deux 
ans, incarnation de la « Movida > et 
du dynamisme de te photog r a ph ie 
espagnole actuelle. 

★ Rétrospective en trente-cinq 
images. Maison de la Roquette. Paru- 
tion A la i eau 6c de ■ Mademo iselle 
Ouka Lâé » aux éd. Crapule. 

Neal Slavin. - o u 

« Bowling-Club féminin d'East- 
boume » au c Cotony Boom Club », 
où figura, Francis Bacon, trente-deux 
portraits de groupe pris avec humour 
à la chambra Polaroid couleur tore 
d'un périple de 6 500 km en Angle- 

tBJTB. 

★ « Britons », présenté avec le 
Musée de la photographie de Bradfard, 
1 b banque Henri Comte. Parution sous 
le même titre d'un album aux éd. André 
Deutsdj, Londres, 1986. 

John Vink. — Reportage 
sur la sécheresse au Niger et Séné- 
gal, reafisé en 1985 et 1986, avec 
un brio tfiscret. dans la grande tradi- 
tion humaniste du reportage, par ce 
membre de l'agence Vu, prix Eugene- 
Smîth. 1986. 

★ « L’eau en Afrique », escaliers de 
hCalade. 

Basilîco. — Spécialiste du 

paysage industriel et de l'archîtec- 
ture urbaine. Basil ico confronte la 
France et l'Italie dans des vues du 
bord de mer, où le vide, empli de sa 
propre présence, semble se suffire à 
lui-même. 

★ « Itaüa et France», vues 1978- 
1985, avec le conseil régional PACA, la 
cour de l'école. Parution sous le même 
titre (Ton album bilingue aux éd. Jaca 
Bock. 

Rudolf Schafer. - sui- 
vant l'exemple d'AmuIf Raina’, ce 
photographe allemand de l’Est a réa- 
lisé avec une infinie douceur une 
vingtaine de gros plans de cadavres. 
★ « Portraits A la morgue a, pré- 
sentés par le Centre culturel français 


de Berlin-Est à la maison de la Mou- 
lure. 

Toni Catany. — Entre 

l’épure et le baroque, à travers 
natures mortes et fruits pourris, la 


Paolo Gîoli. — Sur bois, 
papier à dessin ou soie, opérant sans 
appareil en combinant de multiples 
techniques, l'hommage rendu à 
l'image fixa par un peintre italien qui 
revisuaRse rouvre des pionniers. 

* ■ Travaux récents », musée 
Réattn, jusqu'au 30 septembre. 

Christine 

— Ce reporta de guerre, à 
s'est souvenu de son enfance à 
Madrid. Comme elle le fit avec les 
objets du souvenir, elle ritualise le 
cérémonial des toreros avant letr 
entrée dans l'arène. 

* « Vierges et toreros », La Bodcga, 
face aux arènes. 

Paul Graham. — Ram à 

l’anglaise les signes de l'insurrection, 
en Irlande du Nord, ce reporta 
100% britannique crochette le réel 
en y relevant d'infimes cheusse- 
trapes. 

* «Troubled Land», au nouveau 
pont de TriuquetajUe.de 13 à 19 b. 

Grand prix européen 
de la photographie. 

— Doté de 50 000 F par Kodak, ce 
prix est accordé dans douze pays 
d'Europe i un p r o fess i onnel de moins 
de trente-cinq ans : Patrick Toseni 
pour la France. Le 10 juillet, le grand 
prix (70 000 Fl sera remis à l'un des 
lauréats, présentés chacun par 
huit photos. 

Chapelle St-Martin dn Mfcjean. 
jusqu’au 30 juillet. 

Thomas Florschuetz. 

— Créent des avortons adultes, 
sans corps et grimaçant, ce marginal 
de RDA crie son désespoir en de 



Dambrifae i 


■ fpnygiie p i M h j M nfcepiiarlMkif Vrhsm, 1986. 




OokaLÜé: portrait de 

lumière et le tempe mis en scène par 
un des plus brillants représent a nt s de 
l'école de Barcelone. 


• k «N atures mortes», présenté par 
le Centre photographique de Barcelone, 
A la Commanderi e de Sainte-Lucie, 
jusqu’au 15 juillet. Parution, sons le 
même titre, d un album en cou l e ur s aux 
éditions Luuwerg. _ 


curieux assemblages qui le représen- 
tent. 

★ « Recherche sur le portrait et le 
corps», avec le Centre culturel de 
Berlin-Est, Maison de la Roquette. 

« Le lieu du crime ». 

Réalisé par les élèves de troi- 
sième année, mêlait leurs travaux è 



RAPHO 

ŒÉDiïFQNÜER 

L’exposition «Un 
Certtrôi Robert Dois- 
neou» consacre la 
véridique rencontre du Crédit Fonder de 
France et de In Photographie. 

Le Dédit Fonder 
pomme l’homma- 
ge rendu à l'Agence 
RAPHO» dans le cadre des rencontres 






Christine fjjpfiyfar: 
« Viergea «t tareras » 


ceux des maîtres, comme Atget, 
dans une structure labyrinthique, un 
montage mufti médias (vidéo, <£apo- 
rama), pensé è la façon d'une 
enquête poücüre. 

1r École nationale de photographie, 
galerie Arfoa. 

Gian Franco Gorgoni. 

— Membre de i’agenoe Contact, 
cet ancien photographe de mode et 
de publicité fixé à New-York portrai- 
ture dans un style débridé les artistes 
de la galerie Castelli : Otoenburg, 
Roeenquist ou Jaspa Johns. 

* Le Petit Grenier, A côté du grcnier 
AseL 

« Frankfurter Allge- 
meine Magazin » et 
Serge Cohen. — coup de 

chapeau à cet organe de pressa 
ouest-allemand qui prolonge la tradi- 
tion des grands illustrés de l'entre- 
deux-guerres- Et A son portraitiste 
• attitré qui, en décuplant leur image, 
perce ta personne fité des stars de 
l'actualité. 

* Muée Réa tlu , jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

Procédé Fresson. — 

Les créations personnelles de 
Théodore-Henri, Pierre et Michel 
Fresson, complétées par la présenta- 
tion collective d'opérateurs utilisant 
ce célèbre procédé (tirage couleur au 
charbon). Voir aussi la pr ojection du 
7 juillet. 

* Commaaderie de Sainte-Luce, 
jusqu'au 1 S juillet. 

G.îannî Berengo Gar- 

din. “ Première rétrospective en 
France de ce photojoumafete italien, 
humaniste engagé, grand voyageur, 
spécialiste de l'architecture et des 
problèmes sociaux, dont l'esthétique 
est représentative du reportage des 
années 50 A 60. 

* Avec le conseil régional PACA, 
Maison Granaud. 

Jean Bernard. — Dans ta 

lignée de Battus montrant les arènes 
d’Arles en 1855, cette commande 
de la mission pour le patrimoine enre- 
gistre leur état avant leur prochaine 
restauration. 

* Mnsée Réattn, juqu’au 30 septem- 
bre. 


JEAN-MARIE 

FLQCH 

LES FORMES 
DE L’EMPREINTE 

BRANDI 

CARTIER-BRESSON 

DOISNEAU 

STIEGLUZ 

STRAND 

PIERRE FANLAC 


VIEIRA DA SILVA 

LA DENSITÉ DE LA TRANSPARENCE 

GALERIE JEANNE BUCHER 

53 rue de Seine 75006 Paris (1) 43 26 22 32 — 


■GALERIE DINA VIERNY- 


36. rue Jacob. 75006 Paris. - TéL : 42-60-23-18 

LES TROIS DUCHAMP 


18 juin-29 juillet 



IEU de spectacle, de 
détente et de chahuts 
mémorables, parfois 
immérités, c’est dans l'antre 
de plein air dn théâtre antique 
(1 800 places) que se dérou- 
tent traditionnellement les soi- 
rées. Succédant & la levée 
solennelle de l’écran géant 
(130 m*)» chacune d'elles est 
scindée en trois parties et 
bfttie sur tm mémo scénario : 

1) Le journal vidéo, expéri- 
menté l’an passé par Fran- 
çoise Rjss. comprend l’actua- 
lité des Rencontres ainsi que 
des portraits de photographes. 

2) L'album imaginaire , 
produit par la Fondation 
FNAC. Cette innovation 
donne la parole à des person- 
nalités extérieures au monde 
de la photo qui, durant dix 
minutes, seules face au public, 
pariait des images qu’elles 
aiment, de l'album de famille 
aux classiques au de leurs pro- 
pres photos. 


Le 6 : Evelyne Richter, 
balade sentimentale en RFA, 
et le grand Sbojï Ueda, né ai 
1913, inventeur au Japon de 
la photo mise en scène, qui 
assistera en personne à cette 
rétrospective de sou œuvre. 

Le 7 : Aroo Fisher, photo- 
jouDiaflste célèbre en RDA, et 
le Procédé Fresson (30 min.), 
tourné par Jean Réal dam 
Patelier de l'inventeur. Avec 
la participation de photogra- 
phes qui utilisent ce procédé, 
dont Bernard Faucon, filmé 
lors de la fabrication (Finie de 
ses images jusqu’au tirage 
finaL 

Le 9 : Brian GrifEn, por- 
trait d' ouv riers avec leur outil 
de travail sur un cha n t ie r à 
Londres, et Nan Goldin, The 
Ballad of Sexual Dcpcndcncy 
(35 min. ), complément de 
l'exposition, réalisé par die 
sur des musiques d’Aznavour, 
la CaHas, Yoko Ono, Kurt 
WeS et Dean Martin. 



Le 1S : Cinquante ans de 

Chariéhe Ooutnre . (musv- . Boubai, Charbonnier. Rouis), 

ÏISîiidteLl 7 : E“i d aÎÎSS P" Frédéric Mitter- 

(oomedien) , le 9, Andrée rond danw mi dm (40 min.) 


Putman (designer) ; le 10, . 
Sabine Azéma (corné- ■ 
dienne); le 11, Laura Betri 
(comédienne, directrice de la 
fondation PasoKm) . 

3) Les projections z 

Le 5 : Françoise Huguter 
avec un (très) court métrage, 
Black Star, réalisé an Mali» et 
F Américain David TunUey 
avec un audiovisuel en conteur 
sur les banlieues noires d’Afri- 
que du Sud. 


qu'il -a réalisé. Présenté avec 
le coaàrars du Crédit foncier 
de France. 

Le 11 : Dominique Issear- 
mann. dialogue avec son 
modèle favori, Am» Roftar, 
toutes deux filmées par 
l'auteur des Ailes de la 
colombe. Benoit Jacquot. 

★ Soi ré ei au théâtre du 

5 «n 11 jufikt, idâtihe le 8, dâot à 
22h 30 (entrée ; jardin d’été, bottto- 
vard des Lices). 


Rendez-vous annexés 


Le gebrio d'essai? feu de 
découverte et de confrontation, 
elle présente du 6 au 11 juillet è 
la Commanderie da Sainta-Luca 
les port-fofios de photographes 
professionnels ou amateurs 
sélectionnés chaque jour par un 
jury «Efférent. Récompensé de 
1 500 F, le lauréat voit son tra- 
vail projeté le soir même en 
avant-première sur grand écran. 

L'hôtel d'Arlntan: feu de 
rencontra et d'échange où se 
cétôyent de manStore informelle 
grands noms, directeurs da 
galerie ou de musée, rédacteurs 
de revue, plus rarement des col- 
lactionneurs, auxquels (Tastro- 
nomiquac quantités da port- 
fofios sont soumis avec de très 
cérémonieux gants blancs. 

La ptece du Forum ; lieu de 
passage incontournable et 
obligé où, profitant de la tor- 
peur provençale, le microcosme 
photographique refait le monda 
sous les parasols. Autour de 
minuit, y sont projetées en 


les 


parallèle l'actualité et 
images du festival « bff ». 

• La Commandefïe da 

Sabite-Loço rfieu de silence et 
de fraîcheur, situé face au 
musée Réattu, où sont présen- 
tées jusqu'au .15 juillet dans de 
beaux especes rénovés six gale- 
ries françaises (Studio 688, 
Cbmptoir de la photographie} et- 
étrangères (Marcuse Pfeifer, 
Forum de Taragone, Centre 
Photographique da Barcelone, 
Photographe^* Gaflary de Lon- 
dres). 

. * Et aussi, au Ccntre de h 
VjeiUe-Cfcsrité, à MaracUle, 

«Memone (toForigine », photogra- 
phie» dtt **»..;«) rm ft i| ^ 

« La nouvelle photographie ut 
France de 1919 i 1939 », jusqu'au 
31 SOÛL 

Pour fana ramajgnnnea is: Ren- 
eoatNS d’Azks, 16, me des Arftncs. 
13200 Aria*. TéL : 90-96-7646. 

Résérvetiôn aux spectacles 
Bébctgeawréî Office dn traunne, 
13M0 ^ 
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L Ecole na tionale de photographie 

Mailles serrées, recard lourd 

>4<» btv* ° 


Fïlle légitime des WP 

1 Ecole nationale ’ 

eS5S52Sf raphle<r Ades 

FSSSSStSR.*- 
« JtiSSÆÆS 

Théstr « aSSE 

de ^StTUSS 4 * 0 Savait pS 

^WÆwarÆ 

*£? £■» Finalfc- 
^ a*. 1 tandu on micro et 3 a 
«ra» heures. L’aorès^tü 
mfime, noos avons boadè kmon- 
i a eu lien 


qu^m métier manuel. existe 
pM le regard mais aussi par le 
«oxgt et la main qui, lors de la 
prise de vue, du tirage et du déve- 
loppement, lui confèrent sa 
dimension sensuelle. 

. ,* Cula dit, nous avons un pro- 
Dleme sans équivalent dans les 
autres disciplines. A l’Inverse du 
conserva toire de musique, où 
1 elève connaît au moins ses 
gammes , le gars qui vient chez 
uoos est pratiquement aveugle. D 
u pourtant été choisi et tfimn igm 
en principe de dispositions pour la 
photo. Nous acceptons chaque 
année trente élèves sur les mule 
°mq. cents qui postulent leur 
adm ission. Le bac, au minimum^ 
étant requis, cela élimine d’entrée 
la 


— 1 r - a eu ueu - Sur les sept cents qui 

aomalcmMt Quand tout fat ten- restent, pris de la moitié se déws- 
ai confié Passionnant ! - je lui tent devant la préparation requise 
ïrc fonder 5? ur le concours « d'admission. 

£“**>«*■ cents candidats se présen- 

KÏÏSHWMiïB *« «. c-« ™ 

^.^tîouderéeote. • * H me sera- 

« F**.®*? 


boulot énorme de les rencontrer, 
nous en é liminon s encore la moi- 
tié. Restent deux cents dont cent 


tifier ce f^Jdahlc *ïux cents dont «nt 

tique acquis pendaaf^’été^fe tombent à récrit, quatre-vingts 

n'y a rien à dire. Jl fautregarder Sôves ,?** 0008 reten ? nB P" 1 ? 1 

pM le plus difficile. Et 7£très SS2Î ° nt - . COm P»s qu’ils 

c — -• - n entrent pas «a pour parfaire un 

hobby. Si la photo est un très 
grand plaisir, 3 


long. Savoir regarder prend dît 
Jemps. Ce qu 'Ü faut . c'est 


regard lourd, un regard qui 
pèse... Ce qu’ü voulait dire c’est 
que notre regard aujourd’hui est 
léger et virevoltant, sans profon- 
deur ni poids. J’espère que c’est 
oe que nous apprenons aux étu- 
diants : avoir un regard lent et 
pesant, intense et pénétrant. Com- 
ment réussir cela en trais ans ? 
C’est le pari de cette école. 

» Nous r&vom créée pour com- 
bler un vide dans le pays qui a 
inventé la photographie. Et qui, 
peut-être parce qu’il était en 
avance sur les autres pays, avait 


comme r&rchîvaljté ou le vidéo- 
disque. Notre râle n’est pas 
d’abord de former des artistes. 
Ceux-ci n’ont pas besoin d'une 
école pour exister. 

» Certes, si Bach et Dostoïevski 
s’inscrivent chez nous, ils appren- 
dront en trois ans ce qu’ils met- 
traient dix ans à apprendre tout 
seuls. Mais ne nous leurrons pas. 
Parmi tous ceux qui rivent de 
devenir des artistes, combien ont 1 
vraiment quelque chose à dire ? 
Bien sûr, cm est ravi, on frétille, on 
« biche » comme des fous quand 
on voit des gars qui réussissent de 
bonnes images, mais nous ne 
sommes pas dupes : on sait que 
l’on y est pour rien. 

» Le fait que l’école soit fixée à 
Arles est à la fois une chance et 
un handicap. Pendant nn»r mois 
de l’année, les élèves vivent ici 
comme dans un monastère, et le 
douzième, pendant les Rencon- 
tres, 3s s’éclatent : c’est l’&Üéhda. 
La difficulté consiste à concilier 
le forum et le cloître, l’ascèse 
esseulée de l'hiver et le scintille- 
ment solaire de l’été. Le handicap 
d’étre éloigné de Paris, et de 
l'actualité, est compensé par le 
temps que les élèves consacrent à 
leurs études. 

» Le plaisir que j’ai eu à créer 
cette école tient en partie du 
cadre privilégié où elle s'inscrit 
Ce lieu n’est pas neutre. Pour se 
rendre au laboratoire, à la biblio- 
thèque ou en salle de montage, 
l’élève tourne, monte et gravite 
autour de l’axe central du grand 
escalier. C’est à partir de lui que 

c'Armnîce >m tVMaf Wa 


s'organise, comme un point de 
rencontre inévitable, la totalité du 
trafic de la maison. Et c’est à son 
image aussi, comme une condition 


, _ n’est pas néces- 
saire pour autant d’en faire un 
métier. Pour ceux qui sont choisis, 
la photographie doit réellement 
devenir un «job ». 

» Pendant les deux premières 
années, ils sont soumis aux figures 
imposées : mi-réflexion, mi- 
pratique. Nous veillons à ce qoe 
la pratique soit un sujet de 
réflexion et que tout ce qui incite 

à réfléchir ait des implications ^e 6 #“>». wnuuic uug buuuiuuu 
pratiques. Sans exclusion, de la indispensable, qu’ont^ été conçus 
mode au reportage ou à la pub, ils programme et l'équipe res- 
apprennent les métiers de l’image freinte des trois enseignants qui 
oublié de questionner son resémL dans 400168 s» implications maté* l’encadrent 
Penser, réfléchir, fait aussi partie rieDes » du développement à la - Les Anglais ont un joli mot 
de la vue. En général, renseigne- vidéo, de l'imprimerie encre aux pour définir ma pensée. Os appel- 
ment est abordé sons Fangîetech- images, de synthèse. Si tout se lefl t ça : close krdL A 
nique ou sous T 

C'est le cas des 

arts. Ce que nous tentons, au 
contraire, c’est d’instaurer un — . 
équilibre entre le discours. Fana- qn*si totale, 
lyse et la pratique. Pour compren- » A ceux qui nous reprochent 
dre les images, je me plais à répé- d’être nneécoïe d’intellectuels, je 
ter qu’il y a trois outils réponds qu’être intellectuel n'est 
indispensables : l'esprit, Tceil et la pas une tare. Notre projet est 
main. D faut posséder une culture d’ailleurs de mettre l’accent sur-la 
générale et connaître l 'histoire de recherche. Noos souhaiterions 
Fart avant d'avoir FcrÜ, et d'être créer un cycle d’étude de deux 

années supplémentaires afin 
d’approfondir certains sujets. 


trop ] 

tricot s’effiloche. Ou alors, ce 
n’est plus un gilet, c’est une cami- 
sole. Pour être agréable à porter, 
un chandail doit être tricoté 
ample mais avoir une maille 
serrée.* 


Propos recueillis par 
PATRICK ROEG1ERS. 


peut-être un cnéntegr. La photo- 
graphie est un ait cérébral autant 


le Ecole nationale de pbotograpl 
d'Arles, 16, nie des Arènes, 136 
Arles; ta: (90) 96-76-06. 


Aie 

132 


Un hôtel très particulier 


C RÉÉE en 1982. l'Ecole 
nationale de photogra- 
phie d’Arles a été inau- 
gurée officiellement par Franco» 
Mitterrand, le 1* février 1988. 
Comptant parmi les beat écoles 
nationales de France, elle est 
régie par le CNAP (Centre 
national des arts plastiques), 
que dirige OomàiiQue Bcso, et 
dispose d’une subvention 
annuelle de 5 millions de 
francs. Installée dans l'ancien 
couvent des sosurs garde- 
malades, totalement rénové en 
sept ans. et situé à quelques 
pas des arènes et du Théâtre 
antique, eûe occupe une super- 
ficie de 2 100 mètres carrés. Et 
urffiea à plein temps une équpe 
de quatorze personnes dont six 
responsables d’atefier et trois 
professeurs (Arnaud Claas. 


Christian MHovanoff, Frédéric 
Lambert). Le relais est pris à 
tour de râle par une cinquan- 
taine d'intervenants extérieurs, 
photographes, théoriciens et 
spécialistes de rîmage. 

Véritable ruche, te bâtime n t 
comprend huit laboratoires, une 
tMblîothàque de dix mille titras, 
une photothèque de mille docu- 
ments, une imprimerie offset, 
des ateliers de photogravure et 
de photocomposition, deux stu- 
dios de prise de vues, trots 
régies, un auditorium et une 
paierie d’exposition. 

Durant les rencontres, c'est 
i l'ENP qu'ont lieu les stages 
auxquels sont associés tes étu- 
diants. La promotion sortie 
cette année est la troisième. 

P. R. 


■FORD EN ARLES 

UNE PREMÈRE : « LA FÊTE DES STAGIAIRES » 



ur te première fais, las stagiaires et les amis des Rencontres 
ms h 6 juïHet pourront participer à le fête organisée par ILFORD 
«and fleuve Rhône. juste après la rétrospective SHOJl UEDA. 
ne fêta est organisée sur le a Mireto », grand bateau de 50 nr, de 
t jusqu'à l'aube, avec, pendant la croisière sur te Rhône, 
ftions diverses : dense, buffet, exposition et boutique ILFORD bien 

Sétons que tracftionneilemant ILFORD, partenaire des Rencontres 
s depues teuf création, parraina les stages photographiques. 


Les sous 
des RIP 


D isposant pour 1987 
d'un budget d'environ 
6 millions de francs, les 
RIP utilisent quatre employés à 
plein temps auxquels s'ajoutent 
trois TUC et un objecteur de 
conscience, plus des collabora- 
teurs extérieurs (attachée de 
presse, régie aucBovjsuefle, stu- 
dio de graphisme et régie des 
expositions) qui sont attachés 
aux Rencontres de façon per- 
manente. 

Parrainées par Kodak 
(2 200 000 F, reconduits sur 
trois ans, plus du matériel), tes 
RIP sont organisées grâce au 
ministère de la culture 
(800 000 F. émanant de la Mis- 
sion pour ta photographie, rat- 
tachée au Centre national des 
arts plastiques) et à ia direction 
du patrimoine (100 000 F). 

Outra les services rendus par 
l'Ecole nationale de photogra- 
phie, il convient d'ajouter 
f intervention de la ville d'Arles 
(700 000 F plus des mûriers 
d'heures de travail), du conseil 
régional Provence-Alpes-Côte 
d'Azur (150 000 F) et de 
{'Office départemental des 
Bouches-du-Rhône 
(180 000 F). Enfin, s'addition- 
nent le soutien financier apporté 
par diverses sociétés dont 1a 
FNAC (400 000 F), le Crédit 
foncier de France 1350 OOO F), 
Air Inter (50 000 F) ainsi que 
ilford (300 000 F, plus du 
matériel), Pietorie! Service 
(200 000 F sous forme de ' 
tirages) et l'Institut international 
d'art moderne (60 000 F de 
cadres). 

L'an passé, les Rencontres 
ont compté quatorze mille visi- 
teurs et douze mille spectateurs 
pour tes cinq soirées. Le budget 
total en 1986 était de 
5 400 000F. 

P. R. 

*■ Signalais aussi le Prix du 
mai Hoir livre photo, (fan montant 
de 50 000 F. réparti entre auteur et 
éditeur, accorde par les Rencontres 
et couronnant un ouvrage paru dans 
l'année écoulée. 




Rencontres d’Arles 



La Fondation Fnac invite, 


LE 5 JLffLLET 


Souleymane Ciné 


Y 

Le 6 Juillet 


Charlélie Couture 


Y 

LE 7 JUILLET 


Farid Chopel 


r 

Le 9 Juillet 


Andrée Futman 


Y 

LE ÎO JUILLET 


Sabine Azéma 


Y 

Le il Juillet 


Laura Betti 


à projeter leur album imaginaire 
sur l’écran des Rencontres d’Arles 
Théâtre Antique 22 h 15 



■Internationale De La Communication Et De La Culture - 



informations. Réservations: FNAC - office de tourisme d'Arles. 
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L’image d’une marque 


Ouverture sur des objectifs 
et une profondeur de champ insoupçonnés 


•iSITJON! 





T*** - . .,*** 




.fit 


1# 


■:î)Wr 


//e puis un 
siècle et demi, c’est toujours 
le même malentendu: on 
s’obstine à faire croire que 
c’est i 'appareil et non le 
regard qui fait la photo. 
Pourtant, pas plus que la 
couleur ou le sujet, l’instru- 
ment ne garantit la qua- 
lité d'une image. Nous, qui 
fabriquons des appareils 
ainsi que les films qui les 
alimentent, nous sommes 
bien placés pour le savoir. 

Ce serait trop facile s'il 
suffisait d'emprunter à Fran- 
cis Bacon ou à Daniel Buren 
leurs pinceaux et leurs cou- 
leurs pour devenir soi-même 
un artiste! C'est pourquoi 
nous tenons tant à donner de 
KODAK une image qui ne 
soit pas liée à la seule repré- 
sentation de la marque. Bien 
que celle-ci ait déjà largement 
fait ses preuves. 

Depuis la vieille chambre 
KODAK en acajou utilisée 
par Bill Brandt et dont se ser- 
vait la police britannique pour 
établir ses constats jusqu'au 
film Kodacolor Gold qui 
fait jaillir les couleurs inven- 
tées par Jean-Paul Goude, 
KODAK a toujours été à la 
pointe de l'actualité et du pro- 
grès photographique. 

Mais qui connaît en 
détail les divers secteurs d'ac- 
tivité où KODAK s'investit 
tous les jours ? Qui sait que la 
Fondation KODAK PATHÉ 
apporte son aide à nombre 
d’organismes humanitaires; 
qu’elle vient au dernier Festi- 
val de Cannes de fêter le pho- 
tographe de plateau Sam 
Levin pour ses 40 ans de pho- 
tographie de cinéma et qu’elle 
contribue aussi par des bour- 
ses et des prix au développe- 
ment de la recherche? 

Qu’il s'agisse du 
domaine scientifique ou 
médical, de la récompense 
donnée à des travaux tou- 
chant la chimie photographi- 
que ou du financement de 
voyages d'étude, cet effort 
serait incomplet s’il ne s'y 
ajoutait un soutien concret à 
la création. C’est à cet effet 
qu’a été inventé voici dou 2 e 
ans le “Prix KODAK de la 
critique photographique”, 
d'un montant de 70000 F, et 
qui est accordé à un jeune 
photographe professionnel 
dont l'œuvre et la person- 
nalité s’affirment 

En ont bénéficié ex 
aequo cette année Gilbert 
Fastenaekens et Françoise 
Huguier dont les créations 
couleur sont exposées actuel- 
lement dans les salles du 
palais de Tokyo par le Comité 
National de la Photographie. 




William Klein. 



Sebastio Salgado. 


Françoise Huguier. 


Signalons au passage qu’un 
prix similaire existe pour le 
cinéma ainsi que pour les 
grands reportages entrepris 
par des voyageurs, aventu- 
riers ou chercheurs néophy- 
tes, de 18 à 35 ans, que nous 
bardons de films pour la 
photo et le cinéma. 

Cette action de mécénat 
et de parrainage est insépa- 
rable de la vie culturelle à 
laquelle, par vocation et par 
goût, la Fondation KODAK 
PATHÊ s’associe sponta- 
nément 

En un temps, pas si loin- 
tain, où l'image fixe n’attirait 


l’attention que de quelques 
connaisseurs passionnés, la 
Fondation KODAK PATHÉ 
fut l'initiatrice de la toute pre- 
mière exposition rétrospec- 
tive de Jacques Henri Larti- 
gue dans un musée national. 
Ce qui prouve, si besoin était, 
que nous n'avons pas attendu 
d’afficher notre slogan actuel 
pour avoir réellement un 
déclic d'avance... 

La photographie, chacun 
le sait, est un domaine en 
constante mutation. Partici- 
pant aux formes les plus diver- 
ses et les plus neuves de la 
culture, le rôle de notre 


société est aussi d’en conser- 
ver la mémoire. La fraction de 
seconde du déclic instantané 
ne nous fait pas oublier pour 
autant ce qui a fait labeauté et 
la fierté des images du passé. 

Cest ainsi que la Fonda- 
tion s’oriente autant vers la 
sauvegarde du. patrimoine 
français et international (elle 
a permis la réalisation de 
Lascaux U) que vers la pro- 
motion de nouvelles esthé- 
tiques, éléments moteurs de 
toute création. Injecter cha- 
que année plusieurs millions 
de francs dans la culture est en 
fait une formidable chanra 


pour notre entreprise. Cela 
nous permet d'être associés de 
plus près à des événements 
publics, ponctuels et presti- 
gieux qui ont le renouvelle- 
ment de l'expression photo- 
graphique pour raison 
d’être. 

Depuis l’an dernier, 
notre participation aux Ren- 
contres Internationales de la 
photographie d’Arles a per- 
mis à cette manifestation, 
unique au mondé depuis 
18 ans, de prendre son 
deuxième souffle. 

Le "Mois de la Photo* 
organisé pour la quatrième 


fois en 1986 par la Ville de 
Paris, a également reçu 
notre parrainage officiel, 
apportant par la remise de 
quatre prix un soutien finan- 
cier appréciable aiix photo- 
graphes et aux galeries qui 
les représentent. C'est dans 
ce cadre, on s'en souvient, 
qu’avec le concours d'Ouka 
Lélé ou Jan Saudek, entre' 
autres, fut lancée une cam- 
pagne d’affichage très créa- 
tive montrant lès diverses 
tendances d’une certaine 
expression contemporaine. 

Toutes ces aventures ne 
nous font pas oublier que 
plus d’un siècle et demi 
après son invention la pho- 
tographie est encore trop 
souvent considérée comme 
une machine à copier ce que 
nous croyons être la réalité. 
Nous qui contribuons au 
développement le plus large 
de cet art reproductible par 
excellence, nous savons par 
expérience que seul compte 
le résultat en matière de 
création et que ce résultat, 
c’est Limage. 

Cest parce que la photo 
est une discipline vivante, 
tissée par des courants 
contradictoires, que nous’ 
accroissons d’année en 
année, et dans tous les 
domaines, l’aide que nous 
lui apportons. De Harry 
Gruyaert à John Batho, Ber- 
nard PIossu, Tora Drahos, 
Gilles Peress, Luc Choquer 
ou : Patrick Tosani, prix 
KODAK de la critique pho- 
tographique 87, présent à 
Arles en compagnie des lau- 
réats de douze pays euro- 
péens, tous, ont acquis une 
notoriété certaine non pas 
grâce à nous, ou par nos 
seuls encouragements, mais 
en pouvant poursuivre et 
révéler, sous forme de livres 
ou d’expositions, leurs 
recherches et leurs travaux. 

Tenir un rôle à part 
entière dans la vie culturelle 
française constitué à nos 
yeux un objectif au moins 
aussi prioritaire que. celui 
que nous avions en lançant 
le désormais historique: 
“Appuyez sur lé bouton, 
nous ferons Iè reste”. 
Réjouissons-nous, de- voir 
tous les ans quelque 23 rou- 
lions d’amateurs qui, pour 
leur seul -plaisir, prennent 
des milliards de clichés aux 
quatre coins de là planète, 
mêmèsï l’ Histoire ne doit eh 
retenir que quelques-uns. 

De toutes façons, à cha- 
que moment, dans chaque 
décficetdans chaqueimage, 

l’étemité^stlà. 

’’ KODAK. 
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arts 





1?_ 

PASSION. MarfTirr^^f. 

SS: * *«raî âf 
■^S£gfflg!g^£».= fa 

rrfBS?..^!L TCMPS 06 Gum 

CteuCCi jSb'*SSdÏ M£n>0d * t * 

abnf" Galeac de te BPÎ. Jatqu’aa 21 acp- 


Musées 

^ffl^swïS) . sgg- 

a^d-de I2hiI9b..hJ K1^ , [^3 y ^vicrl ^^- 

'"£ïïa^.lfi^S.■Sï; 

pftgfaqoc qwn dcsTtitVpW f-~ 

“P*» *** (42-60-39-26). DeSh 5â 

^ MCA gO m PAR BRASSAI Mosfa 
«obw (42-7 1.2S.2Q Swf mctfi, de 9 h 15 
jn*qu1 22 h. Juquta 

■£> aAMUUH FTNLAY, KAREN 
P*Q^JEAN-pJÇ VILMOOTH. ARC, 
«fait moderne de b Vffledc PariT 
«VÎ 1 ? 6 dn P>*i*!Ot-Wawn (47-22L 
6M^ Swrf te hakB. de 10 h à 17 h 30; b 
mootdijB«qrt20h3aJniqnbn28jidn. 

«.a»» •»•» -~-| , rM |, l , l | |L j, |-i iii~ 

h». ■■*>» 1 a --.j " '111 iinii 

Îîn? M"* 60 drm irarde b 

JUe^lt Pam (voir cwtew»). J«q«ta 

_.Î ALT Ç X . E ÎL CfnNE - Musée d'ut 

nodene de te Vffle de Pi ufe, Unit des 
«tott (rev-cadeaut). Jmquta 15 noven- 
on. 

LA MARINE DE M37 ; OCÉANS DES 
HOMMES. Mus é e de b "■»”> P»bî» de 
Ouata (45-53-3 MO). Sauf nanti et ions 
Ifaife. de 10 h à 1* h. Entrée : 25 P. Jwqtfau 
13 septembre. 

CHAKUES MAX1QN. Centre satinai dé 
b phnao gr aphfc. Peu» de Tokyo 13, avtane 
dn Prfsident-WSboo (47-23-30-53). Suf 
■D«nfi.de9h 45317b lSLJaqBbadjdhL 
IMAXXS DE JAKWNS. Mets n«xnd 
des moc nt np m Eanpaiptece de Trocndéia 
Suf imfi. de9 h 4S b 12 b~30 a de 14h » 
]7 b 15. Jusqu'au î^oceohft. - 

UNVnCXIIQN AU VOYAGE. Attaer 
de ls Ii - H m Xa ta -VMta B. Jnsquta 

30 sdh; GOJBEBT UESSEX. JJsS» de 
«Hue. Jusqu'au 31 «fit. Mode de* mm - 
déo ofiiift EriBne de Mm eu. 107. w de 
lUsaE (425032-14). De smadlasaiaBdt 
de 12 b 30 1 1» bï kdmflcbB.de U fcà- 
17 h. Entrée; 30 F. 7^ 

USESAfnCffiSlMfanMw 

«te mmte. Musée de b pobSdti. 18L me de 
Ptead» (4246-1349). Snffcaw>Cde 12b 
d U h. Juaqhta K mimdet 

WOPlSOJEWwbiiib iM bel b 

MhedilbM;a«0 CflOURlNCit 


gg^A^Giumet, 6, pfaccdTtaf4£ 

SSSiîSfiSÈRiK-** 

**» ■■ * ■■ 

^Sffiîb àT8b3î 

20 *■ Juqïa 31 octobre. 
^ANOEN PfiBOU : de, pouvoir et aMrt. 

h 45 1 17 h 15l 

CBMJST1AN MO» 
W2-19S7. Musée des «ns de b mode. 
lOSUw de Rivofi (4260-32-14). Sauf teolï 

f. de 12 b 30 à Jg b ; fe dbndi& de 

-JJ™*£ï*5*R ANNÉES 38. Prisât 
« ffiaa.M mée «b b modeetdu. cosanne, 
lOjnwBie fW^-doScrfrie (4220^23)! 

de 10 b i 17 b 40. toqtfen 20 

MA RBRES DE BODIN. Cefcctb» dn 
»de.Mn^e Rotin. 77. me de Varan» (47- 
054W4). San! nanti, de 10 b « 17 h 45. 
t ‘e :15F. Jusqu’au 31 uoSL 

le sacre ; a propos mjn mil- 

îfNAIRE. 987-1987. Hûtd de Soubta 
Moaéa de Hess sâe de Ra n ce, 6a me des 
Rw 4om8easSaafwanB.de 14 h b 17 h. 
Jwpita 12 octobre. 

IfflCHAMMDL Musée Cemmalet. 
23. me deS6v«n6 (427221-13). Sauf Jamfi. 

6Bl0h ai7hS ^qrfi9^ W 

PTOréMTON OP LES MYS- 
TERES DP REZrO&fmi giKl y , Bd£o- 
gBpe nationale. Galerie Maawrt, 58. rue de 
Rjchcü« (4MHHQ -Juaqn'an 31 jnfcL 
_ FIGURES DTJN TEMPS s LA 
DP RÉPOMiQUE. Misée Hébert. «S. n» 
de CbenbeMidS (42222342). Suif nanti, 
de 14 b i 18 h, fe mercredi de 12 b a 16b. Du. 
26>>in au S octobre. 

EE MABAB. Mftbe at iWb Hfltel de 
SnBy. 62, rue Samc-Aatabc Ton leajoms de 
H)hkl8bJusqaW30aofe. - ■ • 

' EUraANmXACE&MnéeeaHafaa 

Jazdn cfaocEmatatiaL Bojsde Bouloene (47- 
47-4746). Tous les jours, de 10 h a 18 . b 
Eutnfe:12F.Jmpta30ocmtaL 
ZOCA POOTOGRAPHE. Mm&fakrio 
de b SETTA. 12, nwSkaeoaf (45-55-91-50). 
Smtf «financbc. de 13 b b » h. Entrée Br, 
Jusqu’au 29 sodt 

US OT30PC8EMT3 Lee m fa mdefan e de 
Jnqeb 30 «rit Mkbtl V«s» 
-w «bobia. Cb£ des sdenwi tt de 

3a awme CoreatmCbrkm (40- 

05-7272). Mûdi, jeudi et senbodEL de 10 b b 
18 hiJUferawB, de U b b 21 b; Sbmedi. 
«B mench e ctjon rtffai b.de 12 bb 21 h. 

MEBM07. Musée de b Ptatc. 34, baale- 
«wd de Vmgbvnl (45464345). Jusqu'au 
5 sep t emb re. . - 

.PEWTOBJE S PO PULAIRES OU 
SENEGAL SOUWESES. baie utionel 
dn ttb bbb et eobiea, 793, «une 
Ibnmmnfl (43-43-1444), Sauf b nard, de 
9b45àl21tQUfe 14 b 30 à 1721 LS. Jusqu'au 
14aq<t né i t- 

TBQ1EIS LE DDPT POUR LA ICE 
EUCIHOŒLMiafcdeTOmierie. phuia 
debOmoode (43669948). Sauf le nanti, 
de 9 1 <5 b 17 b IL Jmqtfan 7X aepttB&m. 

. DŒOX CT DCE995L2fm6e Bomddle, 

16, «ne AsBcmddn (4S466W7). Juqtfn 
27 Kfmda». 


beattx-am. 17. quai „ 

Sauf nanti, de 13 b h 19 h. 

Jusqu'au 20 septanbre. 

• MORaNM, iiabMaiu et mna aar 
pejrier. Hfltel de VBie de Puis, saÔe Saint- 
Jean Jusqu'au 20 août. 

LES VITRAUX DU MUS&E DE 

OLUNY. Centre ariturel suisse, 38, sue des 
Fnn*»«ourjçeots (43-71-44-50). SanT h«B . 
de 14 h 4 19 b. Jusqu'au 19JtuQeL 

„ LE MUSÉE DTXEL1ES A PARS. 
Ceune WaBonie-ôrrceeües, 127, me Saaa- 
Mma (4271-26-1 6). Tous lesioun de 11 hb 
19 k Entrée: 15 F. Jusqu'au 30 soâx. 

JEAN MESSAGEER, Rétrospoetire 
1937-1987. Finis Art Cetter. 36, rue RI* 
guiêre (43-2249-47) : Du mardi aasatnMti.de 
14 b à 19 h. Jusqu'au 5 septembre. 

CONSTANTIN HUYGENSL HiOUK» Uni- 
vetsaE*. Institut néerfandaà. 121, me de LBe. 
Sauf le btnifi.de 13 h4 19 b. Jusqu'au 5jml- 

‘ PREMIERS HMPS CHRÉTIENS EN 
GAULE MÉRIDIONALE. HP-Vm* aBcb. 
Pnülan des arts. La Halles. Tarante Ram- 
bdean. Sauf Inwfi. de 10 b b 17-b 4a 
Jusqu’au 28 juin. 

JIM DINE CHEZ ALDO CROMME- 
LYNCK (gravures) . American Cerner, 
261, bmfevard RsqnH (43-35-21-50). Sauf 
tfenancbe.de 12 h à 19 b. Jusqu'au Sjnilla. 

9 SCULPTEURS CANAIMB4S EN 
TOSCANE. Centre culturel c anadie n. 5, me 
de Cnnstamiiii: Sauf rfimam-.hB et hwl , de 
10b a 19 h. Du 26 juin an 31 août. 

LE PEINTRE DEVANT SON MIROIR. 
ZZ2 aswpactsnts. CoDettion Génhl Scbbrr. 
Le Louvre de* Antiquaires. 2, place dn Pbbü- 
Rt«al (42^7-2740). Jusqu’au S Kptcuriuu. 

RAYMOND IXEWY, LE DESIGNES 
QUI A MARQUE SON TEMPS. HaH MBF 
bfcreodcs, 118, Cban^ps-Ejysécs. Jusqu’au 
28jnÎBL 


En province 


ATM Bnfa. ^w . 7 f c d _ _ 

Musée Toulouse-Lautrec (63-54-14-09). 
Jusqu'au 6 septembre. 

BAYONNE. Qmd b ttfedea battait fas 
dessins- Musée Bonnat (59-59-0652). 
Jusqu'au \»sep>rtrthm. 

BEHJÈME. La piété pop ulai re tas b 
Poebh de «abae ApoObe i aabt SSmOtm. 
Musée départemental des ans et 
populaires dn Perche. SahAcCsubureo en 
Sat»rQuW6RflESre (33-734606). Jwqnbn 
t* novembre. 

BORDEAUX. Mario Mere. CAPC. 


Fby (5644-1635). Jusqu’au 13 septembre; 
«Ibh, M aS oére dta eohxAa*. Musée et 
galerie des beaux-ans, cours d’AQust (5640- 
91-60). Jusqu’au I^acptembee. 

DBON. la science an sente de (Int 
Musée i&urico-Magms, 4, me des Bam- 
Enfiuns (8067-1140). Jusqu'au 15 
bre. 


Galeries 


Centres culturels 

DK» TANGL4I» IteWm «t 

AnUutre 1 ». Bwl« w«ü— h w p« ». . r « 


GALERIE DE LA PRÉSO>EMCE 


90. Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS - TéL 42-65-49-60 

PROLONGATION 

VLAMINCK 


Jusqu'au 18 JuSat 


GAÜMONT COUSÉE - GAUMONT LES HALLES 
GAUMONT ALÉSIA - 3 LUXEMBOURG 
PARNASSIENS 



MAITRES FRANÇAIS XDMDP Slt 
QE-GslcmScbmt, 396, ne SngtHtmi 
• (4260-36-36). Jusqu’au 18 jmDtt. 

TBS1XRRE, MYTHOLOGIE ET RELI- 
GION DANS LA PEINTURE FLA- 
MANDE. Galerie d’art Saïnt-HonoeÆ, 
267, rue Saint-Honoré (42-60-13-03). 
Jusqu’au lOjuSct. 

PETITS MAITRES DU XDÔ SIÈCLE. 
Galerie Ntooie Gérard, 28, me Jacob (43-26* 
2643). Jusqu’au 1 1 jwUct 
AUTOUR DU SVMBOUSME : Car- 
A*, Hnridaa, Ilrenre. KBmt_ Galerie dn 
Cygne, 5, me Princesse (43-2640-59). 
Jusqu'au 31 jnaiet 

LES TROS DUCHAMP. tblarir. Dû» 
Vipu% 36. me JEacob (4260-51-44). Jusqu’au 

QUÉBEC-FRANCE : 26 gnmms w 
Mi Gala» Michéle Bmatta, 31, me da 
Bergen (45-77-93-79) , Jusqu’au 11 jinBet. 

MARTINE ABALLEA- Ub n B ta nfa 
Kfiura,. 44, me Vjeffiedn-Temnle (42-71- 
7532). Jusqu’en 24 juillet. 

ANDRZEJ BAKOWSKL p ela tare s , 
g an ta. Galerie Bhuo, 5254, rse do Tem- 
pte (42-7MM4). Jusqu'au 15 jmflct. 

KEMÛ BLANOOl Galerie Lan Viney. 
47. me de Seine (4336-7251). Jusqu'au 
4jmDet. 

LAMES BROWN. Petaow, 
tt deaaiK. Galerie Maegbt Ldong. 13 et 14, 
medeTStéan (456343-B). Jusque En jril- 

IcL - .... 

VICTOR BRAUNER. Galerie PurioeT»- 
800,410; me daBemanAr» (46-34-154)1). 
Jusqu'en 30 jtnOeL 

CALDER. Galerie Adrien Maegbt, 42- 
46,medn Bac (454845-15). 

FABtAN CERKEDOl Galerie d’art inter, 
national, 12. me Jea»Peimnd (454834-28). 
Da26jômau8aoaL 

IRANCXSCA GHANDCN. Sept fan. 
Galerie Bonard Jordan, 54, me de Veocuâ 
(4296-37-47) . Jusqu'au UjeSks. 

DAN HAVIN. Galerie NÜdd Diana Mar- 
quanti, 9, place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu’au 31 juillet. 

CHRISTIAN DEBOUT. «Omtm-. 
Galerie Stadkr, St, me de Srâe (43-26- 
91-10). Jusqu’au H jaffleî. 

PEBAIN. Santa tt douta. **-•»»* 
f&tm, 3a asenne Matignon (45-6278-18). 

DUBUFFET. Galerie Di Mon, 5. me des 
Beaux-Arts (43-54-1098) . Jusqu'au 15 jriStt. 

ENDO Gplajp Gntbam n»P»n , 47, me de 
Lappe (4700-32-10). Jusqu’au 11 juillet 
GASTAUD. Galerie Arlette Gimaray, 
12, me Maxarine (4634-71-80). Jusqu’au 
4jriBeL 

JULIO GONZALEZ (1876-1943). Gale- 
rie de France, 52. ne de b Verrerie (42-74- 
3800). Jusqu’au 31 jiülltt. 

JEAN HEUON, prittoraL Galerie Lonb 
Carré, ia area» de Massme (4562-57-07). 
Jusqu’au 25 juillet. 

ROBERT HE1MAN. Galerie La 
Focbade, 11. me Q pé aég a od (4334-894)3). 
Ju s q u’ a u 4 jriHet. 

RENÉ 1AGORBE. ytteMrea. Galerie 
Charles Cbevaficx, 27. me de b F wnxacrie 
(4538-58-63). Jusqu'au 30 juin. 

JEAN-YVES LANGLOIS, «Jonmtt de 
Jamfar à «nfl 1987». G a le ri e Regards, 11, 
rae des KanarManteumc (42-77-1961). 
Jusqu’au 4 juxEet. 

JEAN-CLAUDE LE FLOCH. Galerie La 
Hune, 14, me de TAbbayc (43-25-5406). 

fcfflpVw ll jnilto. . . 

ROBERT IONGa Galerie Daridl Tan* 
on, 30. me Beaubourg (42-72-14-10). 
tsqnVti 18 jutifeL 

JOAN MJTLHE1X- Galerie Jean Ftour- 
eta 44, me Qurnampox (42-77-3231). 
Jusqu'au L3ju3kt. 

IKVING PEUIN. Pfestth. Galerie Jean 
Briaüce, 23-25, rae G nA t Wÿ a n d (43-26- 
855 1 ). Jusqu’au 1 1 jmfltt. 

PABLO RONQSa «Ftegnnla dta 
, Jttott* uwif t». Galerie Carihîan. 51, 
me de Lappe (47-00-79-28). Jusqu’au 11 juü- 
1 le*- 

TAL CQAT. D eaib» . Galerie CCvages 
. (42-96-69-5?). 46, me de TUnncssiM. 
Jusqu’au 25 jnfeeL 

1 STELLA WAITZS3N. «The Fraacb 
• Odadn». Galerie Carafine Cotre, 14, ne 
I Gufotgand (43-S4-S767) . Jnsqtfaa 4 jœDeL 
! PAUL WALDMAN. IVIttmf tt fend » a 
Gakrie faàâth Cadot, 77, me des Artbma 
(42-7808-36). Jusqu’au II jude*. - 
ANDY WARHOL. OdUraTu ftetap 
Gant and Kabca. Galàie Beaubourg, 23, me 
du Rctuod (42-71-20-50). Jusqu’au 10 juillH. 
PWn |ii ■ tedttS. ftilm* fîntyfirffa 
Maubrrë. 24, SateteCttt»3i»4a-8kaamaK 
(42-7803-97) . Jusqu’au II jnüDca. 

ROBERT & ZAKANTItH. W 
tan. Daniel Tesngpian. L — 

Beaubourg (42-72-14-1 Q). Jusqu'au 18 j 


GRENOBLE. 

kdv- Musée de pesante et de scabgure, ptacc 
de Verdun (76-540982). Jusqu’au 14 sep- 
tembre. 

JOfGNY. Le peintre tt Fêta Ateticr 
C a ntokd , 32, me Montantau-Pabn (8662- 
0865). Jusqu'au 13aeptftnbce. 

METZ. Jean dans. «Lespuétfieatignsamt 
gazeOes». Sculptures. Manon Rabdais, en 
Junte (87-37-3829). Jusqu’au 31 jutil*. 

MCHYTPEUJŒ3L Jacqtaa de b VBkgié. 
Galerie Christian Lan», bmasae Bmasmaet 
(67-66-25-87) . Jusqu’au ISjûiBeL 

MULHOUSE. Helmut MUdendorf. 
Muette des beanx«rts, 4, place Guahame-TUI 
(89-32-5846). Jusqu’au 2mûL 

NANTES. Orertn An petita galette 
t fa aa te. Ecoles enropéesnes XVP-XIX» siè- 
cles. Musée des beaux-ans, 10. rue Gcorues- 
Qoocnccaa (40-74-53-24). 


NEVERS. Quatre fdèciM de! 

çabes. Maison de b culture, boulevard . 
Ptamde-Coubertin (8636-1435). Josqnta 
3ao8L 

NKEL Karel AmeL Galerie des Pan- 
che tn a, 77. quai des EtataÛnii (93-62- 
31-24). Jusqu’au 15 jufflet. 

ROCHECHOUART. Le regard dn don- 
nmr. Chtean (55-774281). Du 26 job on 
20 septembre. 

SAJNT-PAUL43E-VENCE. 

Gnefl, Fondation Maeght (93-32-81-63). 
Jusqu'au 27 juin. 

SARREBOURG. Fr agm e nts, bnofetta 
«b eevpL Mntte, 13, atome de France. 

Jusqu’au MaoflL 

STRASBOURG. Vincent BhatRa. I^i 

Galerie d’exposition, 5. place dn Cbétcaa- 
Jusqu’an 30 juin. 

TAKASCON. Madeldae Ut Ooftre 
des Cordeliers (90-91-00-07). Jusqu'en 
30ao0L 

THONON-LES-BAINS. Actn>Art 87. 
Galerie Petesaen, place du CNh^m (50-71- 
7897). Jusqu’en 12 sqwanbic. 

TOURCOING Anteta Semosn X976- 
1987. Mutée des bonB-ttts, 2, me Paul- 
Dottmer. Jusqu'au 16 wc uob cc. 

TOULON. Match Nlt^-Maneffle, 
11 artistes ttçois conta 11 a rti M e s nwnna 
Us. Musée de Toulon, 113, bo u lcw m l du 
GénfimFLeckre (94-93-15-54). Jusqu'au 
28 juin. 

VILLEURBANNE. François Fterodfa. 
Le nouveau musée, 1 L, rue du Dooear-Dotard 
(7834-55-10). Jusqu'au 31 août. 


27 juin- 50 juillet 

Miro 

Les dernières estompes 




Galerie Maeght Ldong 

14» rue de ïehéran, Paris 8 e 
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F E S T IV A L 


BERLIOZ 



Création en France de l'Opéra 
en \ earsion scénique intégrale. 

IÆS 

TROYENS 

'LA SYMPHONIE 

EAimsnocE 

I.F1.IQ 

LA DAMNATION 
DE FAUST 

NLirTS D’ÉTÉ 
Programme sur demande : 
127. me Servient - 69003 Lyon 
TéL : 06) 78 60 8540 
LOCATION OUVERTE 


Ls Monde • Jeudi 25 juin 1 987 27 


MAIRIE DE PARIS 

V&J THEATRE MUSIQUE & DANSE DANS LA VILLE 


Arènes do Lufôce 49.iueMonge(5*)-‘MAo:MeAgv 
25-26-27 JUIN à 21 h 30 
27 et 28 JUIN à 15 h 

LES GLADIATEURS 

wouvaui s w eraeix - jouta vehom ms i«m cAsc*ps|gq Aseocæt 
Frfaed nsp inon ar 50P-Brti*da8;lllF 
Vante d«s baati 3FNAC tt aur ptacn 1 1tnuta avant M début du spndacfn. 
f apt di nn fc tft uo s O armdnf on cor cto mouvais temps. 

Refis.; 42 77 19 90 - 


FESTIVAL D'AIX 

Cet été, deux 

v; / nouvelles productions 

\\~v- - '• r^î B, 10. 12. 15 'u'iilct - 20 45 

^ v r 1 LE CHEVALIER 
LJA, A LÀ ROSE 

y/Vr 4'v F' V chef c’ceuvre de 
/f ff Richard Strauss 

/ ( // % ’/y / BvcJikov. fichier, ■ 

i \‘l T : /> i Pilanü. Ha^ gland 

ij J ! ■■ Orchestre Phübsrmoriçye 

tiî \ ce Strasbourg 


} i //* '.v' ! A rocc3sion Cil iricenîsn&re 

j . ï «il 21. 25. 27. SC juillet - 21 r. 15' 

' ;,-t : . J. v 'fi PSYCHÉ . 

■ f-T : // ' r\/ i j.j Mclgôire. Psncb.snst. 

K A Jj ; Monoyos, Croov,. 

/i~ZJï/: ! / ' "î J Baüeî : Corrpagrie Esgcys; . 

; , La Grande Ecurie et le 

1 : m-/ / ■-] ! CbsciD.ra du Rov 

\ ! W;/Vr ■ ! '/ I _ Cr.œ-jre The Sixteer 

Réservation par téléphone : (16) 42.23.11.20 
A Paris : Monde Information Spectacles, 94, rue St- 
Lazare. 42.81.26.20 de 11 à 19 h (métro St-Lazare). 


E S E C 

INSCRIPTIONS 

OUVERTES 

87-88 

EafcStpériemLfred’Etofci 


21, ne de Olaa 75012 PASIS 
Tel: 43-4243-22 


IRCAM 


Ensenrftie tnterContemporaïn I 


1 - J - UsJ 



S 8 T 

BROCHURE GRATUITE SUR DEMANDE AU 

42609427 


5-fiENCONTÎES 
MUSICALES BEAtJNE 1987 

26 juin au 13 juillet 
Hospices de Beaune 21 heures 


V. 26 juin - Stabat Mater » de Per- 

golëst,A. Mellon, S- 
G- Banditelli, m Ens. 
Mcsaïquc.dir. C. Coiu 
S. 27 juin G, Leonbardt, c!v, 
S.KuijWeu, v, B. Koij- 
ken,flute, W. Kuijkeo, vg, 
Bach. 

V. 3 juillet Orch. Nat. de Lille,- dir. 

Casadcsus, Régis Pas- 
quier, violon. Beethoven, 
conceno, 5' Symph. 

S. 4 juillet Récital M. Dalberto, 
piano, Schumann, Schu- 
bert, Liszt.- 

V. 10 juillet Récital Lucia Valentini- 
Temni, airs de Rossini. 
Schumann. 

S. 1 1 juillet Les Arts Bormants, 
dir. W. Chnstie. 
Monteverdi, Gesualdo. 

V. 12 juillet Cordes de 1» Philh. de 
Berlin, 

Mozart, Petite Musique 
de nuit.. 

L- 13 juillet * Le Messie » de Haeodrl 

Cb. Christ Cburch 
Cathédral Oxford Colle- 
gîum Instrumental 
Bruges, dir. Stephen 
Darlington, Gillian 
Fisher. Michael Chance, 
c, Michael ' George, 
b.MaikTucter.i. 


FESTIVAL de FILMS-OPERA 

Barbier de Séville. Cenerentcla 
Traviaia. Parsifal, Dcn Giovanni 


RENSEIGNEMENTS-LOCATION 

Olüce au îcurisme Seauns 60-22-24-5 î 


avec 


Télérama 


DU 3 AU 5 JUILLET 87 LA GRANDE HALLE — LA VILLETTE 

METRO PORTE DE PANTIN 





VENDREDI 3 JUILLET b 21 h 
. junr ENscMWJi or chicaco 

• TROUPE M DANSE AFRO-AMEBCADC 

. rENSSÆLE NATIONAL DE P8XX6SONS 
DE SERRArlEONE 

SAMEDI 4 JUILLET à 23 b 

.COKJtmTOUHU 

GRAND BAL SALSA 

DIMANCHE 5 JUILLET à 19 fa 
.DOCmCMnONQUNTET 
•HttBK HANCOCK TRJO 
.aXHEtKTttSn SEPTET 


Projection du fllm 
en hommage â 
BUDPOWEU. 
léaBsépar 
fSANCS PAUDRAS. 



JEU COHCOURS 
MINITEL 3815 
Code VILLETTE 

Armtecoocamae 

AVHtT 


LOCATIONS: 3 IWC, CL^ENTINE. GRANDE HALLE 

42493080 


Europe «T 


a cmwn mimphv »auw» reiaa 
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ARTS ET SPECTACLES 




(Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). vcn. et hra à 
19 h 30 : Jules César; jeu. et mur. 5 

19 h 30. sam. à 14 h 30 et 30 h 30 ; 
• Raymonda ■ de R. Nourcev • la 
Pavane du Maure » de J. Limon. « Qua- 
tre dernière lieder - de R. Van Dantzig. 

SALLE FA V ART (42-964)6-1 1). 19 il 30. 
mer. : Idoménéc ; Ion. : La Clémence de 
Titus. 

COMÉDIE- FRANÇAISE, Théâtre de la 
Porte-S a in t-Martia (40-15-00-15). 
Hun.) 20 h 30, dira 14 h 30, Mousicnr 
C basse ! de Feydeau. 

OOËON-COMËDIE-FRANÇA1SE, (43- 
25-70-32). «lira) 20 h 30. dim. à 15 h :1e 
Bourgeois Gentilhomme, de Molière. 
Mise eu scène J.-L. Bouclé (à partir du 
26). 

PETIT O0ÉON (43-25-70-32). (lun.) 
18 h 30 : Madame de La Carlïère, de 
Denis Diderot. 

TEP (456*410-80). fven.) à 20 h 30 : la 
Vie quand même : (sam.) à 17 b. Frag- 
ment d'une pièce en trahi de s'écrire ; 

20 b 30 : la Vie quand même. 
BEAUBOURG- (42r77- 12-33). (mar.) : 

Dé bats- Rencontres ; mer : Centre 
d'in formation CCI. RDC à 18 h ; Carte 
blanche : ville contemporaine • John Hcj- 
duk », débat animé par P. Novianl : 
(jeu.) Pie salle 1“ s/sol à 18 h 30, Confé- 
rence musée avec N. Bryson, « Hermé- 
neutique de la perception » ; Bibliothè- 
que des enfants, RDC. à 10 tu Cycle de 
cornes avec M. Conlct * Sindbad le 
Marin ou ["Odyssée ■, s/R DV. P.45.32; 
Salle d'actualité. RDC â 18 b 30. Autour 
de G. Bataille, débat petite salie, animé 
par A. Spire : l ven. 1 Gdc salle. 1" s/so( à 
20 h 30 : la Justice sociale aujourd'hui, 
dan-: le cadre du séminaire « Textes et 
actions, animation C. Descamps. 
Cinéms/ Vidéo : Cycle du cinéma brési- 
lien. se reporter à la rubrique 
Cinémas/ Cinémathèque : Vidéo- 

information .-à 13 h, une Vie de Che- 
vreuil. de G. Sauvage; 16 h. Hergé 
contre WarboL de Van Tieghem: 19 h, 
rVKTakiit de B. Gau vin. Vidéo/ Musique : 
à 13 h. Rock around, de Y. Billon. 

A. Gerain : 16 h. Cosi Fan Tune de 
Mozart ; 19 h, Otello de Verdi ; Cinéma 
du Musée : à 15 b cl 18 h, dans le cadre 
de l'exposition « L'époque, la mode, la 
morale, la passion » : (mer.) Pour 

B. Lavier, J. Le Gac et R_ Longo : fjeu.) 
Pour M. Mère. F. Morellet et R. Mue ha ; 
(ven.) Pour B. Naimun; (sam.) PourJ.- 
P. Raynaud ; (dim.) Pour G. Ri ch ter « 
R. Ryman : Concerts / Spectacles : 
(mer. i 20 h 30. Gde salie 1“ s/sol ensem- 
ble de l'itinéraire (Œuvres de W. Rihm. 

C. Malherbe. G- Bucquet, Ph- DurviQe. 
G- Racotl : Pte salle à 15 h : Festival de 
Théâtre p/les jeunes • Ecoute le bruit de 
la mer • (jeu.) 20 h 30, concert dans le 
cadre du cycle « Hommage à Biaise Cen- 
drars » présente par l'AClC ; salie Jean 
Renoir à 15 b : Festival de théâtre p/les 
jeunes - Lettre des Iles Balladur » 


d'après le conte de Prévert ; (ven.) Pte 
salle â 15 h : Festival de théâtre p/les 
jeunes : • l’Odyssée de Ramollis » créé et 
présenté par F.' Hauticr : (sam.) Pie salle 
i 15 h : Ateliers musique et micro- 
informatique animés par T. Murait. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), mer., jetL, ven_ 18 fa 30 : le 
Directeur de Théâtre (Mozart), Orches>- 
tre National de Cannes Provence-Alpes- 
Côte d'Aznr, flun.), 20 h 30 : Intégrale 
Ravel : l’Œuvre lyrique » FEnfant et les 
sortilèges ». nouvel orche str e philharmo- 
nique de Radio-France. 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (4531- 
28-34). (dim.. mer., jetL. ven.) 20 b : 
Tango chéri et à 22 h 30 : Suzanne Lcn- 
glen, la Diva du Tennis. (Sam., lun.. 
mar.) à 21 h : Suzanne Lenglen, la Diva 
du Tennis. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Afrique-s à 
Parta. Festival de musique*. danses, 
rituels ; 26 et 27 à 21 h : l'Afrique 
Musique. 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71) (D. soir, LJ. 
20 h 30. 21 h. dim. 15 h 30 : Harold et 
Maudc (dera. le 28). 

ÀRCANE (43-38-19-70) (D- L.). 21 b : 
En ce palais obscur l.dern. le 27). 

ASSOCIATION FRANCE-URSS (45-01- 
59-00) (S. soir, D„ L.), 19 b. sam. 
15 h 30 : Vladimir Malakovslri tragédie 
(dem. k 27). 

ATALANTE (46-06-11-90) (D. soir). 

20 h 30 : Ce qui est resté d'un Rem- 
brandt déchiré en petits carré» bien régu- 
liers. et foutus aux chioues (dera. le 29). 

ATELIER (464)6-49-24) (D soir. L.), 

21 h. dim. 1 5 h : le Malade imaginaire. 

BOURVTL (43-73-47-84) (D. L). 

20 h 30 : Lady Pénélope ; 22 h ; Pas deux 
comme clic. 

Hamlet ou les Adieux au théâtre. 

CARRÉ SILVTA-MONFORT (45-31- 
28-34). 20 h Tango chéri (déni, le 26l ; 

22 h 30 tD.) : Susan Lcnghkn, la diva 
du tennis idem, le 4 jull.j. A partir du 
sam. 27. chgt <Tbar. :2I h. 

CARTOUCHERIE, AquariuBi (43-74- 
99-61 ) (D. soir. L). 20 fa 30. dim. 16 h : 
Les Heure» blanches (dera. le 28). Tem- 
pête (43-28-36-36). mer., ven. 21 h. sam. 

21 b 15, dim. 16 h 45 : ta Sente étroite du 
bout du moude-akihai ; tau-, jeu. 21 h, 
sam. 19 h 30. dim. 15 h : Pas/Comédie ; 
jeu,, vcn.. sam. 20 b 30, dim 16 b : 
4 Litres blues 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50). le 27 à 20 h 3a le 28 à 17 h : La 
Voix, corps sonore du corps 

CHATEAU ROUGE (42-52-44-94). 21 h. 
ks 24, 25. 26. 27 : Les Retrouvailles. 

CINQ DIAMANTS (21 h), tes 24. 25, 26. 
27 : Les Charlottes. 

CITHEA (43-57-93-26) , le 25 à 21 h : Un 
amour ; te 26 à 21 h 30 : Dialogue» inter- 
rompus. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-20-08-24) (D. soir. L.). 20 h 3a 


dhn. 17 b 30 : Fleur de cactus (dera. le 
27). 

COMÉDIE DE PARIS (42-814X311) (D. 
soir. L). 21 h. sam. 17 h. dim. 15 h 30 : 

Celluloïd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir. L.). 20 h 3a dira 15 h 30 : 
Orlando Furioso (dera. le 27). 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31) (D„ L, Mar.), 20 h 30 : le 
Misanthrope. 

DËCHARCEURS (42-364X302) (D- L.). 

20 h 15 : Pas d'entracte pour Hamlet 
(dem. le 27) : 1 8 b 30 : les Deux Timides 
(dera. le 30). 

DIX-HEURES (42-64-35-90) (D. soir. 

L.). 20 b 30, dira 16 h : Maman. 
ESCALIER D’OR (voir Th. subven- 
tionnés). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 
22 h 30 ; Théâtre interdit (dera le 30) ; 
11 fa: Un 4- Un = 2 (dera. le 30); 
16 h 30 : Etranges Stxàngere (dera le 
30) : 18 b : Travelling arrière (dera le 
30) ; 20 h : Cinéma (dera le 30). 
ESSAION (42-78-46-42) (D.). 19 h : le 
Chemin d’Anna Bargeion (dera le 25) ; 

18 fa 30 : Récits aigres-doux (dera le 
30) ; 20 h 30 : la Passion de Job (dera le 
30 : 21 h : Cochon qui s’en dédit (dera le 
30). 

FONTAINE (48-74-74-40) (D,L),21 h. 
sam. 20 h, 22 b 15 : As secoure L tout va 
bien. 

GAÎTÉ -MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soir. L.), 21 h, dira 15 h : le 
Perfectionniste. 

GALERIE 55 (43-2563-51) (D_ L.). 

21 h: I Dali Do! 

GRAND EDGAR (43-20-904)9) (D.), 
20 h 1 5 : Palier de crabes (dera. le 27) ; 

22 b : C'est ce soir ou jamak (dera le 
27). 

G RE VIN (42-46-84-47) (D.. l_î, 20 h : les 
Trois Jeanne/ Arthur ; 21 h 45: Minitel 
de toi. 

GUICHET -MONTPARNASSE (43-27- 
88-61 ) (D.. L). 19 h : l'Inconnu ; 21 h : 
Méfie-toi Phâès. 

HUCHETTE (43 - 26 - 38-99) (D.). 

19 h 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
la Leçon ; 21 fa 30 : Sports et divertisse- 
ments. 

LUCERNAJRE (45-44-57-34) (Lï. I : 

19 b 30 : Baudelaire ; 21 fa : Mai zéro 
magnifique : 22 fa 30 : La fin et la 
manière (dera le 27) ; n : 20 h : Le Petit 
Prince: 21 h 25 : Architnic. 

MADELEINE (42-654)74)9) (D. soir, 
L.). 21 h. sam. 17 h*30. «fin. 15 b 30 : 
Antigone. 

MAIRIE DU y :le 27 à 21 h : Dialogues 
interrompus. 

MARIE-STUART (45-08-17-80) (D. soir. 

1-). 20 h 30 ; Mess (dera le 27) . 
MAR1GNY (42-56-04-41) <D. soir. L.), 

20 b, dira lSh:Kean (dera le 28). 
MICHEL (42-65-354)2) (D. soir, L.), 

21 h 15. sam. 18 fa 45 et 21 h 40, dira 
15 h 30 : fyjama pour six. 

MOGADOR (42-85-28-80) (D. soir, L.), 
20 h 3a dira 15 h 30 : Cabaret. 




ARMAND 
( Palais- Royal) 


• Ambiance musicale ■ Orchestra - PAUL ; prix moyen du repas - J_ H. : ouvert jusqu'à boues 


INERS , 

■ RIVE DROITE 

D 6. rue Beaujolais. I er Dus me ancienne « bdfe ave voûtée dn XVn* s, h mar Bvre sa tréma : pansas fins, turbot, bar, 

oyal) F. sam. midi a dim. bomaRLGihw-, \konI20F. Atxudj.lbdumtm.Rea)cmparGailiaMillaiLTa.42-6IH15-ll. 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON Caves du XV*. Dcj_ souper j. 24 h. Soirée animée par troubadour. Foie gras liais. Magret 

64. rue de T Arbre-Sec, !» 42-36-10-92 de canard au mid d'acacia. Saumon frais au beurre d'orange. F. dira, lundi. 170/200 F. 



LE REPAIRE 42-33-2066 

IZ. rue delà Gde-Truawlcric, I» F. dira 


DARKOUM 42-96-83-76 

44, rue Sainte-Anne. 2* F. mardi 


JOHN JAMESON 

10. nie des Capucines. 2 r T.Lj. 

40- 1 5-00-30/4Ô-1 508-08 


Cadre chakureux, spéc. Sud-Ouest, cuis, soi 
canard. Menu gasuo. 130 f. Accueil jusq. 23 1 


: escalope, fok gras fraâ, magret de 


Spécialités MAROCAINES. TAGINES, COUSCOUS, 
et raffine. Déj. d 'affaires et dîners. Accueil jusqu'à 23 fa 30. 


HOUL Cadre typique 


LESARLADAJS 
2. rue de Vienne, 8* 


F. sam. midi. dim. 
4522-23*62 


TY COZ 48-78-42-95 

35. me Saint-Georges. 9 e F. dira. lundL 


AU PETIT RICHE 47-7M568/47-7W550 
25. rue Le Pcletier. 9« F. dim. 


AUX DEUX CANARDS 47-700523 
8. rue du Fan bourg-Poisson ni ère, 10 e 


CLOSE R l£ SARLADAISE 43-46-88-07 
94. bd Diderot, ] 2 e F. dim. soir et lundi 


LE PRESBOURG 4500-24-77 

3,av. de la G de- Armée, 16* Tslcsjrs 


« RIVE GAUCHE ■ 

f] LE SYBARITE 42-22-21-56 

K 6. rue du Sabot, (f F. sam, midi et dira 

3 CHEZ FRANÇOISE 47-0549-03 
| Aéregare des Invalides, 7 e F. dira soir « lundi 

| RESTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 
| 79. rue Saini-Domimq ne, 7* 

2 RÂVÏ 50. me de VerneuiL 42-61-17-28 
y et 214. rue de la Crout-Niven, 1 5* 453 1 -5509 


Au 1» eu le premier resuur. irlandais de Paris, dêj ^ dîna s. spécial de sauaua fumé et poissons 
d friande, menu dêgusL à 150 F net. An rea-de-ciu, KITTY 0*SHEAS : « Le vrai pub irlandais», 
ambiance a ks soirs av. musiciens. Le plus gr. dm de «tnsbeys du monde. Jusq. 2 h dn mat. 


Déj„ dîner j. 22 h. Cuisine PE RI GO U RDI NE CASSOULET. CONFIT, FOIE 
GRAS, CÈPES. MORILLES. Menu 180 F t.c. avec spécialités. CARTE 200-210 F. 


Egalement TY COZ A LYON 1 15. me Royale. F. dim. et hindi. 78-27-36-29. 
MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÊPES, GALETTES. J. 23 fa. 


Son étonn a nt mm à 115 F. Sc. Vin de Loire. Décor 188a Salon de 6 â 50 perso nn es. 
Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 


F. dim. cl sam. mkfi. Cuis, française de tradition. MENU DÉGUSTATION 121 F. Une amfaamciiéct 
un rapport qroliië-prix sérfnreuns . 1“ resuuran non fumeur de Paris. Part 2, rue HuteriSe. 


SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
Déjeunera d'affaires - Dînera - Salon pour groupes 


Accueil NON STOP jusqu'à I fa du marin. Une table gastnm- avec vue sur F Arc de 
Triomphe, que tout Parisien se doit de découvrir. Plais du terroir. Fruits de mer. 
Poissons Tins. Langoustes et homards de vivier. Tere- Dcj. cTaff. Menu à 92 F + carte. 


CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D'AFFAIRES et DINERS AUX 
CHANDELLES. Spécialités françaises tradirionaeUes. 15 3 F nraOnvett le «m «ûr 

Ton jours sou MENU PARLEMENTAIRE à 115 F service compris. 
Parking assuré derant te restaurant :fac e ma» 2. rae Fabre. 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet, au confil de canard. Service jnsqn’â 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi. 

Cadre luxueux. Salles climatisée». Le seul restaurant indien en France étaSc an tWtfn , 
gourmand 1987. 7jonra sur 7, vous invite au voyage. Metm an dq. Dîner: tarte. J. 23 h 30. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 
VUE PANORAMIQUE - TERRASSE. 
Poissons fl plais traditionnels. 

BANC D’HUTTRES TOUTE L'ANNÉE, 
de 11 b 30 à 2 heures du matin. 
6, place de h Bastille. 43-42-90-32. 


12. place de Ciichy- 48-74-49-64 • 
Accueil jusqu'à 1 h du malin . 
COUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RrÇIAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS M U MER. L’UNE DES 
.MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 

OUVERTS MÊME LE JOUR 

Ail PIED DE COCHON | LE GRAND CAFÉ CAPUCINES I LA MAISON D’ALSACE 


6 rue CocuiJlière - 42-36-1 1-75 

•le Fameux restaurant des halles. 

Un monument panLagru clique 
. de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de raer toute l'année. 


4. bd des Capucines - 4?-t 2-75-77 
. LE RESTAURANT DE LA VER DE L'OPÉRA - 
L 2 fraïchenr dey»»)®. La finesse des cuissons. 
Magnifique banc d’huîtres. 
Décor qxjustôtiflani Belle Époque. 


39. Champs-Elysées - 4 559-44-24 
FERMETURE POUR TRAVAUX 
RÉOUVERTURE 
LE 8 JUILLET 1987 


e MONNAIE DE PARIS. 20 h 30 : la 
Mégère apprivoisée (relâche le 29). 

». MONTPARNASSE (4522-77-74) (D. 

: soir, L). 21 h. d ira 15 h 30 : Convewa- 

tïans après un enterrement. 

) PALAIS DES GLACES (464)7-49-93). 
(D.). 21 h. tara, 18 h: Vingt An de 
piano forcés. 

I- PALAIS-ROYAL (42-97-5581) ID,L.). 
e 20 fa 45. sam. 19 h 15 et 21 b 45 : 

rAmoao-GucaJc. 

. POCHE (45-48-92-97) (D. soir, L-i. 
t 20 h 3a «ara 18 h : Coup de crayon ; (D. 
s soir, L), 21 b, mai-, dira 15 fa 30: Belle 
Famille. 

■ POTENIÉRE (42-61-44-16) (D. soir. L.). 

20 h 3a sam. 18 h 30 : l'Eprouvette. 

. RANELAGH (42-88-64-44) (D. soir, L). 
20 h 30. dira 17 h : les Petites Füks 
modèles (prolongations). 

-’ ROSEAU THEATRE (42-71-30-20), 
15 fa : k Misanthrope (dera le 30) : 
s 1 8 b 30 : Passagères (dera le 30) ; 

- 20 h 30 : Elcphant Man (dera k 30). 
SALLE VALHUBERT (45-84-30-60) (D. 

. «âr. L). 20 b 30, dira 15 fa 30 : ks 
Femmes savantes. 

I SAINT- GEORGES (48-78-63-47) (D. 

: soir. L.), 20 h 45, le 23 à 17 h, dira 15 h: 

- les Seins de Lola. 

S E N TIER DES HALLES (42-36-37-27) 

„ (D^ L). 20 h 30 : Tai tout mon temps, 

i où êtes-vous? (D., L), 22b: Suivez 
c' qu’on Tait. 

STUDIO DES CHAMPS - ÉLYSÊES 
: (47-253510) (D. star. L), 19 fa 30, 

rfim U h, (D. soir, L.), 21 h. dira 

1 5 fa 30 : Beau Rivage (dera k 27) . 
SQUARE VOLETTE (42-62-21-21). ks 

, 25, 26 . 27 à 21 h 30 : le Citant des 

I Amiff ai, 

i STUDIO DES URSUUNES (4526- 
19-09) (£>.). 20h 45 :Taxi (dera k 30). 
f TAC STUDIO (457574-47) (D„ U 
1 Mar.), 20 h : k Double Inconstance 
(dera le 301. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79), mer^ 
jeu., vem, sam. 22 h : l'Écume dn jouis; 
met, jcoL, ve n ., sain. 22 h : H ms dos; 

16 h : kg Souffrances du jeune Werther 
(dera k 30) ; 18 h : Polar de la dernière 
nuit (dera le 30) ; 20 h : Lover Com- 
ment (dera k 30); Camknxs sacré 
(dera k 30). 

TH. D’EDGAR (43-22- II -02) (D.). 
20 h 15 : ks Babas cadres ; 22 h + «w- 
23 h 30 : Nous on (ail où on nous dit de 
faire. 

TH. DE LTLE SAINT-LOUIS (46-35 
48-65 ) , mer. Jeu. 20 h 30 : k Scorpion, 
m DU MARAIS (46-66-02-74) (D.), 
20 b 30 : Nuits câlines. 

TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70), 
Petite salle, ks 24. 25, 26, 27 à 21 h : 
Marion : Grande safle, k 24 & 20 fa 30: 
Gagaku. 

TH. DU TEMPS (45551588), mar„ 
jetL, sam. 20 h 30 : Antigone ; mer-, ven. 
20 h 30 : Electre ; ven.. sam. 18 h 30 : 
Deux Larmes pour un sourire. 
TOURTOUR (4887-82-48) (D„ L). 
20 b 30 : Nous. Théo et Vinoent ’Van 
Gogh ; 22 h 30 : k Horia ; 18 fa : k Jour- 
T nal intime ckSoDyMaia. 

TRISTAN-BERNARD (45 - 22 - 08 - 40) 
(L.), 18 fa 30 : Amour de Montra (D, 
L), 21 h :FEié africain. 

ZÈBRE (4557-51-55). 20 h 30 : l'incroya- 
ble et triste histoire du général PenaJoza 
et de l’exilé Matehina. 

Les cafés-théâtres 


AU BEC PIN (42-96-29-35) (L), 

20 b 30 : Dévot existe, je Fai rmcontré ; 
(mar.) 23h30,dim a Imi l 22hl5:Fou 
comme Fourcade; (D) 22 b 15, hui, 

20 30 : Le monde dn sfaow Uzzou pays 
de Star Trek; lun, 22 h : Banc d'essai aes 
jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584) 
(D). L 20 h 15 + sam. 18 h 30 : 
Areuh — MC2 ; 21 h 30 r Sauvez les 
bébés femmes; 23 h 30 : Mais que fait ta 
police? - JDL 20 b 15 : les Sacrés Mons- 
tres ; 22 h 30 : Last Lundi - Dernier ser- 
vice ; 18 h : Ce neveu de Rameau (dan. 
k 30) ; 21 fa 30 : Derrière vons_. il n^ en 
a qu'une (dera k 30) . 

CAFÉ D’EDGAR (45208511) (D.), 
L 20 b 15 -v sam. 23 fa 45 : Tiens, voîta 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orties de secoure — 
D. 20 h 15 : Nas amis les flics ; 21 h 30 : 
k Chromosome chatouiUcax ; 22 h 30 : 
Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-32-51) (D- 
soir, L), 20 b 15 : Délire pour une 
femme presque seule (dan. k 30) ; 
16 h : Le cri dn crapaud buffle (dera k 
30) ; 18 h : Breakfast pour les cadavres 
(dera k 30) ; 22 fa : La conscience natio- 
nale des faisans d’élevage (dera k 30). 
CITHEA (4557-99-26). k 24 b ft 14fa 30 : 
Gom et k proférera TringlingHn. 

LE GRENIER (45808801) (Mar., IX, 
L.), 22 fa : Dieu s’est levé de bon» 
humeur. 

PETIT CASINO (42-7836-50) (D.), 

21 fa : Les aies sont vaches ; 22 h 30 : 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (457867-03) (D-, 
L.). 20 h 15: Pièces détach é es.; 21 h 30: 
Nos désirs fout désordre. 

TINTAMARRE (4887-3582) (D„ L.), 

16 fa : L’orage (dera k 30) ; 17 fa : 
95 Bonnet ; 18 h 30 : Le coup déganta 
20 h 15 : Play it again ; 21 ta 30 : La 
délaissée ; 22 h 30 : Meta mort ptaoce. 

En région parisienne 

CHAVENAY. égEsc, le 28 A 19 fa : Ensem- 
ble instrumental A. Stajic (Mozart, 
Haydn, Vïva h fi. Sch u bert. • 
COMBS-LA- ville, ta Coupole (6488 
72-05). k 27 A 20 ta 45 : ta Création de 
Haydn. 

COMPÏÈGNE, château de Fayd, k 28 fa 

17 h : B. Bladou (Beethoven. Schumann 

Litz. Prokoriev). 

COURSON-MONTELÔUP, église de 
Vaugrineusc k 28 à 15 fa 3a Grand salon 
dn château, le 28 A 16 h 30 : cour d'hon- 
neur dn château ; le 28 A 18 h : En qua- 
toor Raaunonsky (Mozart. Bach, Datey- 
rac. RaveL.). r 

CHOtSY-LE-ROY, théâtre (4890- 

39-79), k 27 i 20 fa 30 : Danse CrËtdL 

Maison des ara (42-07-0384), ks 24, 
25. 26 fa 20 h 30 : Ecritures d’autcuo- 
d'acteun . 

CRÉTEIL, Mais» des arts (42-07-0594). 
ks 24, 25, 26 fa 20 fa 30 î Ecritures 

d’auto urs-d’acieun, 

GRANDMAISON, château, fa 28 â 18 h : 
Ensemble instrumental A. Stajic 
(M ozart. Haydn, Vivaldi, Schubert) . 

l^-LES-MOULINEAUR, pue de THe 
de Saint-Germain, fa 27 à 21 fa 30 : 
P. BmaL 

ï^pTÉ-ALLAE, .Sablière, le 27 â 
*9 fa : Festival Sabkrock (Chérie noire. 
Détective, les Lâches, Lént Vkai, Gar- 
pas. Edypse, Wotaa). 


LEVALLOXS-PERRET, petit théâtre (47- 
481871) (D-, L.), 20 fa 30 : Coiffeur 
meomiBu 

LIVRY-GARGAN, parc dn château (45 
83-9089), k 26, 27, 30 & 22 h 30 : liny 
chante ta Marquise de Sévigné. 

MEAUX, k 27 : Musée Bossuet à 18 h. 
cathédrale fa 20 b, sak» iThoonear de 
rfaâtel de vük fa 21 h : Ensemble orches- 
tral HanooniA Nova* dir. D. Bouture 
(Mozart. Strauss). 

MELUN, k 27 : Jazdm de rhfltd de WOe fa 
15 h, parc Claire Fontaine du Mée, pare 
dn cnftte ffp de Vaux fa 21 fa : Concert 
Arban (musique Renaissance, Jazz fa 
18 fa, Classique). 

MORSANGSUR-ORGE. r Arlequin (69- 
04-1570), k sam. fa 21 h, dim. à 17 fa : 
La prochaine fois je^ vous cbauimL 
LES MUREAUX-COSEC, P. Ncruda, k 
27 à 21 fa : Danse moderne, char. V. Man- 
tsys (3089-92-12). 

NEMOURS, châiean (64-2803^), ks 
26, 27 fa 21 fa, k 26 a 15 h rk Baritierdê 
SévQk. 

PALAISEAU, b Mare aux (Sabks (60-I4- 
31-79) . ks 26, 27 à 21 h, k 28 fa 18 h 30 : 
la Pie voleuse. 

SAINT-DENIS, Med de riBo, k 28 à 
15 h 30 : Groupe vocal de France, dir. 
H. Farge (RaveL Poulenc; VDla Lobos, 
MQhsnd) . Eglise Saint-Denis de TEstrée, 
k 24 a 20 h 30 : Ensemble vocal et 
orche stra l de la Chape De royale, dir. 
P. Herreweghe (Bach) (42-4506-61). 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, “ cbâxean 
k 24 : Kiosque â musique fa 18 h 30, cour 
- (Thonneur â 20 h, fa 21 fa : 

Orchestre de chambre de Saint-Denis 
(Haydn. Pergol&sc, Boismonier, 
Rameau). 

VERSAILLES, Péristyk du Grand Tria- 
nou (38052513), ks 26. 30 fa 21 b : 
Bérénice, ks 24. 25, 29 fa 21 h : k Od. 
Quartier Saint-Louis, les 26. 27, 28 r 
Spectacles de rue. Carré fa l'Avoine, k 28 
fa 21 fa : k Barbier de SériUc. Bassin de 
Neptune, k 27 a 21 h 30 : VenaOks en fa 
vous. Versailles, k 28 a H b 15 et 
15 h 30 : les Grandes Eaux musicales. 
WIDEVELLE. château, k 28 A 17 fa : 
Ensemble instrumental Alexandre Slajjc 
(Mozart, Haydn, Vivaldi, Schubert) . 

Les festivals 

PRINTEMPS DU THÉÂTRE 
A PARIS 

Omaiot, k 25. 26 à 20 h 30 j LEURRE H- 
Baiadan ; du 24 au 27 à 21 h : CHES- 
TERFIELD. Théâtre de ta Bs ftifk do 
24 au 27 a 20 fa ; NEL SEGNO, dn 24 an 
27 a 21 fa : LES ADIEUX DU THÊA- 
TRE. Théâtre dn Petit Rond-Pitint. dn 24 
au 27 â 21 h: MARION. 

FESTIVAL DU MARAIS 
C tare goftlqne de Fh&M de Benva» (D.), 

20 h 30 TANGO PILE ET FACE Con- 
tre Wallonie Bntxdks : ks 24, 25. 26; 27 ' 
à 20 h 30 : JACQUES ET SON MAI- 
TRE. Eglise Saint-Merri, le 25 â 

21 h 15 : H. OSSBERGER. F. KTTT 
(Beethoveo, Bach. Liszt. Chopin»), le 


29 a 21 b 15 t QUINTETTE A VENT 
E1CHENDORFF DE VIENNE (Dit- 
teradorf, Haydn, Mozart) . 

Centre cnttorel suédois, ks 25, 26, 27, 29, 

30 à 20 h 30 : L SODERGREN (Bach, 
Beethoven, Schubert). 

FESTIVAL 

DE LA BUTTE MONTMARTRE 

Musée de Mo n t ma rtre, ks 26. 27 à 21 fa : 
HORIZONS SONORES XXI. Square 
Willette, ks 25. 26, 27 a 21 h 30 : LE 
CHANT DES LÉMURES. Théâtre des 
Arènes, fc 25, 26, 27 â 21 h 30 ; COM- 
PAGNIE ICO SAEDRE, M. BREU- 
KER, te 28 a 17 h 30 : A. STOC- 
CHEÎTL 

THÉÂTRE-MUSIQUE 
ET DANSE DANS LA VILLE 

Le 24 : ARÈNES DE LUTECE, 18 fa 30: 
LA BANDE A HADAULT. 22 h 30 : 
FEUX DE LA SAINT-JEAN, k 25, 26, 

' 27 fa 21h 30, le* 27. 28 fa 15 h : LES 
GLADIATEURS. 

Comédies musicales 

MOGADOR (42-85-28-80) (Dim. soû, 
L). 20 h 30; <fim 16 h : Cabaret. 

PALAIS DBS GLACES (46-06-49-93) 
(Dim.) 19 h: Piano P ani er. 

CARRÉ Sn-VIA MONTFORT (4531- 
28-34), 20 h. les 24, 25, 26 : Tango chéri. 

Le music-hall ' 

ARÈNES DÊ LUTËCE (42-77-1890) tes 
25. 26. 27 a 21 b 30 + ks 26. 27 à 15 b : 
Les Gladiateurs. 

CITHEA (4857-99-26) k 27 i 22 fa 15 :C 

• Q n'iiim 

LA BRUYÈRE (48-74-88-21) (Dimxotr) 
21 h: Marc Joli vet. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-41-42) ks 24, 25 i 
20 fa 30: B^ganda-S, MamabfrS ; ks 26, 
27 : l'Afrique Musique. 

LE MERLE MOQUEUR (45451243) 
ks 25, 26, 27 à 21 h 30 : B. SantefL 

OLYMPIA (47-452549) (D: soir, L.) 
20 fa 3a dira 17 h: Grand Music-Hall de 
Grèce. 

La danse 

DES-HUIT THÉÂTRE (4526-47-47)'. 
(«tint, soir) 20 h 3a dira 16 h : Wfay Not 
(dn 24 au 28). 

THÉÂTRE DU LIERRE (4586-5583) 
ks 24, 25. 26. 27 8 20 h 30 : Drama. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-74-10-75) 
(dira, soir, L) 21 h ; mat. dira, 15 b 30 : 
Tango Tanga 

THÉÂTRE 14-JJVL- SERREAU (4545 
49-77) ks 25, 26, 27 fa 20 fa 45, k 28 a 
17 h :Tn» pièces 1 vendra 

THÉÂTRE. DU JARDIN (47-47-77-86), 
vol, à 20 h 30 : Promenade au canr dés 
choses. ' 

LE REGARD DU CYGNE (4845994)3), 
LS h 3a k 24: Confidence. 
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Le Monde Informations Spectacles 

.42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble- des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanche et jours fériés) 

Réservatiaa •» prix préltra n tie l* avec la Carte Club 


POUR LÉS SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


^18 ’ 





GAUMONT AMBASSADE - NAPOLÉON - REX - PARAMOUNT OPÉRA 
GAUMONT PARNASSE - FORUM HORIZON - GAMBETTA - FAUVETTE 
GAUMONT ALÉSIA ~ GAUMONT CONVENTION - CUCHY PATHÉ 
VERSAILLES - VEUZY - C2LSÀ1NT-GERMARI - 4Temps LA DÉFENSE 
Français ENGHIEN - Gmurna ARGENTE UB. - BeBe-Épme Patfié TH1A1S 
Pathé CHANS^GNY - Club COLOMBES — Gaumont-Ouest BOULOGNE 
Gaumont EVRY - Tricyda ASNIÈRES - LA VARENNE - Artel MARNE 
Artal ROSNY - Partner AlONAY - Carrefour PANTIN - Artal CRÉTEIL 
La Pléiade CACHAN - Buxy BOUSSY - 1SLE-ADAM —PALAISEAU 
4 Mousouatafatas ST-MICEÆL S/O - CERGY - MANTES - MEAUX 
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CINEMA 


ARTS ET SPECTACLES 




La Cinémathèque 

ŒU “OTWM««i| 
iu - J WEWMB134JÜIN 

*“*“» = l®h. 

SiU^S? ° ,c,ock o^pTU 

■®LÜH25/DIN 

wï k v£ï£?ÎL5i p< ^ * *■ Clément ; 
21 h ftaUttkpus, de aKoatar - 

{i^f tnœ ® B Iffipei ** aitka * A-Mann 

RENDRE!» 26 JUIN 
SAMmZTJCIN 

;JgA‘i«s^ïr,fis 

^MANCHEîgjnuiN 
h i *?*»; 17 b. 

fiSifrl) 1S - **"“ * *"“■• *2 

- LUNDI 29 JUIN 
Kcttcfae. 

MAWX30JOTN 

, J ^ Echec » porto», de G. Gnmgkr : 
L® h* **5® ^°«ni6e pour la reine, de 
R. Allia; 21 h. k Line noir, de A^Msint 
l v -o-J. 

BEAUBOURG 

(487635-57) 

MERCREDI 24 JUIN 

J £ 5 Wt *ï"5» Ç?***' ** D. Waric Gnf. 

te Gorille, de A. Dm (va) ; 

1 9 h. Divine France, de M. Ophiils. 

JEUDI 25 JUIN 

15 h. Loin ma I*e«t. de T. Browning ; 

17 h. Ckt senrage est k vent, de G. Cokoc 

jj* jg î 19 * », lei Noces.de A. Wgjda - 

VENDREDI 26 JUIN 
.1? IwkCtab des mta.de T. Browning; ' 
17 h, Amn et k> Loupe, de C Saura (ta 
stfj ; 19 b, Bungalow pour femmes, de 
R. Wakh (ta). 

SAMEDI 27 JUIN 

1 5Ü, ta Mégère apprirobdc, de S. Ta vfer 
(va) ; 176. Ma est nne «ordère. 

de R. Clair ; 19 lu la Marque do vampire, 
de T. Browning (va) ; 21 n, Ouragans sur ■ 

k Cdoe.de E. Doqt^fc (va tff). 

DIMANCHE 28 JUIN . 

U h. Ken.4fiHcdre et sfide, de A. Vet> 
MT; 17 h 15. k Bel des cinglés, 4e R. 
Ovine (va ttf) ; 19 k 15. Stzeaznen, de 
R. Altran (va stf) ; 21 h 36 TAisatt de 
la yïpHg- «ta ï._ OottuiteBCfari (vas d),. 
LUNDI» JUIN . 

1 5 &. fHaame 2 k eainéte. de D. Votov 
(VA) ; 17, J» E vfc raeat» de Brome, de 

MARD43UJDÏN - 


CENTRE BORGES-POMPIDOU 
fMi i Carre (48763T-29) 

La rleÜH Irftfa 
MEHSEDIMJUIN . 

14 fa 30,0 HouiQia.doSputgQc.de Carias 
Mur; 17 k 30. UwniiM de Lan» 
Esccîsi HZboac Braco Crorados. Mmqainas 
Paradas, de Sezgjo Toiedo St Roberto Ger- 
■ vice; 20 h 30. Amer, Csrcaval e S oDbos.de 
taioCHrSuBoL 

JEUDI 25 JUIN 

14 k 30k Ravina, de Ruben Bidon; 
17 fa KL Em Bases do Oaro. de Gaem 
DsM et A Marpcn, (TOzoaldo Csndetts; 
20 h 3(L Eût Note Hnrrnri ao Tco Csda- 
ver, de Jeaé Mngica Manou. 

VENDREDI 26 JUIN 

14 k 30. Ne Pais das Amenant», de Sfl- 
*kho SanegeetNoRasnedoSdc es do.de 
SQrinuo Suies ; 17 k 30. Màn e Metamor- 
fose des Maet Nage, de Jnana EQtcïn dos 
Santon, ut Aouçaot m As Roms da Estrada, 
dttaaUo umdu; 20 k 30, Aqnctes 
Dok. de Scrfjo Am et LOeuriot, de 
LasroBaoonl Ffflta. 

SAMEDI 27 JUIN 

14 k 30. Sctzâwkao, de G. R ou et 
E. Chatgas; A «fat do Adrogsifa.de Jota 
Smrs et Fragmentas da Vida, de José 
Mediaa ; 17 k 30 : Cakan. ffAdctfe CcR ; 
20 k 30; O Scsi on Tratado de Htnnoma, 
«TArtfaer Omar « O Cspitao Bandeim 
eoBtre o S* Mena BrasO. d* Antonio Cal- 

DIMANCHE28 JUIN 

14 k 30. O Sari, de Xfldolk Nanri; 
17 k 30. Tjco-Tico no Fube, cTAdolfo Ccfi; 
20 fa 30. 0 Houm de Couru. de Bsaio Gü 
Saanm et A Grande Feira. de Roberto 
Rns 

LUNDI» JUIN 

14 h 30, Ares San NinbA de Raul Rou- 
fien ; 17 k 30. Pkdoracna. d*Aataido -fcbçr ; 
» k 38; Bk »* Bta. ffAadrea Tonaea e* 
Bus Bm*,«TAadma Tcncri. 

MARDI 30 JUIN 


t 


Les exclusivités 

AFIEX BOURS (A, VA) : Crnorf ies 
Sik-Gemû. 5* (43-33-10^2). 

AJANTRIE agkJWJ. I R ^ ob&> ' 
Ci nAw. n* (40-05-91-33) ;h.sp. 
ALADWN (A. v T) ; Rcx. » AUtt 
83*931 ; UGC Misiinirniirr O* <4S74 t 
ttu) : TrûeHfae, 8e (45^2-45-76) ; 

(47-42-S6-31) ; 
UGC Gare de Ljbo. 12» (43-43-01^9) ; 
Galaxie. 1> 14MWMÎ) ; UGC Gobe* 
Bm. 13* (43-36-23-44) : Cttrratüoo S- 
Om ta. 15* (.45-79-33-00) : I ma g e s. 18» 
(<5-22-47-94). . 

ANGEL HEAJtT O (A, va) : Sna t- 
MkM. 5* (43-26-79-17) '.Ambassade, 
S> 143-59-19-08) S ftienvenüe- 
Loo^^1î*C45^2M2)- ^ 

VAVICGUBS JSjSSÎ lesSnoP : I4 * 

JttHks Pamaæ.6* (43-26-5*00). 

ARU (Briu va) : CmOBeaabom*. > 
(42-71-52-36). - - _ ... 

ARIZONA JUMpR CA, ««4 / C®* 

agyÆjsasïfe^ 

.»ÿSjiSiVÎS?BE 

. 9 * (42-46-49^7). 


ATTENTION BANDITS fFr 1 . Pnn.il 

?>iy'?^ 0 ' 30) = M angnsn. 8* (43-59- 
• fef D0, ° ,t O***. 9* (47-42- 

12- (43-43-04-67) ; 

14. Mnerparnsm , Paihé. 

v* ; Gaumont Convea- 

^55*. J? (4MMM3) ; MaSlm. i> 
î afckpïaiMT lî (45- 

■îïfflsaasas 1 ^* 111 

BWWp THERAPY (Rrit, va) Cia6- 
Beaoboerg, 3 - (42-71-52-36) ; UOC 
Danton. 6« (42-25-10*30) ; UGC 

ï Btsdlk 11* (43-42- 
75wi) ,Mliatat BoaH « rendle * 15- (45- 

MOW (A, va) : Locentaire. 6» (45-44- 
37-34). 

VA) : Epée^k-BcÂ 5» 
32^V<&)~ 4Ti 1 Samt " L * lnbe * T * 15 * (45- 

CHAMKRE Al^C VUE (Bric, VA) ; 

1 4-Jnfllet Od&Ri. 6* (43-25-59-83) . 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 

StmSo 43, 9* 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 

- CEE Ot-Fr, v k.) :14Joinet-OdeML 6* 
( 4 3-25-59-*3) ; Marignan. 8* (43-59- 
9^82) î VF : Brettgoe 6* (42-22^57-97) ; 

Oafak.13» (4S40-1M3). 

CŒURS CROIES <Fr.) ; Stwfio 43, 9* 
(47-7063-40). 

IA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
va) : Ooocbes Saint-Germain. 6* (46- 
33-1062). 

OHMfS DU CŒUR (A, va) ; CSne- 
cto&ajt^ennaiii. 6* (46-33-1062). 
CROCOMLE DUNDEE (A_ va) 
M^rignaa, 8* (43*59-9262). - VT ■ 
Français. 9* (47-70-33-88) ■ 

14- (43-20-12-06) 

La DAME DE MUSASHINO (Jap, 
VA) : 14-JmHetrParnBiaa, 6* (43-26- 
58-00). V 

d angere use sous tous raf- 

PORTS (A, va) : Fanus Horizon, 1« 
(45-08-57-57) ; HaitfcfcnîDc. 6* (46-33- 
79-38) îMaiypam. » (43699262) ; 14- 
Jnület Bastülc. Il- (43-57-9061) ; Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; 14-JnÜlct 
Beaogrcaelk, 15* (45-75-79-79). - VX : 

- Impérial, 2* (47-42-72-52). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMERI- 


CAIN (Can.) : Star&o de k Harpe, 5* 
(46-34-2562) ; UGC Biarritz, 8* (4562- 
20-40). 

LE DESTIN DE MADAME Y0K1 (Jap, 
va) *.14-Jnülesi Parnasse £p (43-26- 
3860). 

DOWN BY LAW (A, w) ; St-André des 
Ans, 6* (43-26-48-18). 

1RS ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : St-Gennam Vfflagc, 5* (46-33- 
63-20) x Ambassade, 8* (43-59-1968). - 
VX : Pa ntmonn t Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; Montpanus. 14* (43-27-52-37). 

L’ÉTÉ EN FENTE DOUCE (Er.) : Bal- 
zac, 8*. (4561-1060) ; Parnassiens. 14* 
•(4520 6230). . 

hèvel et le nouveau monde 

- ,<A,vX) (h. api) : Safa6Amkefsu.il' 

(4MM9-I6) ; Sfamt-Lairiat, 15» (45- 

FREDSV 3. LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (*) (A, ve) : Fomm Hori- 
kbx. 1- (4568-57-57) ; Amhzmrir. » 
(43-59-1968) ; George V, *> (4562- 

' 41-46) ; VF : Maxérilk 9* (47-70- 
7266) : Fonçais- 9* (47-70-33-88) ; Fan- 
■vette. . 13- (43-31-60-74) -; 

Gamnont-Al&i*. 14» (43-2764-50) ; 
Mnamàr. J4* (43-2069-52) ; Gaamont- 
Çonvrntion, 15* (48-28-42-27) ; Pktbé- 
Cüehy, 18* (45-224661); Gaumont 
G a mbe t t a. 30* (46-36-1096) . 

GOLDEN OHLD (A, va) VJ : Hofly- 
«oodBd, 9* (47-70-1041). 

GOOD MORNING BABHDNlA (Il-A.. 
va) : Fanon Arc en Cid, 1- (42-97- 
53-74) ; 14-JniDet Odécn. (g (43-25- 
5963) J 14-Jnükt Parnasse, 6* (43-26- 
58-00) ; George V, 8* (4562-4146); 
14-JidBet Bairilîe, 11- (43-576081) ; 
14 JmUet-BeangreneUe. 15* (45-75- 
79-79) : Bknvenfio Mont paman e. 15- 
(45-44-25-02). 

LE (StAND CHEMIN (Fr.) : Forum 

. Horizon. !* (4568-57-57) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; Ambassade. 8* (43-59- 
1968) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4343- 
01-59) ; Mantpamo*. 14* (43-27-5237) ; 
Ganmont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ;Mafflot, 17* (47486606). 

HANOI HILTON (A^ va) : Noaunk, 
»* (4563-16-16) ; (Fr.) : MazériB*, 9* 
(47-70-7266). 

edsichses fantastiques (A^ 

va) : George-V, 8* (454241-46) ; 
HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Templiers 
3*. (42-72-94-56) H. tp. 


Bastille. Il* (43-57-9081); Gaumont- 
Aléria. 14* (43-276460); Ganmmn- 
Paznasse. 14* (4305-3040) i 14-Juilkt- 
Beaugrenelle. 15* (45-75-79-79) ; 
Mayfsir. 16* (4525-27-06) ; Maillot. 17* 
(47480666) ; vX : UGC Gobe&ns, 1> 
(43-36-2344) ; Mkamar. 14» (4520- 
89-52). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Studio 43. 9* (47-706340). 

ROSA IXJXEMBURC (AU, va) : Gno- 
cka. 6* (46-33-1062). 

LA RUE (*) (A^ va) : Forum Orient. 1- 
(42-3342-26); George V, S» (4562- 
4146) Parnassiens, 14* (45-20-30-19). 

SABINE RXE1ST. 7 ANS (AIL, RDA, 
va) : RépubUo-CSnéma, 11* (4805- 
51-33). 

STAND BY ME (A^ va) : Studio de k 
Harpe, 5* (46-34-25-52) ; UGC Biarritz, 
8* (4865-2040). 


CFr.l : 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU LES ANGES* Hlm du Bao- 
waax, de Elmo de TWtt, v A : Faram 
OrieaVSxpren. 1» (42-3342-26); 
Hautefeailte. 6* (46-3579-38) ; 
George V. 8* (48624146)) ; vX ; 
Sam-Lazare Pasquier. 8* <43-87- 
3543) ; Français. 9* (47^7833-88) ; 
Mazéville, 9* (47-70-7266) ; 
Nations, 12* (43430447) ; UGC 
Gare de Lyon- l» (434301-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; 
Montparnasse-Parité. 14» (43-20- 
124)6)).; Mistral, 14» (45-39- 
52-43); Comvsxks Saint-Charles, 
15» (48793300) ; UGC Conven- 
tion. 15* (4874-9340); Parité- 
Cfichy, 18 * (45-224601) i Secz6- 
tan. 19* (42-06-79-79). 

BLUESY DfiEAM. F2m américain 
de KBy Wbodbcoy, va : Racke, 6* 
(43-29*1968). 

LE JUPON ROUGE. Fam français 
de G e n e vi èv e Lefebvre. Gaumont- 
Halles, I* (42-9749-70)) ; Lnzexn- 
boors. 6* (46-33-97-77) ; CaEsée, 8* 
. (43-590467) ; Gaumont- Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

NANOCL nbn ftanoo-britann^ae de 
Qostfr Tetnpknaco. SaintrGennain 
Tfarherm. 5» (46-386820) ; Pnw- 
Bcns, 14» (43-20-32-20) ; 14 Jnflkt- 
Beausretiâle. IS* (487879-79). 

KUŒ ACADEMY 4. Hlm améri- 
cak de Jto Diale, va ; Forum Aro- 
«KjcL 1- (48976874) ; UGC 
Démon. 6» (42-25-10-30) ; Mari- 
Koim. *■ (43-5992-82) ; George V. 
8* (456241-46) ; vX : Res, 8 (48 
36-8893); Françak,.9* (47-78 
3368) ; Fauvette, 1> (4831- 
56-86) ; Mo nipan i mi se-Patbé. 14* 


(4820-1206) î Mistral, 14* (45-39- 
52-43) ; UGC Coovcuâoe, 15* (48 
74-23-40) ; Pathô-Wepkr. 18* (48 
224601) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(46*36*1096). 

STREET TRASH (*). Film américain 
de Jim Moro, va : No rmand ie, 8 
(4868181Ç ; vX : Rez, > (4366- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(4874-94-94) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (484801-59) ; UGC Gobe Hm . 
18 (4836-2844) ; Images, 18 (48 
2247-94) ; Secréwn. 19» (4206- 
79-79). 

THE KG EASY. F3m américain de 
Jim McBride, va : Ciné-Beagbnmg. 
8 (42-71-5836) ; UGC Odéon, 6* 
(42-2810-30) ; UGC Rotonde, 6» 
(4874-94-94) ; Normandie. 8 (48 
6816 - 16 ) ; vX : Rex, 2* (4836- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(4874-94-94) ; UGC Boulevard, 9* 
(48749840) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434301-59) ; UGC Gobefins, 
18 (4836-2844) ; UGC Canvea- 
tian. 15* (48749340) ; Image». 18 
(45-224794). 

UNE EPINE DANS LE CŒUR. 
Hlm frsnco-halkn d’Alberto Lat- 
tuada. Forum Arc-co-Cid, 1* (48 
97-5874) : UGC Mo ntp ar n ass e , 6* 
(45-749494) ; Biarritz. *■ (4862- 
2040); MaxévUl». 9« (47-78 
72-86) ; Galaxie, 13* (4880- 
18-03) ; UGC Gobelins, 13* 
(4836-2344) ; Convention Saint- 
Charie*. 18 (4879-3800) ; Image*. 
18 (48224794); Sectétan. 19* 
(4206-79-79). 

UNE GOUTTE D'AMOUR. FUm 
tore d’Atif Yi bnaz . va : Lmtem- 
boarg. 6* (46-3397-77). 


MUSIQUE 


JEAN DE ROSETTE (Fr.) :TeanpKg». 
8 (48729496). 

LES LETTRES D'UN HOMME MORT 
(Sov, VA) : Cosmos, 6» (4544-2890) ; 
T riomphe , 8* (45-624876). ' 
MACBETH (Fr„ v.k.) : VendSme r 2* (47- 
4297-52). - 

MANNEQUIN (A, ta) : Triomphe, 8* 
(4862487 S). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Élysée»- 
Lincoln. 8* (43-59-3604). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : EpéedeBoa, 8 
(4837-5747). . 

MÉLO (Fr.) : TempUcn. 3* (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A. 
va). : Cinocfaes Samt-Gemain, 6* (46- 
38 10-82) ; Lecenaire, 6* (4544-57-34). 
LA MESSE EST FZNIE (It_ va) : Tarn- 
pliera. 8 (487294-56). 

MISSION (A* va) : CUteltt-Vïetoria. 
1“ (450894-14); Bysées-Lmcdn, 8* 
(485836-14). 

MON BEL AMOUR, MA DfiORBURB 

<•) (Fr.) : GamaonirHaQes, 1- (4297- 
49-70) ; Rot, 2* (48368893) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Marignan, 8 
(485992-82) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (45-87-3543) i Français, 9* (47-78 
33-88) ; UGC Gara da Lyon, 12* (4348 
01-59); Nation, 12* (484804-67) ; 
Faovettn, 13» (43-31-56-86); Mistral, 
14» (48385243) ; MootparnarscFathé. 
(4820-12-06) ;UGC Convention, 18 
(48749840) ; Patbédidiy. 18 * (48 
22460!).- 

MY BEAUHFUL LAUNDRETTE 
(Brît.vA) rCSnoehes, 6* (46-381092). 
NEUF SEMAINES BT DEMIE (Hong~ 
va) : Triomphe 8» (45-624876) ; Cm6 
Beaubourg. 8 (4871-52-36): (Fr.) : 
Onb. 9» (47-788147). 
N OLAD ARUNC NTN FAIT QU’A SA 
TETE (A, va) : Républlc-Onéma, 1 1» 
(48-0851-33). 

LE NOM I» LA ROSE (Fr., v. angL) : 
OunyFalace, 5' (48281990) ; Balzac. 
8» (4861-1060) ; vX : Lmmèrc, 9* (48 
4649-07) ; Maatparaos, 14» (4827- 
5837). 

PEE-WEE «G ADVENTURE (A, 
ta) : Gaumont-Halles, I* (42-97- 
49-70) ; Saint-André-des-Arts, 6* (4826 
4818) ; Publias Champs-Elysée*, 8 
(47-20-7623); 14 JuiBetBsstiUe, 11» 
(48579061) ; va et vX : Escurial, 18 
(47-07-2894) ; vX : Gaumont-Opéra. 8 
(47486003) ; Rex, 2* (42-3683-93) ; 
Gaonxmi-Convenrkm, 18 (48-284827). 
LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
• REURS (A^ va) : Forum AïoeeCU, 
1* (4897-5874) ; UGC Montparnasse, 
6 (48749494) ; UGC Odéon, 6 (48 
281630): UGC Champa-Elysées, 8 
Î48682040)) ; VX : Paramonnt- 
Opéra, 9» (47485631). 

PIERRE ET DJEMILA (Fr.) : Ganmost- 
Opéra, 2* (47486633). 

P1ATOON (A, va) (•) : P arna s si en», 
14» (482632-20) ; (va et v.f.) : 
George-V, 8> (45684146) ; (vX) : Hol- 
lywood Boulevard, 9> (47-761041). 
POULE ET FRITES (Ft) : Forum 
Orient, 1" (42-334826) ; George V. 8» 
(45684146); MaxériDc, 9» (47-76 
72-86) ; UGC Boulevard. 9* (4876 
9840) ; UGC Gare de Lyon. 12 * (4848 
01-59) ; UGC Gobelins. 13» 
(48362344) ; Gaumout-Aléija, 14» 

. (4827-8460) ; Gaumont-Parnasse, 14» 
(43-383640) ; Gaumont -Convention, 
18 (482842-17) ; PathéCKchy, 18* 
(48224691). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 

. L u xemb o urg, 6* (463397-77). 
QU*£S T-CE QUE FAI FAIT POUR 
MERITER ÇA ? (Esp^ ta) : Luzem- 
boarg.6* (463897-77). 

RADIO DAYS (A_ ta): Ganmont- 
HaDes, l* (42974670); Ganmoot- 
Opéra. 2* (4742*6633) ; Action Rive 
Gauche, 8 (48294440); 14-JaDkt- 


LA STORIA (II. va) : Latien.4» (4878 
47-86). 

ETRANGER THAN PARAISSE (A-, 
va) Utrgda, 8 (48268465). 
TANDEM (Fr.) : Forum Horizon. 1-, (48 
0857-57) ; Impérial, 2* (47487852) ; 
Rex, 2* (48263893) ; HautefesOle. 6» 
(46387838); Marignan. 8 (4858 
92-82) ; Saint-Lame Pasatàcr. 8* (48 
87-3543) ; Nation, 18 (43480467) ; 
Fauvette, 13* (43-31-60-74) ; 

MoatparnmeFatbé, 14* (48261296) : 
Mistral, 14- (4838S243) ï 14 JmBet- 
BeangreneUe. !5* (48787879) ; MaO- 
kn, 17- (47489606) ; PaUxéCücby. 18 
(45284601). 

THAÏS Lux (A-, va) : Templier*, y 
(487294-56) (H-sp.)- 
THE AMERICAN WAY (A-, va) ; 

Foru m-Horizon, I* (4598-57-57). 
THÉRÈSE (Fr.) : Cmorihri Saint- 

Germain, 6 (46381682. 

UN MEN. LES FILOUS (A, va) ; 
Gaumont-Halles, 1« (42974870) ; 
Gaumont-Opéra, 8 (47626633) ; 
14 JoOJet-Odéoo, 6 (482859-83) ; 
PubCcis Champs-Elysées, 8* (47-26 
7623) ; Panuurâas, 14» (48263619) ; 
14 JuiDet-BeaugreaeDe, 15» (45-76 
7879. 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 8 
(48267817) ; Montparnos, 14» (4627- 
52-37. 

TRUE STORŒ (A, va) : Templiers, 8 
(487294*56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : C5n6- Beaubourg, 3» (42-71-' 
5836); StFAudrédes-Ans, 6 (4826 
4618); Studio 43. 8 (47-766340); 
Bastille, 11» (43481680) ; Deafcrt. 16 
(48214191) Rsp. 

UN HOMME AMOUREUX (Fr- 
TAngL) : Gaumo nt Halles, l* (4297- 
4870) ; CoBsée, 8 (485829-46) ; vX : 
Gaumont Opéra, 2» (47426633) ; 
Miramar, 14* (46268852). 

LA VEUVE NOISE (A- va) ï Ttan- 
ptiers, 3» (42-7294-56). H. sp. 
WELCOME IN VIENNA (Antr- ta) : 
Utopâ. 8 (48268465). 

Les festivals 

W. ALLEN (vm). Cbampo. 8 (4854- 
5160), mer. Comédie érotique d*noe 
unit d’été ; jeu., mar. Prends l 'oseille et 
tû«-toi; veu. Broadway Mdody ; —'»n 
Tombe les GUcs et taisHKX ; Hm. |î Rok 
pourpre du Caire; hm. RfeUg . + St- 
Lambert. 18 (463291-68), Tombe les 
GBes et tâncâ ; Prends faseiDo et tire- 
toi ; Broadway Danny Rose. 

CARNE, St-Lambert, 18 (48389168), 
en alternance r les Visiteurs du soir; les 
Autre de la mut 

COMEDIES MUSICALES (va). Mao- 
Mabou. 17* (488624-81), mer.Ensui- 
vuat la Ootie ; jeu. O toi ma charmante ; 
ven. Gay divorcée ; sam- mar. Broadway 
Mdody ; cHm Top Hat ; hin. rEmrcpro- 
nant M. Petrov. 

HOMMAGE A M. SIMON Redet- 
Médexâs, 8 (43-544834), mer- jeu.. 
mar : FAtalaoto ; veu— ; bAk* 11 
sauvé dre ; «Fm le Vieil itmm, m 
FEnfaat ; *»«■ ; k Chtenne. 


Les concerts 

MERCREDI 24 JUIN 
PleyeJ, 20 h 30 : Coneert de oiOtsm dre lau- 
réats du conco urs de flûte, J.-P. Rampai, 
Orc h es tre de FaA, <hr. ; C. Bardou 
(Mozart, Ibett_). 

Erik Sufut-Gcxwiabi des Prés, 20 h 30 : 
Iksembie G. Biaebois. cSr. : D. VeUazd ; 
Ensemble vocal G. George, dir. : 
G. George; Pe ti t s chanteur» de Sainte- 
Croix de Nctrilly. dir. : F. Edgar (Monte- 
verdi. ABcgri. M hwklMihn .). 

Erik de la Trfarité. 20 h 30 : Zampir, 
ensemble ■ * *> ■ um t sua l Alexandre Stajic 
(Bach Tdemanû, A liMfli. 

Mozart-.). 

Sakte-OmpsBe, 18 h 45 et 21 b : Ars Anti- 
que de Paria (Musique italienne du 
XVEK G. de Méchant). 

Sakt-JuBca le Pauvre, 20 k 45 : 
râfeoceSe G. Castres Saict- 

M anin- 

JEUDI 25 

Centra BB a m d nrl tar . 20 b 30 : M. Chau- 
veau et O. Pnavcn, (Ravel, Chabrier, 
Debussy-). 

G u êt re Hnuphtou . grande ealle, 20 h 30 : 
E. Cbqjnüka. Atelier dre Chmn de 
Radie France; dir. : G. Rcibel (Constant, 
Kessler, Laehartre— ). 

EgBee Erangé&qne allrmendr, 20 b 45 : 
X. Csufaépé (Bach. Hagea Weiss-.). 
Egflee SebU- EnstaUa, 20 b 30 ; Ensemble 
orchestral de Normandie, dir. ; J. P. Ber- 
Sugeu (VertS, Sh Imi™» », Brahma—). 
Eglise SalntFeta 1e Pa uvre , 20 b 30 : 
Quamor A cordes de Chartres et R. Gn- 
îien (Boccbeaini, Haydn, ladin) . 

Sakt-Louis en Hk, 20 b 30 : 
national de rHe-de-Frauce, 
dir. : J. A GendiUe, les Petits chanteurs 
de Paris, Ensemble vocal P. Marco. 
M. Walter (Franck, Famé). 

Eglise Saint- Roch, 20 h 30 : Chorale 
Arpeggiaoe de Gagsy, dir. : P. Maroc et 
Orchestre français d’oratorio, dir. : 
D. Rouita (Mozart). 

Grande HaOr de k VBfatte, 20 h 30 : 
Orchestre uatioual dTkdbFatiee, <Br. ; 
J. Marier (Le Masue, B n hn w ii v -n iM ) 
LtRorake, 1 8 h 30 : C. Conuoly. 

Playd, m b 30 : P. Maag. A. Benedetti 
Michetangeli (Mozart, Beethoven). 

VENDREDI 26 


20 h 20 : 

E. VusOkva. 

Graude Halle, 21 b : voir k 25. 

EgBse Subst-JuBre le Pauvre, 20 h 30 : 
Ensemble vocal GabrieQ, dir. : G. PetiSot 
(Momeverdi, Sckflsa-). 

E^be Safat-Gennsk fAsuntis, 
20 b 45 : Ensemble vocal Intcrmcao^ 
dir. : C Marchand (Reami) . 

Musée de Marts amt re . 21 h : Ensemble 
Horizon» so nore s XXI (Listz, Wagner, 
Satie-). 

fTAP, 21 h : C Marin (Bach, Albesiz). 
Lneereaira,18h30:votrle25. 

Sakae ChapeBe, 18 h 45 et 21 h : Aïs Anti- 
qua de Paris ( muahme du Moyen Age, 
musique i la cour de Bourgogne). 



CINEMA 

Tous les programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ UEMONDE 



VA OOLBY-. QMJMOKT-QOUSÊSL • t£ ORMSt-BREtnCNE ■ 
HAUTBEuaLE - RNRaMOWZDN • LA mcOH 


V/ DOLBY- OAUMONT-Ortiu - OAUHOWr-ALtSU 


80SCARS 

A VOIR POUR S'ÉMOUVOIR 
A REVOIR 

POUR NE PLUS OUBLIER 



GAND 


Son triomphe change* notre monde pour toujours. 


UN FILM DE RICHARD ATTENBOROUGH -GANDHI" 

— HFN X1WAI FV 

CA HDKt maH tBWOBm JOHNOTLCUP _TR£VMHO«MU> JOHN «OU* KAKUNSICEM 
nu»«fc^oc n iwTSï » cütc iambuiV kAirfSSSua cüwûiunoM 

Wlt Maiwviii mAm» HnrtLuc N»uiinuû1l«<is JOM.WUT fl 

■M^MVOBMKi urmu» -ttî mSioucm Mfm 

Oi MtwwmmomaunM 


Jazz, pop, rock, folk 

ARÈNES DE LUTfilCE (4877-1690). k 

24 » 1 8 b 30 : La bande b Bahuttk. 
BASER SALÉ (483837-71), 21 b : 

M. Passas (dan. k 21). 

BERCY (484612-21). k 24 ï 20 b : 
Generis. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4826 
6595), 21 h : M. Sauxy (dere. k 28). A 
partir dn 29 : D. Doriz SexteL 
CAFE DE LA DANSE (48579835), les 

25 et 26 i 21 h : Joétk lAandre. 
CENTRE JUIF D’ART ET DE 

CULTURE, k 27 3 20 h 30 : L Roche- 
man. F. Méchati. P. Gritz. 

OGALE (42968800). k 24 : L. Berti- 
gnacetlmviibenra. 

CTTHEA (4857-99-26), k 24 3 19 b 30 : 
P. Cajun, les Squafcs, les Dotera. Le 25 
à 19 h 30 : L Mais. Lu 26 A 19 fa 30 : 
Anonymes: A 20 fa ; Krom. Le 30 A 

19 h 30 : NBC. k Glas. 

DUNCHS (48-876964), Ire 25, 26, 27. â 

21 h ; Mdody Four. 

EXCAUBUR (48967492), 20 b 30. k 
24 : D. Riey, Chance Orchestra. Le 25 : 
Guida Da Palm* and k Bond. Le 26 ; 
TrempCn. Le 27. FM Band. Le 28 : 
S. Fins B an d Le 29 : Rido de B ayonne . 
Le 30 : P. TOtemn. 

FIAP (48899815). k 26 à 21 k : Sokr 
Wind Eamnhln. 

GALERIE K NESTLE (482811-28). 

20 h 30: Ire 26. 27 :C. Gonzalez. 

DSS (4897-8964). k 24 A 21 b 30: 
Exü/Aofa:Pda. 

LA LOCOMOTIVE (46349194). le 25 A 

20 h : G. Naulct et les étaks. Le 26 ; 
A. Rod ri gue z , Xalam. Le 27 : Tïpp» lrie, 
P. Bauton. Studio Two Baad PZpahou 

MAGNET1C TERRACE (48362644), 

22 b : Hanuibal Marvin Peteram (dan. 
te 27). 

MÉCÈNE (48776623). 22 h 30. ire 24 
et 25 : V. Bûcher Tria Les 26 et 27 : 
A. Larefaer Quanet Les 28 et 29 : Rchtz 
doBrasiL 

MÉWMEN (47-581830), 22 h : N. et 
S. Rahoresou. 

MERLE MOQUEUR (48860849). 

21 b 30 k 30 : Toio Nnnate. 

MONTANA (482851611. 22 b 30 du 24 

an 27 : Quanet S. Levât Le 28 : Trio 
P. Galas. 

MONTGOLFIER (46663630). 22 k : 
J. Lacrtii (dors, le 27). Le 28 : A. Mar* 
cais. A partir dn 29 : S. Raboereoa. 
MUSÉE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, petit are fltoïkm 
(47-2861-27). lo 24 A 20 fa 30 : Bine Bot. 
NEW MORNING (48285161). k 24 A 
21 h 30 : L. Pcrico Ortïz. Le 25 : Zcf. Les 

26 et 27 : Tbioue Seclt Raarndam. Le 28 : 
homma ge A M. Salon. Les 29 tx 30 ; 
M. PetrâccxanL 

PALAIS DES SPORTS (46286690), k 
29 A 19 b et 22 b : R. Charles, Due Dee 
Bridgewater. Le 30 A 19 h et 22 h : Mîtes 
Dans. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4821-5670), Lee Konhz; jeu. : Lee 
Ksmu ; vcs. : Rivcrboat ; sam. : Stories ; 
hm. : relâche ; mar. : Roger Guérin Kg 
Baad. M. Zaahti. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(48262859), 21 b. mer. : Watogmu 
Sevra One; jeu. : C. TiiseaÆer: vas. : 
D. DoudeQe Qnnuet : sam. : J. Caroff; 
hm. : jazz primitif ; mar. : C BoOma 
Tria 

PARC DE LA VILLETTE (426627-28), 
les 26 et 27 & 21 b : T Afrique musique. 

LA PINTE (48262615), 21 h 30 : les 24 
et 25: Jasoa King La 26 et 27 : Kya 
Les 29 et 30 : Tria Bob Bonasse. 

SALLE SL MAGNDi (48382855), k 

27 A 19 h : les Garçons bouchera. Bon 
Tabac, les OodscrsL 

SUNSET (42-616660) (D.). 23 fa : 

S. Lazarevitch, P. Macé, M. 

T. Rabreoa 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (48 
385837) (D- L.). 22 h + V- S- 2* fa : 
Sexteio Tanga. Le 25 A 19 h : R Cnxri. 
Le 26 A 19 h : S. Domingnez. Le 29 A 
22 h : Gtitnjm. Le 28 A 22 b : Caméléon 
Tria 

ZÉNITH (42-456464) .le 26 à 20 b: Rica 
Mhwafcn 
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SAMEDI 27 

Sotte-Frime* 14 fa 30 : Ens. Espace Musi- 
qmvB. Hubbard (Babbitt Vmer, Wolpe. 
Condé, Dnfourt). A 18 b : Orchestre 
mtW—i de France, dit. : Onnrg (Zk 

merntfim. A- Essyad). 

Cmd AsdRorioni de BM s lriire, 
17 h 30 : Ensemble Forain, ttr. ; Marie 
Foster (Wolpe. Bsbbitt Vivier, 
Dnfourt) ; A 20 h 30 : Orchestre national 
de France, dir. : A- Tama yo (Strav insfcy, 
tîniinBimiBi, a Essayd, Brecfcnar). 
Grande Batte, 21 h: voir te25. 

EgBse S«iat-Mcni, 21 b : Chœur de ITM- 
versité de Bradford, dir. : K. Firth 
(Pakmzina. Debussy) . 

18 Théâtre. 16 h 30 : LBCTrio (Musique 
de Chambre). 

Lucenutire, 18 h 30 : voir le 25. 

Musée de Montmartre, 21 h-, voir 1e 26. 
Plcpd, 20 fa 30 : voir k 25. 

DIMANCHE 28 

Chapelle Saké-Louis de k Salpêtrière, 
17 h ; La Psalettc da Paris, dir. : 

D. Rybeyre. 

E^se améiieake, 18 b : The International 
Conson, dir. : H. Mtkradoritcfa (Loues, 
Bmaebnde, Tdanans). 

EgBse Sukt-Merei, 16h : Quatnor Arcana 
(Beethoven, Vüla-Lobos, Schubert). 
Notre-Dame 17 h 45 : P. Piacemaîlte, Cho- 
rale de k cathédrale, dir.: J. Revert. 

LUNDI» 

Antttorirat dre Haltes, 20 b 30 : C et 

L. Guilmaut (Brahms, Satie, Liszt, 
Ravd. Gcr s hwin ) ■ 

Outre BOaredorlcr, 20 b 30 : B. Bahnrel et 
T. de rhil "* ! (Bach, Mozart, Schu- 
bert, Brahms). 

E&beSaktSéicrk, 20 h 30 : S. Oarevolo 
(Buxtebnde). 

FIAP, 20 h 30 : E. Koyama, EL AJâmOfo 
(Mfiodies françaises et japonaisre). 
Locentaire, 18 b 30 : F. B oitat ooart. 
A. Tasler, E. Robert (Debussy, Brahms). 

MARDI 30 

Centre estime! snêdots, 20 h 30 : L SOder- 
gren (Bach, Beethoven, Schubert). 

EgBse Saks-LoMra4Tk, 21 h : Orches- 
tre les Musiciens dn Louvre, dir. : 

M. Mlnkowski; Eus. vocal Française 
Hm. Ens. vocal Contrcoomt (HacôdcL 
IsrsSl en Egypte) ; A 20 h 45 : Ensemble 

E. Flemtel (Vivaldi, Schubert). 

18 h 30 : voir k 29. 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans noire jmppWmc ii t do samedi daté 
dimanche- tandi. Signification des symboles : ► Signalé dans «le Monde radio- téJérisroa» □ Fila à éviter ■ On pari: voir 
■■ Ne pas manquer ■■■ Chef-d'œuvre ou dassiqre. 


Mercredi 24 juin 


20.35 FefâHetoa : Dallas. Le bal masqué. 21.25 Série - Cha- 
peau melofl et bottes de cuir. Le long sommeil (première par- 
tie). 22.20 Magazine : Points chauds. Présenté par Alain 
Dcnvers-La Chine. 23.20 Journal. 23.40 Magazine : Pre- 
mier pfaut. D'Alain Sévérini Actualité cinématographique. 


\ DEMAIN 

J VOTRE SUPPLÉMENT 

£t Monde 

RADIO TELEVISION 


► 20.30 Téléfilm : Visa pour mile part. D’Alain Bloch. 
Avec Jean-François Balmer. Caroline SihoL Sylvie Fennec. 
22.00 Documentaire : L'amour i uaL Le divorce : Vivre 
ensemble nous tue. nous séparer est mortel. Ce dossier pré- 
senté par Claude Sérillon se compose de reportages, de fic- 
tions. de chansons et de débats auxquels participent notam- 
ment Francine Gômez. Dani. Linda de Suza et notre 
collaboratrice Claude Sarraute. C’est la dernière émission de 
l'équipe Pascale Brcugoot- Bernard Bourbier sur la chaîne 
publique. 23.30 Journal. 23.45 Série : SdcBs de murait. 
Pacifique : un goût de paradis. L’atoU de Kiribati. 


FRANCE-MUSIQUE 


20JS Variétés : C'est aujourd'hui demain. Emission de Guy 
Lux. Avec Jaclcy Quartz, Marc Lavoine. Ritcbie. El Châ- 
teau. Christophe' Jeitac. Alain Delon. Cecilia. 21.55 Maga- 
zine : Tha tarât. Emission de Georges Pemoud. En direct de 
Barcelone, ville historique, port et future ville olympique. 


FRANCE-CULTURE 


Jeudi 25 juin 


13.50 Téléfilm: La guerre dn cochon (2 a partie). 

14.50 Série : Buffalo Bill. Le travail paie lou- 


joms.1520 Quarté i Chantilly. 15-35 Ravi de vous voir. 
Pourquoi j'aime cette ville ; peintures et dessins des écrivains 
du XDC c siècle ; Chacun a une histoire i raconter ; Jeu : La 
balance. 16.00 Flash dTafonaa rions. 16.02 Série : La qua- 
trième dimension. Le manipulateur. 1635 Ravi de vous voir 
(suite) .17.00 Variétés : La chance aux chansons, émission 
de Pascal Sevrait- Avec Claude Nouyes. LQy Boulogne, les 
Brothers. Nancy Holloway, Stéphane Chômant. Betty Mars, 
Hany Williams- 1730 La vie des Botes. 18.00 Fcnületon : 
Hmt, ça Suffit. 1835 Mini- journal, pour les jeunes. De 
Patrice Dre vet. 18.45 Jeu : La roue de la fortune. 
19.10 Feuilleton : Sauta Bavbara.19.40 Cocoricocoboy. 
20.00 Journal. 2030 Questions à domicile. Emission d'Anne 
Sinclair. Pi are- Luc Séguillon et Alexandre Tarte. Invité: 
Raymond Barre. 21.45 Cofambo- Etat d'esprit. 2235 Jour- 
nL 23.15 Magazine : Cest 1 Br*. Emission de Luce Perrot. 
Christophe de FonfiBy. 


Flash Gordon. 1830 Flash rinformatioas. 1835 Jes : 
Maxhéte. 18.10 J en : La gueule de remploi. 18.40 Top 50. 
19.10 Zénith. 1930 Flash tTrafortuatiocs. 1 935 Variétés : 
Frog show. 20.05 Starqozz. 2035 Cinéma ; le Sacri- 
fice. ■ ■■ Film franco-suédois d’Andreï Tarkovski (1986). 
Avec Erland Josephson, Susan Fleetwood. Valérie Mairesse, 
Allan EdwaiL Un écrivain s’est retiré avec sa famille sur une 
petite ile suédoise. Le soir de son anniversaire, la télévision 


annonce une guerre nucléaire. L'écrivain fait un vœu de 
sacrifice pour sauver le monde. Au cœur de paysages à la 
Bergman, le dernier film tourné par André! Tarkovski avant 
sa mon. Une œuvre admirable par sa richesse spirituelle et 
son langage cinématographique. Prix spécial du jury de 
Cannes 1986. 2235 Flash d'informations. 23.05 Cinéma : 
Touche pas à mon gazon. ■ Film américain de Ted KotchefT 
(1976). Avec George SegaL Jane Fonda. Ed Mac Mabon, 
Hank Garda. 030 Gnéma : Cocaïne. ■■ Film américain de 
Paul Morrissey (1985). Avec Marilia Pera, Richard Ulacia. 
Linda Kenidge, Géraldine Smith. Ulrich Berr. 2.10 Mac* 1 
aine : Vüioptaisir. 


13.45 Série : Rush. L’or des romanichels. 14.40 FeuSetou : 
Rue Carnot. 15.05 Tennis: Tournoi de Wimbledon. 
18.05 F eu il let o n : Aline et Catfay. 1830 Magazine : Cest la 
vie. 1830 J en : Des chiffres et des lettres. D’Armand Jam- 
mot, présenté par Patrice Laffont. 19.15 Actualités régio- 
nales. 19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 20.00 JonraaL 
2035 D'accord, pas d’accord, te 2030 Cinéma : Rendez- 
vous de jdUH. ■■ Film français de Jacques Becker (1949). 
Avec Daniel Gélin, Bernard Lajarrige, Maurice Ronet, 
Nicole Courcel, Louis Seigner, Pierre Trabaud. Des garçons 
et des filles appartenant à des mi lieux bourgeois et petits- 
bourgeois cherchent leur voie dans la société d'après-guerre 
Jacques Becker a voulu faire le tableau d'une génération 
évoluant de Saint-Germain-des-Prés à Montparnasse, parta- 
gée entre l’idéalisme et l'ambition. 22.10 Magazine : 
Actions. De Michel Honorin, présenté par Bernard Rapp. 
Parions d’argent : l’endettement des agriculteurs ; Titres en 
jeu : salariés de Dunkerque, étudiants de Sup de Co-Paris et 
vignerons de Colmar ; La star et l’argent : Paul-Loup Suht- 
zer; Jeu boursier: Lyon contre Bordeaux. 23.1S JournaL 
2330 Histoires courtes. Stateless, de Jean-Yves Escoffier; 
La punalada, de Pabto Sofovich. 


1430 Série : Mike Hanuner (rediff.). 1530 Série : Sang- 
la. 16.15 Série ; Jalnûe (rediff.). 17.10 Dessin animé : Les 
Schtroumpfs. 1730 Dessin an i mé : Robotech. 1735 Dessin 
animé : Catfay, fat petite fermière. 1830 Série : Arnold et 
Willy. 18.45 Série : Happy daya. 19.15 Série : Riptide. 
204» Robotech. 2030 Onéma : Le tHépboœ rose. □ Film 
français d'Edouard MoÜnaro, (1975). Avec Mireille Date, 
Pierre Mondy. Michael Lonsdale. Un industriel de province, 
en voyage d'affaires à Paris, s’éprend d’une call-girl engagée 


pour s'occuper de lui. et dont il ignore le métier. Une comé- 
die de boulevard qui renouvelle assez bien de vieux thèmes, 
mais qu’on n'a pas forcément envie de revoir. 22.10 Série : 
Mission impossible. 2335 Série : Laurel et Hardy. 
040 Série : Riptide. 135 Série : HôteL 235 Laarri et 
Hardy. 


14.00 Magazine : Tbafausa (rediff.) .1430 Documentaire : 
Belle île « Suis ». 15.00 Emisstoas régionales. 16.00 Docu- 
mentaire : Les villes aux trésors. Aix-en-Provence. 
1635 Jazz off. 17.00 FemDetoo : Madame et son fantôme. 
1735 Dessin animé : Lncky Lnhe. 1730 Dessin animé : 
Belle et Sébastien. 18.00 Dessin animé : Le livre céleste. 
1830 Feuilleton : Cap danger. 1837 Juste dd, petit horos- 
cope. 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.15 à 19.35, 
actualités régionales. 1935 Dessin animé : Ulysse 31. 
20.05 Jeux : La dasse. 2030 D'accord, pas d'accord. 
2035 Cinéma : la BeDe de Moscou, film de R. Mamoulian 
(1957). musique de Cole Porter avec Fred Astaire, Cyd Ché- 
risse, Peter Lorrc. 23.10 JournaL 2335 Magazine : Décibels 
(rediff.). 


14.00 AJVL Magazine. 1SAS Jeu : Megaventare. La Nor- 
vège (3 e partie). 1630 Musique : Laser. 18Û0 Série : La 
petite maison dans la prairie. Accordez-moi cette danse (pre- 
mière partie). 18.30 Série : Végas. Drôle d'énigme. 
1930 JournaL 1935 Jeu : Six’appeL 2030 FemOeton: 
Filles et garçons. 2030 Gnéma: Casanova 70. ■ Film 
franco-italien de Mario Monicclli (1964). Avec Marcello 
Mastroianni, Vinoa Lisi, Marisa MeU. Michèle Mercier. Un 
officier italien de l’OTAN collectionne les aventures amou- 
reuses au hasard de ses déplacements en Europe. Atteint 
d'impuissance, il apprend de son psychiatre qu'il lui faut un 
piment supplémentaire : le danger. D’où une série de sket- 
ches sur des conquêtes périlleuses. L’esprit satirique du réa- 
lisateur ne fait pas tellement d’étincelles. 22.10 Série : Fal- 
con Crest. Le maître de maison. 23.00 Magazine : dnh 6. 
De 2330 i 030, flashes d'informations et mnsiqae. 


FRANCE-CULTURE 


CANAL PLUS 


2830 Ecrit pour ta radio. Cette photo d'eux que prend la 
mer, de Michelle Chevrot. 2130 Musiques : L’arracbe-ccur, 
d’Elzbieata Sikora. 2230 Nuits magnétiques. Les gens— tout 
de même ; Portrait d'une ville : Turin (3* partie). 0.10 Du 
jomr an lendemain. 


14.00 Gnéma : Intérieurs. ■ ■ ■ Film américain de Woody 
AHea (1978). Avec Kristin Griffith, Mary Beth Hun, 
Richard Jordan, Diane Keaton. 1530 Série : Winchester i 
louer. 16.05 Gnéma : les Bidasses an pensionnat □ Film 
français de Michel Voooret (1978). Avec Jean-Marc Thi- 
bault, Jacques Jouanneau, Jacques Chazot. 1735 Série : 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 1 1 mai au Théâtre du Rond-Point) : 
Mouvement, de Lachenmann. Au phis haut des deux, de 
Denisov. Et expecto resnrrectioneja mormorum, de Mcs- 
siaen, par l’Ensemble Intercootemporain, dir. Peter EfitvOs. 
23.00 Nuits para llèles. Histoires de marins. 


Audience TV du 23 juin 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

Aietence instantané*, riffon pmwnne 1 point - 32000 foym 


HORAIRE 

FOtHtS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
(bu %l 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 



Soma Ûartjsra 

Actual. rfÿon. 

ActuaL région. 

Zénrth 

19 h 22 

41.8 

13.9 

13.9 

2.1 

1.0 




Thtffero BauwS 

A«tuaL réçOn. 

2èwti 

19 h 45 

43.0 

16.0 

14.9 

4.1 

0.0 



Journal 

Journal 

La dtsxa 

Sanmfaz 

20 h 16 

60.3 

23.7 

22.2 

5.7 

4.1 



Champions 

Amour A mon 

Larivoluaen 

Lia 

20 h 41 

BS.5 

18.6 

19.1 

10.5 

1.6 



Oiampkm 

Jeux 

la rfvokaicn 

Lie 

22 h 08 

63.9 

23.7 

7.7 

18.0 

1.S 



Aux saunes 

Jaux 

La r4w*utwn 

rfash inferm. 

22 h 44 

41.8 

4.6 

10.3 

19.6 

0.6 


LAS 

M6 

R«tida 

Vaca* 

6.7 

4.1 

Ripere 

Jiunal 

6.2 

0,6 

Laurel et Hsniy 

fifce u galons 

3.1 

1.5 

testtigSs 

Pavreè 

10.8 

1.5 

Laadigto 

Pnyrol 

13.9 

1.5 

M9u nnmmer 


4.6 

3.1 


Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dota 153 reçoivent la 5 et 1 15 reçoivent Mb dans de bonnes conditions. 


leC 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


22.40 JonraaL 23.05 Téléfilm : Le crime de Médêe n’aara 
pas Ben. De Francis Fehr. Avec Marina Vlady, Dominique 
Paquet, Germaine Del bat, Brigitte Descormiers. 


Grâce à Fordinateur Cray 2 

De mdUeares pfeviaons 


CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : Salvador. ■ Film américain d’Oliver Stone 
(1985). Avec James Wood. Jim Bektshi, Michael Murphy, 
John Savage. 2235 Flash d'informations. 23.05 Cinéma: 
G reasc 2. o Film américain de Patricia Bircfa (1982). Avec 
Maxwell Caufîcld, Michelle Pfeiffer, Adrian Zhed. 
030 Gnéma : Loose connections. Film anglais de Richard 
Eyre (1966). Avec Stephen Rea, Lindsay Dues n. J an 
Niklas. 230 Documentaire : Les alhnnés da sport 


2030 Variétés : Coup de ponce. Emission de Patrick Sébas- 
tien. en collabora Lion avec Radio-Nostalgie. Pour encourager 
de jeunes talents. 22-40 Série : Mission ira possible. 830 
Série : Kung-fu. 1.10 Série : Riptide. 2.00 Série : HôteL 
230 Lame! ef Hardy. 


2030 Série : Les routes dn paradis. Qu’on est bien chez soi 
2130 Série : Starsfcy et Hatch. 2230 Mapnme: Oh! 
Cinéma (rediff.), 23.00 Magazine : Ch* 6. De 2330 à 
030, flashes d'informations et antique. 


Le 18 juin 1987. la Météoro- 
logie nationale a mis en service 
un nouveau modèle de prévision 
numérique. Il s'agit d'une version 
très agrandie du modèle Péridot, 
conçu pour l’ordinateur Cray 1. Il 
permet, grâce à sa description 
fine de la géographie avec un 
point tous les 35 kilomètres, de 
prévoir le temps sur la France en 
tenant compte des particularités 
locales. 

Grâce au Cray 2, la surface 
décrite par le modèle a pu être 
multipliée par 3,5, oe qui permet 
une meilleure surveillance des 
phénomènes dangereux, notam- 
ment sur l’Atlantique. Le Cray 2 
est utilisé quotidiennement pour 
la prévision météorologique 
depuis avril 1987. Avec le nou- 
veau modèle, une journée de pré- 
vision nécessite quarante-cinq 
minutes de calcul 


2030 Concert (donné le 21 juin â Scwetzingen) : oeuvres de 
Mozart, Brahms. Bartok par Georg Solii (piano), Craig 
Shenpard (piano). Evclyn Glennie (percussion). David 
Corkhill (percussion). 23.00 Les soirées de France- 
Musique. A 23.10, Jazz-club, ca direct du Petit Joarnal- 
Mom paraisse. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N° 4513 
123456789 


2030 Antipodes. 2130 Musique- Concert de musiques tradi- 
tionnelles : fado de Coimbra : Fernando Machado Scores. 
22.30 Nuits magnétiques. Les gens... tout de même : Portrait 
d’une ville: Turin (2 e partie). 0.10 Dnjoor au lendemain. 


VERTICALEMENT 
1. Canard qu’on n’a guère envie 
de dévorer. Abrite plusieurs milliers 
de Vauclusiens. - 2. Chef de tribu. 
Certains en profitent pour gagner 
des sièges. - 3. Sont souvent sur la 
voie mais pas forcément dans le bon 
chemin. Un qui ne manque vérita- 
blement pas d'imagination. - 
4. Ménage le chou mais pas la chè- 
vre ! — 5. A permis à maintes gens 
de faire leur trou dans la vie. Portait 
un bonnet mais pas sur la tête. Bai- 
gnés par un fluide. - 6. Utile pour 
celui qui a besoin de renfort. — 
7. Est éliminée pendant la course. 
On y trouve des centaines dé milliers 
de personnes qui apprécient «San 
Antonio». — 8. Etait haut placé. Ne 
sont jamais mal reçues. — 9. Cer- 
tains n’hésitent pas à se les mettre à. 
dos. A d’innombrables occasions 
d’entrer dnn« la danse. 


Solution du problème n° 4512 
Horizontalement 
I. Eloquence. - II. Pot Smart. - 
III. Ibidem. — IV. Cet. Rébus. — 
V. Es. Lala - VI. RL Orc. AR. - 
Vil. Indue. TNT. — VQI. Souffleté. 

- EX. Fa. - X. Ecoliers. - XL Bret- 
teur. 

Verticalement 

1. Epicurisme. - 2. Lobe. Ino. CB 
(Citizen band). - 3, Otite. Dû. Or. 

- 4. Soufflé. - 5. User. Refait. - 
6. Emmêle. El - 7. Na ! BA Terre. 

- 8. Croulant. Su. - 9. EL Sorte. 

— GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
de hindi 22 et mardi 23 juin 1987 : 
UNE LOI 

• N* 87-432 du 22 juin 1987 
relative au service public péniten- 
tiaire. 

UN DÉCRET 

• N° 87-433 du 4 juin 1987 por- 
tant approbation des statuts de la 
société visée à l'article 51 de la loi 
n° 86-1067 du 30 septembre 1986 
relative à la liberté de cnmmnniq . 
tiûn. 


. -.ru** 


SITUATION LE 24 JUIN 1987 A 0 HEURE TU 







PRÉVISIONS POUR LE 26 JUIN A O HEURE TU 



HORIZONTALEMENT 
I. Spécialistes du travail des 
peaux. - II. Se plie à de nom- 
breuses volontés. S» offre régulière- 
ment aux regards des Audomarois. 
— III. A les trouver sur leur chemin, 
certains y perdent des plumes. 
Entrée en matière. — IV. Infligent 
une condamnation. — V. Avait la 
répntation de mettre le feu aux pou- 
dres. - VL Amateur de bonne chair. 
225 kilomètres de longueur ou 
6040 kilomètres carrés de superfi- 
cie. — VII. N’est donc guère en 
mesure de retourner sa veste. Evo- 
que une maison. 1. close. — 

VIII. Avec lui, il arrive fréquem- 
ment qu’il y ait un bec dans l’eau. 
Donne l'occasion, à de nombreuses 
personnes, d’avoir un rôle à jouer. — 

IX. On en a vite fait le tour. Qui 
appartient, éventuellement, & une 
association. - X. Est appétissante 
même si elle n’a pas un teint de 
pêche. Contenu dans une blague 
mais pas dans une tabatière. — i 
XI. Parfois mis & côté de la plaque. | 
Freine ou Interrompt le mouvement. . 
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Erofatio* probable du temps en France 
entre le mercredi 24 jtita à 0 h TU et 
lejemU25ÿtieà24hTU. 


Le flux s’orientera progressivement 
au sud-ouest à l’avant d’une perturba- 
tioo qui abordera le nord-ooett jeudi De 
ce fait, une te n dance orageuse va- te 
développer. 


Jcmfi : da .Mufi-Pyrinées au Massif 
Central, au Lyonnais et an Nord-Est, 
après dissipation des for mation s bru- 
meuses matinales, la journée sera bien 
entoteüléc. Ce sera également le car 
près de la Méditerranée cal les vents de 
nard so uffle ront encore modérément le 

mMitt. 


De la Bretagne an nord des Ardennes, 
à nie-de-France, au Centre et à FAqui- 
taïne, le dfixtt de journée sera, hnnnutx 
puis les éclaircies seront assez., belles ca 
matinée sauf sur la Bretagne où le ctd 
ae^ chargera rendement de nuages. Dans 
Faprès^nldL .ces n ua ges gagneront 
Fensemble dé- ces régnus: Ih seront 
accompagnés de pluies éparses et 
d’orages locaux. • 

Les températures minimales iront de 
10 à 16 d^rés du nord au sud. Les 
maximales seront voisines de 20 degrés 




près de la Mandat Sur le reste dn pays, 
elles seront comprises entre 22 et 


28 degrés dn nord au sud, i 
localement 30 degrés près des 
et dé la Méditerranée. 


xtmpnses entre 22 et P- \ncr- ; i ^ : nUE -;ï:U 


Nr 


LEGENDE 
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efUWAQl 
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TEMPS PREVU LE 25 JUIN 1987 


. 

i’ 

1 , .. . 
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températures nunui béém it tntnpi €bs8fvé 

Valeurs extrême* relevées antre • * ia.23-e-iqfi7 

1 23-6 i 6 heures TU et le 24-6-1987 à 6 heures TU 


FRANCE . . 

AJKOO 27 12- 

HAUIB 20 15 

BOUCAUX 21 14 

KXflKSS 20 14 

«BT - 19 14 

CAffl 17 14 

caanac n u 

OBUONr-fOUL 22 14 

BOOH 21 12 

GŒfOKESRH 26 14 

mu 16 U 

mms — ie u 

LYON 21 -16 

HUSBIMAL 29 18 

NANCK 20 15 

NANIB 21 15- 

WŒ ; 23 17 

FAUMWS... 22 14 

WJ 21 14 

maïAK V 19 

ŒWK 23 16 

SFÉÜEïSe. 22 U 

SBASXXBS.... 21 15 


TOaS 21 15 C 

D TOULOUSE 23 11 C 

C lOBdBht. 32 25 A 

p ÉTRANGER 

p «fia - b » c 

p 16 H P 

' 27 20 D 


D MNOiOK 36 21 N 

B BAKŒLOe 25 n V 

N KU3UK.... m . 21 13 D 

C « 20 9 c 

c MKEÜfli 19 13 p 

C UCABŒ M 22 0 

D COfBCAOTE ... 16 1Q p 

C 31 26 n 

C DBa 37 29 D 

n nmu ■ . ■ : w ,, : _ 


LOS ANGELS .„ 
LCXEMÛQH... 

UADKffi ... 

MAkKAKBCB .... 

waoo — 

IflLAN.. 

M0WBÊ1L 

«sw 

NAfltGK 

WfYOtt. 

OSLO 

MUUBWL. 


D 25 1S J) 

C CDŒVE a 12 N 

nmarvAM • ■ ... 


C B3NOÏÏHG...... Il » H 

D 22 16 X 

N ADBUOf 33 20 D 

B LE3CW£ — _ 30 20 D 


A j LIMES 

D 


30 12 C 

"I Ô 


ttwewtao. 

■ONE 

sBcymm 

sroüfflooc..u. 

sn»Œr...; 

tood- : 

îuœ.: 

vusow 

TOB6 


23 H C 
17 U C 
34 17 D 
30 17 N 
28 M B 
28 16 N 
28 17 D 

23 13 C 

22 11 N 
28 17. D 

17 10 N 
39 12 D 

24 1» D 

25 » î 
24 15 D 
32 26 C 
U 9 P 
15 I C 

26 19 D 

« 14 N 

18 -n, B 
M 16 D 

23 16 A 


— - ;:x-i 
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RVCZS0 ! bfllfflft 


N O 

Czd 

n wyj ir Otage 


P T • 

PÙ* lempête 




* TU = temps universel, c'est-à-rfira pour b fVmice : heure 
moms 2 heures en été; heure- légale moins T heure en hhrer. 
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Le Carnet du 


*-r 


MgBsancas 

- CHMSlIANetCHRBiXAi^ 
S e * ,B “ * ^ P«« de la Mfe. 

SARAH, 

i Parte, le 16 znsi 1987. 


Décès 


- Le 18 juin 1987.- 

OMteHAtPHFHf, 
. déporté rfristaot. 


^ racGnill qTimn f 

75OT4Pa^T^ 




' ‘ 'St * 


► * 


r-.- * 

. v A. 




— Les amis dé 

M. Rohm BERNARD 
. (1905-1987), 


s&rasHaais 


Le* Cenotietu, 

Scdelt Chaustic. 

78380 BoogivaL 

~ ML ^M^GBySTocrd ’ 

M. et M - François Brocart 
„ et bais enfants, 

M*° Cécile Brocard, 

ara te douteur de faire pan dn décès de 

À*** BROCARD, 

•wma iioddemclhnitnt» k mercredi 
17 juin 1987, à Tige de vingt-cinq ans. 

T L^ etn^DOsne reügiepac a été eflfc 
brte dans rbumntfien r«glôe réformée 
de rAmnocuiion, Paxhrifi». 

4d,nteCortambttt, 

751 16 Paris. 

- Yolande Callier, 
sa femme, 

fait part dn décès do 

docteur Jean CAUJER, 

wn ank 18 juin 1987. 

Son corps a ô£ incinéré dans rartt 
mité, sckura volonté. 

« Mieux vaut se perdre dans sa pas- 
sion que perdre sa passion ». 

Saint Augustin. 

- M- et M~ Jean-Patrick Capdo- 
vieQe. 

Cyril, David et Jooatium, ••' 
scs enfants et petits-enfants. 

M. et M"* Maurice Vidacn, 

M»Goy Dorant. 

-M. ri m»t rMw r "*VY r , .... 

scs «rare et beaux-frères, - 

Ses neveux et atecra, petit» neveux h 
pediMBcn, 

oot k douleur de faire part du décès de 
M-* AnM CAPDEV1ELZÆ» 

rtc Maria lésant Trait, 

sarwenn le 9 mai 1987, «far« sa qtuuno- 
vinguroiriègi c ann ée. 

Les obrèqttcs rdigïeines ont eu Qeo le 
16 mai 1987. 

Une pensée 1 la mémoire de son mari. 

AaMCAPDEVXELLE 

est de man dé e k o en* qui root caunu et 
inné. 

Cet «vis tien Beu de frirc-pon. 

— Catherine Gsdo-Dcumgoes, 
fg pfTin rnfi "<». 

ont l'extrême douteur de Etire put dn 
décès dn 

doefav Plane DESVIGNES, 

survenu 1e 22 juin 1987, i la smtc d'une 
crueDe maladie. 

L'mJramatûa c ttt lies «fana la (dot 
stricts i nrâané , su ci m etière dn Lavan- 
dou. 

2, rue Chaman. 

92200 Neuffiy. 

06530 Cabris. 

- Malls, GsraEae, Taira et Marie* 
France 

ont te. douleur de frire pari de décès de 
k»T epoux, ot père, 

OrtariwGRAâTlLXJEXK, 
professeur de lettres, 

gttrraiB fc 21 jain 1987. 

26, rue du Périgord, 

Il 100 Narbonne. 

_ femjH« Gmfievm. AnrïrüuuS, 

Cbodume ottt i* docteur de faire part 
du décès. le 16 juin 1987. Ai cajateme 
denîvean (ER.) 

FulGllHlEVZN. 

LaMqocsoatéUca&rieM^ÜL 

ph» stricte intimité, le 18 ram 1987, efl 
fai ri-prffa de n*pital des années 
Stiate-Auac, Tonton. 

Inhumation au a»M de taoSSe. 
cûnBûère de L* Garde (Vax). 


***** de guerre 1939-1945 
avec pafancs, 
docteur ai droit, 

Mofc!^ 6 da " S ** K * xant *4reîribiK 
oïrtqiieR ont en Heu dans Pfrm- 

nme fam îfa |f . 

Delà part de 

M. «t M“ Bertrand Halphen 
et leur Sb Adrien, 
fies eafarrts et son petit-fîl*, 

M* Joflle Platon, sa beDefilte, 

M. et M“* Hticnne 
(PAndelu (Yvefines) 

3t et M«- Maurice Halphen, 
de Stra s bo u rg. 

ses frères et befles-sœars. 

4, rue du Marché, 

95160 Montmorency. | 

— M. et M«* Henri ZJbertaEk, 

M. et M“* JackLarber, 

M. et M-» Bernard ÜbertaHs 
et leurs enfants. 

Les famines Wîsgardîaky, 


— Le 24 Juin 1986, mourait 

Antoine LAPÏZE JMT SALÉE, 

à vingt-cinq ans. 

_ Sa famine et ces . amfa remercient 
ViVùuent toutes les personnes qui se sont 
manifestées par leurs marques d’amitife 
tout au bug de cette année. 


Sports 

TENNIS : les Internationaux de Grande-Bret 

Sets sees après la pluie 
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~ Le 25 juin 1983, 

BemartSABGYA 

nous qmttailàrSge de trenta-^e 
Ceux qui rom Ofl U mi et ^ i m i 
One pensée pour lui. 

— ■ On dit que le temps 
Guérit le* bl essures 
Mais qui dit 
Qu’on a envie 


Comme ta avais raison déjà 
Sara savoir encore 
A quoi ressemblerait ta mort. 

Christian WALCH, 
21 mai 1963-25 juin 1982. 


Les purent* et les amis, 
o« la docteur de faire part dn décès de 

M- Sjpfac* UBERTAUS, 

survwm4MomréaI,kl9maL 

Les obsèques ont eu Beu 4 Montréal. 

Saint-Pierre, BP 4215, 

10 Orichenêrroad, MantrfaL 
130, avenue Circulaire, 
1180BnoeUes. 

• - On nous prie d'annoncer le décès 


Henri MOEVUS, 
rte ASce Gérard, 

survenu 4 Plans, le 18 juin 1987, dans » 
qnatro-ringHiem&me année, 

De la part de sa CDe, Jeanne Moevns, 
de sa fomiUe et de ses anda. 

Cet avis tient IkndcMre-part. 

12, n» de Langcbanip, 

75116 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le rappel 
à Dieu de 

M. Henry TOULOUSE, 
officier de la Légion dlxumeur, 
président d’honneur 
des Dodu de France, 

endormi dans fat paix «ta Seigneur, le 
22 juin, 4 fige de qna&fevmgts ans. 

. 'lArtréHKneTrtÿeumàeniefiatrSe 
vendredi 26 juin 1987, 4 10 fa 30, en 
r^tse SaùfrHanré tTEylau, 66 bis. 
avenue lUymo«M > t gD cax é. Paris-16*. 

De la part de 
M“ Himy Toulouse, 

M- et M** Robert Toulouse, 

M. et Jacques Ducreux, 

M** André Bonite, 

-M*» André-Charles Laroche, 
épouse, frère, beau-frère ex bdteaaœus, 
.Le» famflle» Toulouse-Deroy et 
Giron, 

. Tous ses neveux, nièces, petits- 
neveux, petites-nièces, filleuls et ses 
fidèles amis. 


Messes anniversaires 

- Une messe sera dite le 25 jum, à 
10 boues, eu réglée de Saim-Ctrmain- 
dca-Prés, à la mémoire 

d'André e LUC. 

Communications diverses 

. “ L* Parlement européen s’est 
honoré le 18 juin 1987, en reconnaissant 
le génocide perpétré en 1915 par le gou- 
vernement Jeune Turc sur le peuple 
ay m é me n. L’association Altistes plasti-' 
mens arméniens de France félicite 
tootes ks personnes et penmmalitéa qui 
ont tcuvré pour faire reconnaître la 
vérité, et leur exprime sa chaleureuse 
solidarité. Artistes plasticiens arméniens 
de France, 16 bis. a vernie de la Motw- 
Picquet, 7S007 Paris. 

— Cercle Bernard Lazare. Concert : 
Ensemble vocal Zaïmr, chants judéo* 
^ngmda, folklore kraéfien; Ophra 
Yen ahalm ï, pianiste, Chojrin-Liszt. 
Jeudi 25 juài, 4 20 h 30 : 10, rue Saint- i 
C»ande.7S003 Paris. m: 42-71-68-19. \ 

— Le Club Notre Présence, sous la : 
présidence de M. Léo Hamoa, organise 
un dîner-débat avec Serge July sur le 
thème : « Bouleversements «fa»™ la com- 
m u m earion >. le 25 juin, à 19 h 30, A 
rHfltel de France et Cbnsenl, 239, rue 
Saint-Honoré, 75001 Paris. ' 

Soutenances de thèses 

doctorats d'état 

- Université Paris-IV. - Le mer- 
credi 24 juin, 1 14 heures, amphithéâtre 
Guizot, M* Françoise Waquet, née 
Peint : «Le modèle fiançais et ntalie 
savante; hégémonie imeDectneUe et tra- 
ditions locales darât la république des 
lettres (1660-1760) ». 

— Université Paris-X-Nanterre. — Le 
jeudi 25 jum, i 17 heures, salle E 07 
(bit G), M. Pascal Courtot ; •'Travail 
et rapports de production dans les 
petites unités économiques, économie 
dn refis, marche, état ». 

— -Université Fariff-X-Nanterre. — Le 
jeudi 25 juin, 4 9 heures, mile C 24, 
M 11 * Michèle Oslina ; * Fulgencio 
Batista et la poUtiqne intérieure cuisine 
de 1933 à 1958*. 

— Université Paris-X-Nanterre. — Le 
jemfi 25 juin, 4 14 h 30, salle C 24, 

M. Serge Serodes :« Signe scri ptura l et 


Encore retardés par in pluie, 

: ks dhampîoaiiats de WinUedon 
ont commencé, le mardi 23 jnio, 
par nne perfonnance assez rare : 
le Suédois Edberg a éliminé son 
compatriote Johansson en trois 
sets blancs. Ancnn joueur, 
depuis Je début de l’opeiz, n’avait 
gagné un match à Wimhledon 
smr un tel score. Champû» en 
titre depuis 1985, l’Allemand 
Becker a remporté son quin- 
zième match consécutif alors 
que le champion de Roland- 
Garros, LendL, n’a pas tout à fait 
trouvé ses marques sur l'herbe 
humide. 

WIMBLEDON 
de notre envoyé spécial 

D ne faut pas croire tout ce que 
Pou raconte sur l’ Angleterre. On dit 
par exemple que Londres est F une 
des premières places du monde pour 
les -assurances. Eh bien! les mes- 
sieurs du Lloyds offrent de couvrir 
les risques les plus invraisemblables, 
mais il ne leur est pas encore venu à 
l'eqait d'assurer le tournoi de Wim- 
bledon contre la pluie. Est-ce parce 
qu’ils, sont sfirs de perdre de 
l’argent ? En tout cas, les quelque 
vingt-six mille personnes, qui 
avaient bravé le mauvais temps, 
lundi 22 juin, auront payé pour 
regarder les bâches disposées sur les 
dix-fauii courts du club. 

Maïs Ü y a des limites à tout, y 
compris au légendaire flegme bri- 
tannique. C’est la quatrième année 
consécutive que la pluie perturbe le 
déroulement du plus vieux tournoi 
du monde. Et la cote d’alerte a été 
atteinte lundi avec l’annulation de 
tous les matches. Personne ne paie 
de gaieté de cœur pour admirer les 
variétés locales d’averses, ondées, 
crachins ou bruines, à la place des 
champions de tennis. 


. . . _ „ création btîéraire ; pour nne approche 

L mlraiMit K» aura ben dans nnUmilt sémiotique des manuscrits s «tobioRra- 
famdiale, 1 Houlbec-Cocitcrel (Eure). phiqnes de Stendhal ». 

, r, 

101, avenue VictorHogo, , - Umvemté Paris-m : jradi 25 jtnn, 

75116 FUris. 4 9 heures, salle Bomjac, 17, rue de la 

■ Sorbonne, M“ GutieiTcz épouse Angier 

- Dodcs de France, Teresa de Jés „ . fanriïle 

M.N6chelDerpy, chilienne». 

-radmïntatr* ~ Uuïvertté Purâ-HI : jendi 25 juin, 
lxt membre» en coasâld'admlnBtra- j g ^ 17> ^ de 

- r^«^n,hrwiâi.fai«rfwrirtn 14 Sorboime * M. Kassem Almckdad : 

de - 0il ^ OIS , 

- Univeraité Paris-H : jeudi 25 jmn, 

iSSdcafardes anciens. “} «5* 4 - ***}* 

M- Zbu Wcn Ou : «La Chine et Ica 

font part dn décès de Nations urnes». 

™ - Université Paris-VIII : jeudi 

M.Ha»y TOULOUSE, 25 juhU 14hen«s,salleG201.M.Luc 

pxésûtesttfbocneiir Boucris : «La montée du scénogra- 

dea Docks de France: ** 

- Université Paris-H : jendi 25 juin, 
La cérémonie reHgiecre sera cflébrée 4 10 heures, salle des fêtés, faP* Elisar 

vendredi 26. jnin 1987, 4 10 h 30, eu beth Brochard : «Le retard dans le 
rëgüse Sarât-Boocrt cV Eylan, 66 bis. îxamfeart dn droit de propriété ». 

«venue Raymond-Poincaré, Paris-16». ^ Ur&vcrûté PaxitLL — Le vendrofi 

26 jum. 4 14 h 30, salle des conuxn»- 
Une messe anra Scn n h érig are ment 4 skms, M. Jules Baudd :« La loi améri- 
Tours. caine dn 19 octobre 1976 portant rfvi- 

— skm dn droit d’antemr ». 
Anriîversaîres Université Paris-HL - Le ven- 

dredi 26 join. à 13 h 30, salle Bomjac, 
- Encejoorqniinarqnelescptftme Bertrand Marchai «La rebgjQD de 
di (m a ri?^n M all a rmé, archfadagie, anthropologie, 

atopie». 

M- Krawra, - Université Paris-X-Nanterre. - Le 

«fr p maw -di. vendredi 26. juin, 4 9 benres, salle 614 

^ 0) Mwe - 
»w p- TW*» fan» UmtmmMr. è cm « Le modèle biérardiiqac : art méthode 
qui font coonnert^mée. d'analyse des rdhtiaos salariales». 


loterie nationale) • ^ 


TRANCHE 



Ses abonnés, bénéficiant dune 
réduction sur tes imertuua du 
. Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte 
dernières bondes pour justifier de 
cette qualité 


TIRAGE OU MERCREDI 24 JUIN 1987 
LE NUMÉRO (US©©®® rS" 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNENT 
1 500.00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


Le prix 

des courts 

Le comité d'organisation du tour- 
noi en a pris brutalement 
conscience. Bnrxer Ha dingham, pré- 
sident du Ail England Lawn Tennis 
Club (AELTC), a annoncé que le 
remboursement des billets allait être 
mis A Pétude pour les jours de pluie. 
Cela ne devrait pas être trop dîfïï-. 
cite 4 réaliser puisque la direction de 
Roland-Garros en fait bénéficier 
depuis 1985 les spectateurs des 
Internationaux de France, qui ne 
peuvent pas voir plus d’une heure de 
jeu dans la journée. 

Pourtant, ü n’est pas tout à fait 
sûr que cela se réalise. Le club a, en ' 
effet, un autre projet : installer un 
toit mobile sur le Centre court. Ce 
sont les Australiens qui ont donné 
cette idée aux Anglais. Le central 
du nouveau stade, qui doit abriter 
les Internationaux d’Australie début 
1988 4 Melbourne, pourra être 
recouvert en quelques minutes par 
un double plateau coulissant de 
100 mètres sur 30 mètres, accroché 
à quatre tours tubulaires. A Wim- 
hledon, une partie des tribunes est 
déjà couverte. Mais ce toit, construit 
après la dernière guerre, ne pourrait 

0 Athlétisme : nouveau record 
du saut à la percha. - Le Soviéti- 
que Serpuei Bubka a établi, mardi 
23 juin, lors de la réunion internatio- 
nale d’athlétisme de Prague, un nou- 
veau record du monde de saut è la 
perche avec, au troisième essai, un 
saut de 0.03 mètres. Bubka a amé- 
lioré de 2 centimètres son propre 
record, qu’3 avait établi le 8 juillet 
1986 A Moscou. 

VENTES 

A la salle Drouot 

13,8 millions de francs 
pour 

un «Bouquet de fleurs» 
de Claude Monet 

Un tableau de Claude Monet a 
atteint le prix de 13,8 millions de 
francs marcs 23 juin, è la salle 
Drouot, tore d'une vente organi- 
sée par l'étude de M- Borscher 
et Studar. Le tableau, représen- 
tant un Bouquet de Bouts et 
datant de 1878, a battu le 
record français, détenu jusqu'à 
présent par un autre Monet 
110 millions de francs), mais 
reste loin des records enregistrés 
par les salles Christie's ou 
Sotheby, de New-Yorit ou de 
Londres, vers lesquelles se tour- 1 
nent plus volontiers (es particu- 
liers. 

Ainsi des Toumeaoh de Van 
Gogh ont atteint 22, 5 millions de 
livres (225 millions de francs) à 
Londres en avril dernier, et Ton 
s'attend à ce que le Pont de Trin- 
quêtai le, mis en vente lundi pro- 
chain 29 juin, atteigne également 
un prix très au-dessus de la 
moyenne française. 


pas supporter un immense parapluie 
protégeant tout le court. De très 1 
importants travaux devraient donc 
être entrepris. - C’est une priorité ». 
à dit Alan Mills, le juge, arbitre du 
tournoi. 

Bref, ton! cela est une affaire de 
gros sons. Pourtant, il ne faudrait 

^ croire que l’argent résout tous 
problèmes en Angleterre. Irai 
Tiriac était, par exemple, 4 la 
recherche d’un court d’entraînement 
pour Boris Becker, ces derniers 
jours. A priori, cela aurait dû être 
on honneur pour les clubs londo- 
niens de pc i m ettre au champion des 
deux dernières éditions de se prépa- 
rer sur leur gazon. Mais, même le 
Queens où il a battu Jlmmy Connors 
la semaine dernière n'a pas accepté 
d’héberger le jeune Allemand de 
l’Ouest pendant une heure. Son 
manager roumain eut beau sortir des 
billets de cinquante et même de cent 
livres, rien n? fit. Les membres de 
ce club avaient bien trop peur que le 
colosse roux ne transformât en 
champ de boue leur pelouse gorgée 
d’eau. 

Furieux, Tiriac a juré qu’il allait 
acheter un pré dans les environs de 
Wimbledon pour permettre à son 
poulain de s'entraîner à sa guise. Et 
la presse britannique a regretté ce 
manquement aux lois de l’hospitalité 
alors même que Wimbledon est 
Tévénement qui contribue 1e plus à 
la notoriété du sport an glais et que 
Becker y est étroitement associé. 


Le seul qui n’aura pas trop 
regretté que • Boum-Boum » ne se 
soit pas mieux entraîné a été le 
Tchécoslovaque Karl Novacek, 
révélation de Roland-Gam», qui 
l'affrontait mardi au premier tour. H 
a pris une volée d'aces (10) et de 
services gagnants (18). Cette vic- 
toire en trois sets secs a dû rassurer 
le parieur qui a misé 120 000 livres 
sterling sur ses chances d’une troi- 
sième victoire consécutive. 

Champion du plongeon acrobati- 
que lors des dernières éditions, Boris 1 
Becker, droitier, a cette fois marqué 
un point en frappant de la main gau- 
che. « On a moins de chances contre 
Becker sur gazon que contre Lendl 
sur terre battue ». a dit Novacek, 
qui avait été éliminé à Paris par 1e 
futur Américain. En tout cas, celui- 
ci n'avait manifestement pas encore 
trouvé ses marques sur l’herbe, lors 
dn premier tour. D fl été près de 
devoir disputer cinq sets contre fe 
jeune Christian Sacfcauu. D est vrai 
que cet Allemand- d’origine rou- 
maine est 4 bonne école : depuis mai 
dernier, son entraîneur n'est autre 
que Gunther Bosch qui s’était 
occupé de Boris Becker jusqu’en 
janvier dernier. Mais en fait, Lendl 
□'avait pas beaucoup d’illusions sur 
ce premier tour : * Je ne m ’ attendais 
pas à ce que cela aille bien. D’ail- 
leurs, rien ne va très bien en ce 
moment : ni mon Jeu de jambes ni 
mon jeu tout court. Ni le temps ! » 
ALAIN GtRAUDO. 


Les résultats 


(Entre parenthèses la nationalité et 
le classement des joueurs. ) 

Premier tour 
MESSIEURS 

• Premier quart do tableur. - Bec- 
ker (RFA. 2) b. Novacek (Tctu, 30), 
6-4, 6-2, 6-4 ; Sbaw (GB. 217) b. Wits- 
ken (EU, 67), 6-3, 6-4. 6-3 ; Antonhsch 
(Autr., 114) b. Doohan (Austr.. 70). 
4«, 7-5, 6-2, 4-6, 9-7 : Panatta (lu 
189) h. Grabb (EU. 56). 64. 6-7, 6-7, 
6-4. 6-3 ; Sbires (EU. 166) b. Kures 
(EU, 121). 6-3, 6-4, 6-3; Giammtiva 
(EU, 88) b. Odüzor (Nîg-, 73). 6-3, 6-7. 
6-3, 6-3; Zivqjînovic Ofaog.. 21) b. 
Fini- (EU. 152). 3-6. 6-3, 64, 6-0; 
Steyn (Afr. Sua, 87) b. Limbcrgcr 
(Austr^ 75), 6-3, 6-2, 6-4. 

• Deuxième quart. - Masur 
(Ausir.. 35) b. Mot» (Br.. 75). 6-2. 
6-2, 6-4; ForgeT (Fr., 49) b. Muster 
(Austr., 48), 6-4, 6-4, 6-4; Cash 


(Austr., 48), 

(Austr.. 13) b. Freeman (EU, 95), 6-0» 
6-3, 6-2 ; Annacoue (EU, 48) b. Srejber 
(TdL,38).7-6.64,6-l. 


• Troisième quart. - Edberg 
uède, 4) b. Eriksson (Suède, 117). 
I, 6-0. 60 ; Gilbert (EU, 14) b. Baie 


(GB, 558). 7-6, 6-3. 6-3; Nyitrôm 
(Suède, 16) b. SundstrOm (Suède, 


115). 6-2, 6-7. 64, 6-3; Smîd (TcL, 
60) b. Tyson (Austr., 231), 64, 64, 

6- 7, 6-3 ; Hlasek (Suisse, 32) b. Fitzge- 
rald (Austr., 100). 6-1, 64, 7-6 : Bailey 
(GB. 460) b. Donnclly (EU, 100), 3-6, 

7- 6, 7-5, 7-6. 

• Quatrième quart. - Lendl (TcIl, 
1) b. Saceanu (Roum_, 178), 6-2, 3-6, 
6-3. 7-5 ; Castle (GB, 169) b. Olkhovslâ 
(URSS, 227) , 7-6. 6-2. 4-6, 7-5. 

DAMES 

• Premier quart du tableau. — 

D. Balestrat (Austr., 30) b. J. Byrae 
(Austr., 119). 64, 6-1; M. Malceva 
(Bulg-. 9) b. H. Kclcsâ (Can . 30). 6-3, 
6-2. 

• Deuxième quart. - K. Okamoto 
(Jap- 164) b. P. Tarabnri (Arg-, 83), 
6-1,64. 

• Troisième quart - Kuszynska 
(PoL 121) b. A.-M. Fernandez (EU, 
127) 64, 7-5 ; & Meiler (RFA 53) b. 
M.-L. Piarek (EU. 84). 6-Z. 6-2. 

• Quatrième quart - G. Sabaûm 
(Arg.. 8) b. B. Gerkcn (EU. 58), 6-3. 
6-3 ; A. Henricksson (EU. 44) b. 
K. KeO (EU. 75), 6-2. 6-1 : L. McNeU 
(EU. 12) b. IVL-C Calleja (Fr. 103), 
6-2, 6-3. 


ABONNEMENTS VACANCES 



FRANCE 

2 semaines 76 F 

1 mois : 1 50 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 


ÉTRANGER 

(voie normale) 

2 semaines 145 F 

1 mois 261 F 

2 mois 482 F 

3 mois 687 F 


Tarifs par avion, nous contacter : 
tél.42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-Ie avec te règlement correspondant à ; 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 0^^ 

Je m’abonne au Wvndt du au 

NOM Prénom 

Mon adresse de vacances : 


j Localité | 

! Code postal ; I i I I M Ville J 

I "T. 1 

| Ci-joint mon versement . . . • F AVS7 j 

Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant voire numéro d'abonnement 
L1 I — 1. I . L U 1 ou votre adresse actuelle 




+ 
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Communication 



Après les demandes répétées de M. Bouygues 

M. Chirac envisage la suppression de la publicité sur les chaînes publiques 

'rancis Bouygues a présenté à la presse, te qtri dort être financé par la publicité et an secteur publicitaires a été fixé pour 1987 et 1988». baut». M. Jack Lang, ancien marâtre 

41 » • ■ _ J ■ 1_ 2 J_ LU. ! J.*i 2i_ c e. J »fninn .. .lin.I . il r. nMn lu m Ii. ul m i m i. i i fl» n (V/f {pan . miMum « JA pU nS HAor M <ia’ir«mA 


m : 


Ma Francis Bouygues a présenté à la presse» le 
mardi 23 jean, le dossier de la privatisation de 
TF 1 (it Monde dn 20 juin). Mais le nouveau pro- 
priétaire de la Une es a surtout profité pour 
adresser ne sévère zmse en garde an gouverne- 
ment qui, selon loi, met en péril la télévison privée 
en refnsant de libéraliser jusqu'au bout le marché 
de raadio visuel. Quelques instants pins fard, 
interrogé sur TF 1, le premier ministre, M. Jac- 
ques Chirac, a déclaré : «B y a m sectenr privé 


qui dort être financé par la pobSdté et ao secteur 
pabUc qui doit être Enoncé par ht redevance. » 
M. Chirac a reconnu qn’« une période de transi- 
tion était nécessaire », mais 3 a estimé qu’elle 
« ne pouvait être que retatiremeat courte ». De 
son cété, le ministère de la cuHnre et de la com- 
munication a rappelé que « pour Antenne 2, FR 3 
et RFOj, an plafond aoaoei de un mUMard neuf 
cent-cinquante millions de francs de recettes 


A la veille de l'offre publique de 
vente de 50 % du capital de TF 1, 
M Bouygues vient de remporter une 
belle victoire, fruit d’une remarqua- 
ble stratégie. Depuis quelques jours, 
le repreneur de la Une affirme sa foi 
Hans la rentabilité future de la 
chaîne, sa volonté de tout mettre en 
œuvre pour dégager des bénéfices, 
ce qui ne peut que rassurer les inves- 


tisseurs. Mais, en même temps, il 
dramatise la situation financière de 
TF I et brasse du paysage audiovi- 
suel un tableau apocalyptique, ce 
qui ne peut que gêner la vente publi- 
que des actions. 

La manœuvre est risquée pour 
TF 1, mais elle est encore plus dan- 
gereuse pour le gouvernement qui 
tient à la réussite oe son programme 
de privatisation. En expert des pres- 


sions, le géant des travaux publics 
s'enfonce dans la faille pour obtenir 
ce qu'il réclame : la suppression de 
la publicité sur les chaînes publi- 
ques. 

Car Antenne 2 et FR 3 sont bien 
aujourd'hui les ennemies, coupables, 
selon M. Bouygues, de fausser Je jeu 
de la concurrence en cumulant 
financement de l'Etat et publicité. 


« Le Matin de Paris » dans l’attente du verdict 


L’épilogue de la saga du Matin de 
Paris, qui a déposé son bilan le 
6 mai, devrait être dévoilé jeudi 
25 juin. Le tribunal de commerce de 
Paris a décidé, mardi, de différer à 
nouveau de quarante-huit heures sou 
jugement (le Monde dn 24 juin) . Le 
tribunal devrait donc prendre une 
décision définitive à propos du quoti- 
dien de gauche demain : mise en 
liquidation et vente aux enchères du 
titre ou reprise par l'un des deux 
groupes concurrents. 

Deux solutions de reprise du 
Matin ont en effet été présentées au 
tribunaL La première émane d'un 
groupe de onze salariés (qui. malgré 
tout, conserve l’appellation de 
groupe des «Dix»). Les «Dix» 
s'engagent à réunir un capital de dix 
millions de francs. H leur permet- 
trait de racheter la société du Matin 
de Paris et de conserver 96 emplois 
sur 156 

Os disposent déjà de divers parte- 
naires intéressés : la Fédération 
nationale des travaux publics, dont 
le président, M. Jean-Louis GiraL 
s’est engagé à leur côté pour un mil- 
lion de francs ; les éditions En direct 
d'Aix-en-Provence, qui éditent 
Tiercé-magazine. Loto-foot. 
Mariella. Biïto. etc, qui ont souscrit 
elles aussi un million de francs par la 
voix de leur PDG, M. Jean-Marcel 
Bonncfoy, et enfin l'éditeur télémati- 
que Nationale 7. Outre une partici- 
pation au capital du Matin, (de 
0,5 million de francs à 1 million), 


Nationale 7 projette de lancer un 
réseau télématique avec le Matin. 
Mois les - Dix » étaient enoore en 
négociation. le mercredi 24 juin, 
avec des industriels et des quotidiens 
régionaux (Sud-Ouest, le Républi- 
cain lorrain, la Voix du Nord, etc.) 
qui leur permettrait de boucler leur 
tour de table à l'heure dite. 

Ce n'est que le « premier étage » 
de la fusée : une société des lecteurs 
sera aussi créée avec un capital de 
dix millions de francs ; deux banques 
garantiraient des prêts à moyen et à 
long terme de l'ordre de dix milli ons 
de francs, des avances sur recettes 
publicitaires seraient concédées, 
d'environ 10 millions de francs. 
Enfin, le personnel du Matin appor- 
terait, avec l’aide de banques, un 
capital compris entre 2^5 et 5 mil- 
lions de francs. L’agence de Jacques 
Séguéla, RSCG, s’est engagée, 
quant à elle, • à fournir une aide 
logistique ». 

Désireux de sauvegarder T* iden- 
tité du journal ». les « Dix » envisa- 
gent un objectif de croissance de la 
diffusion de 25 % en un an (60 000 à 
80000 exemplaires aujourd'hui). 
Grâce à une forte pression médiati- 
que^ (ainsi, le Matin du 23 juin a 
bénéficié de l'aide de journalistes et 
d'écrivains réputés comme Patrick 
Poivre d'Arvor, Marguerite Duras, 
Philippe Aubert, etc.) et à la solida- 
rité des lecteurs, la vente du quoti- 
dien a augmenté de 25 %, à Paris, 
ces derniers jours. 


Le 25 juin, le tribunal aura cepen- 
dant sous les yeux une autre propos* 
tion de reprise du Matin de Paris. 
Formulée par le holding Idétel- 
Lntermédias, qui bénéficie selon l’un 
de ses dirigeants, M. Jacques Lho- 
met, ingénieur conseil et membre dn 
PS. du soutien de muuielles, de coo- 
pératives et de syndicats, cette sola- 
tion de reprise prévoit d’abord 
d'obtenir la location-gérance du 
Matin pendant quatorze mois. Le 
journal paraîtrait sur quatre pages 
cet été et conserverait une vingtaine 
de salariés avant de reparaître & 
l’automne. Vingt millions de francs 
lui seraient alors injectés afin de 
l’informatiser et d'en faire la publi- 
cité. Une société des salariés serait 
ensuite constituée par une centaine 
de journalistes et de techniciens 
embauchés, qui apporteraient dix 
millions de francs. Cette somme pro- 
viendrait d'allocations chômage, de 
prêts bancaires, etc. 

M. Lbomet veut faire du Matin 
« un journal aux mains libres de 
toute chapelle, et au cœur à gau- 
che ». M“* Yvette Cbassagne, 
ancienne présidente de l’UAP, 
actuellement conseiller du président 
du Club Méditerranée, et 
M. Edgard Pisani, ancien ministre, 
soutiennent son initiative par des 
* conseils amicaux », sans plus 
s'engager cependant. 

YVES-MARIE LABÉ. 


publicitaires a été tué pour 1987 et 1988». 
Moins optimiste qwe le premier ministre, IVL Jean 
Cluzel, sénateur centriste, a souligné, le même 
jour, en présentant sou rapport d'information que 
«le marché publicitaire risque ta réalité de se 
révéler beaucoup moins tonique qae prévu 
pom 1987». Le sénatesr a, d’antre part; critiqué 
« Jes règles imposées» [par la loi Léotard] qui, 
« contrairement aux prérisioBs , de sont r évélée s 
haBathmabtns en <m éq mllbre par le 

Antenne 2 aurait dépassé allègre- taire ferait gril 
ment les quotas de ressources votés ministre de Tl 
par le Parlement. Pis, elle se livre- . finances. Rue de 
rait, selon la direction de TF I, à une déjà de miaimi 
surenchère en proposant, par exem- déclarations du i 
. pie, pour les futurs internationaux affi rmant qu'il n' 
de Roland-Garros dix fois le prix sacrifier Autenn 
payé cette année par la Une. FR 3, satisfaire les ap 
quant à elle, ne devrait sa remontée privées. A la re* 
d'audience qu’à * une programma- parlementaire ris 
tion abusive de cinéma », au détri- 
ment de ses missions de service 
pubUc. Ua 

• Aux chaînes d'Etat tes fonds 
d'Etat et aux chaînes privées les ftfecM. 

fonds privés », exige M. Bouygues 
qui n'hésite pas à affirmer : « L’ave- Toutefois, M. 
mr des chaînes privées restera en se soucie fort peu 
réalité encore aux mains de l’Etat le gouvernement 
tant que te problème des recettes problème. 11 est i 
publicitaires ne sera pas réglé. Si le par la réussite de 
gouvernement laisse faire, alors et mène déjà une 
nous retournerons aux errements du U s'agit de la C 
passé sans autre possibilité que de principale concti 
nationaliser à nouveau. » télévisions privée 

Message clair et directement poh- pression de la 
tiqueTlepatron de ta Um: park au 
nom des millions de futurs action- 
naires qui attendent * la Juste 
récompense du capitalisme ». Le H. gcr , alOTS t m ? 
coupT porté puisque M. Jacques Matskpettoud. 
Chirac, à la surprise générale, envi- YJJ. 
sage aujourd'hui^ suppression de la 
publicité sur les chaînes publiques. 

. Mais Q y a encore loin de la pro- exemple, par la : 
messe aux actes. Poux entrer en salaires. Les négi 
vigueur, la réduction p rogr ess ive de mencé dans la p 
la publicité sur Antenne 2 et FR 3 tion et les promit 
doit être approuvée par le Parlement déjà sentir. Ainsi, 
dans le cadre de la loi de finances, journalistes de T 
Or, nombreux sont les pariemen- rejoindre la Cinq 
taires, dans l'opposition et au sein ont vu soudain 1 
même de la majorité (à commencer leur engagement 
par le ministre de la culture et de la 30 septembre. Or 
communication), qui redoutent que prend fin la 
l’asphyxie d’un service public ainsi ouverte après la 
amputé d'importantes ressources. TF 1. Les dirij 
Le bndget 1988 de l’audiovisuel, chaînes ont-ils coi 
actuellement à l'étude, est déjà à la éviter à M. Frit 
limite de l’équilibre. Augmenter la ■ paiement dé coi 
redevance paraît politiquement nités? A la directi 
irréaliste après la baisse de Tannée confirmer l'exi 
dernière. Une contribution budgé- accord, an estime 


haut». M. Jack Lang» ancien marâ tre de la 
culture, a déclaré pour sa part qu’« après avoir 
démn gogiquement baissé Ma redevance et 
asphyxié Rnancsèrement le service pubUc. 
M Chirac ko porte an coup mortel en le privant 
de ressources indispensables ». M. Lang a quali- 
fié « d*hrespoiisable est de MUbe» Fattitnde de 
M» Chirac puisque cehé-d «laisse an gouverne- 
ment futur ie soin de payer Pantoise ». 


taire ferait grincer les dents du 
ministre de l'économie et des 
. finances. Rue de Rivoli, on s'efforce 
déjà de minimiser la porter . des 
déclarations du premier ministre en 
affirmant qu'il n’est pas question de. 
sacrifier Antenne 2 et FR 3 pour 
satisfaire les appétits des chaînes 
privées. A la re ntr ée , la discussion 
parlementaire risque d’être chaude. 


Un pacte 
avec M. Hersant 


de limiter les effets néfastes d’une 
concurrence excessive ». 

12 reste à savoir ce que M. Bouy- 
gues & promis, en échange, aux pro- 
priétaires de la Cinq. On sait que les 
dirigeants de la Une refusaient 
jusqu'à présent l'entrée de la Cinq 
au sein de TUnion e urop éen n e de 
radiodiffusion (UER), un dub qui 
garantit l’accès à une bourse de pro- 
grammes d'informations internatio- 
nales. En échange' de leur geste de 
bonne volonté, MM. Hersant et Ber- 
lusconi vont peut-être obtenir que 
TF 1 assouplisse enfin sa position. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


. Toutefois, M. Francis Bouygues — r- — 

se soucie fort peu de la manière dont • Une émission «pédale sur la 
le gouvernement entend régler le privatisation de TF 1. — M. Franc» 
problème. 11 est tout entier absorbé Bouygues, PDG de TF 1, a amorcé 
par la réussite de son pari sur -TF 1 une émission spéciale sur te privati- 

et mène déjà une nouvelle offensive, sation de ta chaîne, te dimanche 

11 s’agit de la Cinq, cette fois, sa 28 juin à 19 heures à la place dé r 
principale concurrente parmi- les l'émission habituelle « Sept sur 
télévisions privées. Certes, 4a sup-’ Sept». Le débet; en direct, sera 
pression de la publicité ssr les animé par Arme Stactoir. et François, 
chaînes publiques peut rendre la de CJosets, entourés de ta'dirèetion 
latte un peu moins âpre entre les générale de TFT et des principaux 
deux entrêprise9jqui pourront se par-_‘ animateurs dota chane. 
tager alors un confortable marché. _ 


Mais le patron de la Une veut trou- 
ver un terrain d'entente avec 
MM. Robert Hersant et Silvio Ber- 
lusconi. afin d'éviter les dépenses 
excessives. Celles provoquées, par 
exemple, par la surenchère , sur les 
salaires. Les négociations ont com- 
mencé dan* la {dus grande discré- 
tion et les premiers effets s’en font 
déjà sentir. Ainsi, une. quinzaine de 
journalistes de TF l. qui devaienl 
rejoindre la Cinq au début de Tété, 
ont vu soudain la confirmation de " 
leur engagement repoussée après le 
30 septembre. Or, c’est à cette date 
que prend fin la clause de cession 
ouverte après la .privatisation de 
TF 1. .Les dirigeants des deux 
chaînes ont-ils conclu un pacte pour _ 
éviter à M. . Francis Bouygues 'Ici 
paiement dé confortables:, indem- 
nités ? A la direction de la Une, sans 
confirmer l'existence d’un tel 
accord, on estime * qu’il est normal 


9 Poursuit* de te grève eu NBdr 
fibre. — Le quotidien régional is Mkti ■ 
libre (Montpellier) n’a pas paru te 
mercredi 24- juin. La grève du Livre 
CGT entre dans sa septième journée. 
Comme te 23 juin (te Monde du 
24 juin) une écfitjbnde quatre pages 
— vendue 1 franc — a été diffusée. .. 
Après rupture des négociations avec 
ta direction, ta 23 juin en soirée, une 
nouvelle réunion untre ta direction et ; 
te Livre CGT est prévue dans l'après- 
midi du 24. 5 ••••»•• 
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Le procès Klaus Barbie 
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Un avertissement de M e Henri Noguères à M e Jacques Vergés 


v V*\ 


LT 



lyon . ;; . 

tie notr g envoyé spécial 

L*oa des grand» sooc» de» partie», 
civiles an procès de Klaus Barbie est 
« contrecarrer, par avance. le* 
“g®? 5 ?* 9»* M- Jacques Yogès 
entend invoquer an moment de sa 
Plaidoirie. Ce n*est pas une tâche 
|«ae»roa ne sait, en vérité, pas 
«paJ-Çlmse sur ce que sera cette 
plaido irie. Sans doute FavOcat 
de ^ üs bien longtemps a fût savoir 
qinl se ferait accusateur. 

^ Accusateur de Ja Résistance 
a abord, a, en enare des propos teams 
d^nis d^i un certain temps au 
«Qet de r arrestation à Cahute de 
Jeam Moulin et de ses compagnon». 
Je 21 juin 1943. Accusateur aussi de 
^Europe occidentale en général à 
travers sa politique de cotomsatioa 
<Pp. s cion M" Vergés, a conduit à des 
çrunes qui n’animent rien 4 envier 
dans Feffîcacîté â ceux re proc h é» 
aujourd'hui à Panden SS. Pourtant, 
è ce stade du procès, M* Vergés n'a 
encore rien révélé, m même dit, qui 
soit de nature g montrer que 
f affaire Barbie doive être la source 
d'un scandale çpri là régnerait an 
second plan en dévoilant d'horribles 
secrets. 

Comment, dans ce» condition», 
ppnrfaadre par avance des propos * 
simplement supposés? C'est cette 
tâche difficile qu’avait A mener, 
mardi 23 juin, lé Henri- Noguères, 
avocat de la li g«e des droit» de 
Phomme. 

II hti fut aisé, dan» Un p r emi e r * 
temps, de montrer toutes les rasons 
qu om indté à aa porter partie civile 
■me association «nie en pleine - 
affaire Dreyfus et qui fat par la 
suite, avec constance, de tous lés ‘ 
combats pour les droits de 
Vhotrme». H ne pouvait manquer 
non plus de rappeler qu’à la fin de 
l'occupation run desptésidents de la 
Ligne des droits de vbaanne, Vjctra 
Basch, fut assassiné à Lyon avec sa 
femme par la-mifice. De I» même • 
mamèra, fl c o nvc aatt de Ære que, û 
Barbie n’eaoonrt pas la peine de 
mort, c'est parce- que la ligue des 
droit» de l’homme mifa», avec 
d’autres, pour, sou abofitiao, et, a , 
ajouté WllQgpZxea^peterjtgceae - À 

pas, n’ayant Jeûnais demandé, ■ 
comme rtautres, quelle soit réta- 
blie pour Barbie*. 


C’est encore la même «f—wâaffrn 
qui fUt à Porigme, avec d’autres, des 
p ourv ois ai cassation qm allaient 
permettre d’élargir la notion de 
c rime contre l'humanité à la dépor- 
tation-dés résistants, p e rmetta nt & 
ceux-ci de. se porter, eux aussi, par- 
tie civile. 

« Noos aeredortoos pas 
hbooe» 

Cela dit, fl (allait en arriver à 
ressentiel : « La défense, rappela 
MP Noguères, avait annoncé que 
l'accusé se ferait accusateur. On a 
mime entendu son représentant dire 
un Jour à la presse: «Jean Moulin 
seca présent à Tandience car figurez- 
vous que j’en ai décidé ainsi. » Mais, 
après ces rodomontades, un certain 
nombre d’événements se sont pro- 
duits. Ce furent, M* Noguères Fa 
rappelé, les deux jugements rendus 
per le tribunal de Parts : l’un, le 
28 novembre. 1985, qui «rnduffm» 
René Hardy pour diffamation 
envers les époux Aribrac et 

- M. Pierre Guflbdn de BéaooviBe; 
l’autre, du 30 avril 1987, qui sanc- 
tionna Claude Bal, auteur du f flm 
Que la vérité est amère, et M“ Jac- 
ques Vergés lui-même pour une 
autre d iffam a ti on envers les mêmes 
per sonnes . 

Ce^ furent aussi, depuis Fouver- 

crime contre Flmmamté à nâofl des 
arrestations à Cataire des deux com- 
pagnons de Jean Moulin, Bruno 
‘ Lent et André Lassagne, le premier 
morte» déportation, le second quel- 
ques aimée» après aoa retour. 

«J’Indique, - a précisé 
. M* Noguères, que ces deux plaintes 
ont été déposées avec le total accord 
des dirigeants de la Résistance et 
plus particulièrement du mauve- 

- ment Combat, qui ne cra igne nt pas 

la vérité. » ‘ 

Cependant, M® Noguères devait 

- bien co n ve nir que M® Vergés s'était 
« montré jusqu’à présent, dans 
notre débat, plus discret qu’on 
aurait pu le supposer*. 

■ ■« Faut-il en dédidre qull y aurait 
de sa part un renoncement? C’est 
possible. Je ferais, aujourd’hui 
Contme sV devait en aller ainsi et je 
m'abstiendrai donc de parler de 
F affaire Jean Moulin. Mais Je dois 


un avertissement. Si l'avocat de 
Barbie devait, dans sa plaidoirie, 
formula’ et développer tes graves 
imputations qui lui ont valu 
condamnation, s’il devait les repren- 
dre au non de la liberté de pcoole 
du défenseur, je me verrais 
contraint de demander à votre cour 
l’autorisation de procéder aux 
mises au point que j’estimerais 
nécessaires. * 

M* Noguères n’en entendait pas 
moins exprimer son sentiment sur ce 
qu’il a appelé « la mise en cause 
Insidieuse de la Résistance par 
ceux, nostalgiques de la collaboro- 


expérîence personnelle d’officier de 
réserve rappelé en Algérie de mai à 
novembre 1956 et qui, dit-il « n'a eu 
à connaître aucun problème de 
conscience. Je n’en dAdui? pas que 
des crimes nom pas été accomplis. 


comme aux. PTT. il a donc fallu que 
cet homme fasse ses preuves. Que 
lui a-t-on enseigné à l'école des SS 
de Bemau. près de Berlin, sinon le 
mépris, l'insensibilité devant la 
souffrance des autres î El ce n'est 


Je dis seulement que, durant six pas un harsard. pour l’avocat, si 
mois, dans une zone donnée, je n’en celui que son supérieur Knochen 
ai vu commettre aucun ». qualifiait , en 1937, à Dusseldorf de 

Comme M« Veigès avait évoqué :£?!£" 

^wSriS: aœwrgSri: 

apporta une précision ‘.«Je me suis n 

entretenu de cette question avec KflCfi pflTB 


Le procès intenté an «Monde* 
par M. Chartes Pasqua 

Jugements de procédure 


La dix-septième cham bre correc- 
tionnelle de Pari» s rendu, 
mardi 23 juin, quatre jugements 
relatifs à là pro ce d ur e ctihsée par 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l’intérieur, dans Ira procès en diffa- 
mation internés à André Fontaine, 
directeur du Monde, et aux journa- 
listes Edwy PJeuel et Georges 
Marion poor quatre «rôde» consa- 
crés au vrai-faux passeport trouvé en 
posses ri o n de M. Yves Chafier (le 
Monde da 28 maQ . 

A raufience du 26 mai 1987. 
ravocat de ML Pasqua, M* Jean- 
Yves Cavaflsü. avait annoncé qu*fl 
se constituait partie dvüe an nom de 
son cScnt, un procédé emp ê chan t la 
défense de ofer le nsmstére de 
Hmérioar comme tém o in. Saisi de 
cet vaààaA, lé tribunal. présidé par 
M"* Jacqueline Clavery, a esumé 
que la constitution de partie civile 
de M. Pasqua était recevable et a 
rejeté ks arguments présentés pour 


le Monde per M “ Georges Kkjman 
et Yves Bandelat. 

- Les deux avocats avaient notam- 
ment soutenu que ML Pasqua ne 
pouvait faire état d’un préjudice 
personnel dans la mesure où la 
remise du passepo r t relèverait du 
secret défense. Mais le tribunal 
déclare: « Dons l'analyse que fait la 
juridiction du caractère diffama- 
toire au non de riait poursuivi, elle 
ne tient pas compte des c on ce ptio ns 
personnelles sbt diffami à propos de 
amputation. Cest s eul e ment pour 
le quantième du préjudice qu'elle 
viendra à les prendre ai considéra- 
tion. Or le quantième n’est appré- 
ciable que lorsque l'affaire est plai- 
dé* au fond... » Les juges ont I 
égal eme nt rejeté les exceptions de i 
nullité de citation et Faffaire a été | 
renvoyée an 21 septembre afin j 
qu’une date soit fixée pour les 


MAURICE PEYROTL 


Trois éfes corses nationalistes eflrôagent 
de poBsarre m ffîaMties le ministre de Pinférieer 


MU Léo FfatfcwH Alain Ocftûm 
et Pierre BoRpoE, ks mois fins de la 
Caaocft» eac-MCA 

(Mammksa corse pour ramodéter- 
mmaôou), ont annoncé dans nn 
cOBMMBtiqné. le InacS 22 jam , laar 
iga sl n s d’engager use procédure 
judiciaire pour diffamation à 
remette de ML Chartes Pasqua, 
xBBstorterteésksr. 

Les tnasâm ségâxanx estiment, 
ca effet, ajaès rîaerriew ôa minfr- 
tre de rintérieur publiée dans le 
Menée dn 20 jmn. qoe le* ptnpoe tic 

M. Pasqn* «a réponse aux qKStia» 

d*Edwy Ptead c o mrfmcatt «devéri- 
ta fp i ff bt etuOcm* ou meurtre ». Les 
êtes fTifH***** indiquent, en- 

y * ■ l °°. * * 

prochaine sranon de 1 Asscmwee oc 
Corse h constirarion d’u ne ^ ams- 
rioo d’enquête sor rassxssmrt .Je 
17 juin donner, du docteur Lafay. 

président de T Association d'mde an» 

victimes du urrarisme. Bsestiniem, 
M effet, que • les drconsxances de 
cet « rom contexte peut*- 

que. sota pour témoins troublants 


et exigent que toute la vérité soit 
établie*. 

Dans l’entretien qu’il avait 
accordé au Monde. M. Cbarie* Pas- 
qua avait répandu ainsi à nos que»- 

\ ‘ 

« Savez-vous qui a tué le docteur 
Laûy? 

— Evidemment non. SI je le 
savais, les assassins seraient déjà eu 
prison. Ce que Je sdh. d'est qui sont 
les inspirateurs. Tout le monde les 
connaît comme mat 

- Un aigle? Prenons»? 

— Le* inspirateurs, ce sont des 
gens bien précis, que les Corses 
connaissent, qui sont les porte- 
parole officiels des thèses sépara- 
tistes. Us portent la responsabilité 
^ (yr H faudra bien que 

tout le monde rende des comptes. 
Non seulement ceux qui ont été le 
bras, mais aussi ceux qui sont le 
cerveau. • 

Cest à ce passage pins précisé- 
ment que fout référence les Sus 


Avocat de la Ligue des droits de V homme, 
M e Noguères demandera à la cour 
V autorisation défaire des mises au point 
si M « Vergés, dans sa plaidoirie, 
se faisait V accusateur de la Résistance. 


tion ou révisionnistes de l’histoire, 
qui ont laissé entendre que le procès 
Barbie allait éclabousser tel ou 
tel*. 

« On a affecté pour cela de pré- 
senter comme des éléments nou- 
veaux des faits connus depuis la 
guerre. Ma propre expérience, a 
poursuivi M e Noguères, me permet 
de dire que si, dans la Résistance, il 
y eut de grands débats, des désac- 
cord» réel», chacun voulant faire 
prévaloir son point de vue, ceux qui 
alors s'affrontaient ainsi n’en res- 
taient pas moins Indissodis, unis 
par un accord mal sur l’objectif 
commun qui était de délivrer ta 
France de Barbie et de ceux qu’il 
servait. 

* Aucune de ces divergences n’a 
été dissimulée par les historiens 
dans tous tes ouvrages qui ont été 
écrits depuis maintenant quarante 
ans. Il est vraiment bien sommaire 
d’apposer Jean Moulin à Henri Fre- 
nay car Jean Moulin fut aussi en 
désaccord avec le colonel Passy à 
Londres, comme ce dernier le fut 
avec Pierre Brossolette. » 


L’amalgame 

«— Jmwdlilp 

Quant aux affaires de trahison, de 
défaillance de certains, 
M* Noguères ne les ignore pas. 
« Mais ; dit-il, lorsque les traîtres 
furent identifiés, ils ne furent pas 
ménagés comme ne le furent pas 
non plus les auxiliaires français de 
la Gestapo. SI de la boue doit être 
soulevée, ce n’est pas nous qui la 
red ou to n s. * 

Restait le demtième chapitre 
att en du : l’asûmflatian des crimes 
nazis contre l’humanité aux crimes 
commis par Tannée française en 
Algérie. « J’ai même cru compren- 
dre. dira M* Noguères, qu’on nous 
parlera aussi des actions menées 
contre les Indiens d’Amérique, les 
aborigènes d’Australie, la traite des 
Noirs mais pas , en revanche, de 
celles de Pol Pot au Cambodge, 
d’ Amine Dada en Afrique, de Kho- 
mebtyenjran. » 

Amalgame inadmissible pour 
Favocat de la Ligne des droits de 
l'homme. Là aussi, fl évoqua son 


M. Rocard lui-même il y a 
quarante-huit heures. Il m'a expli- 
qué que. si son attention avait été, à 
l’époque, attirée sur ces camps, c’est 
parce qu’un officier français lui en 
avait parlé. En outre, son rapport 
fut connu des autorités gouverne- 
mentales et entraîna un certain 
nombre de mesurer. Dans ces condi- 
tions, nous pouvons dire qu’il ne 
faut pas se méprendre. Les crimes 
reprochés à Barbie ont été commis 
en application d’une doctrine 
d’Etat. Ceux qui furent commis en 
Algérie l’ont été en dépit d’une doc- 
trine démocratique d’un autre Etat 
qui est le nôtre et dénoncés au nom 
précisément de cette doctrine. » 

En conclusion, le représentant de 
la Ligue des droits de l’homme 
devait inviter les juges à condamner 
Barbie « sans indulgence ni fai- 
blesse mais non point l’Allemagne 
et les Allemands avec lui car . 
aujourd’hui, les frontières ne pas- 
sent plus entre les pays mais entre 
les hommes*. 

Pour M® Guy Bennann c’est, en 
effet, l’homme Barbie qui se trouve 
au centre de ce procès. II y est parce 
que, engagé dans la SS, 9 fît partie 
• de cet ordre noir portant tête de 
mort et croix gammée et par la 
volonté duquel furent exterminés 
des millions d’hommes ». 

B reprit donc, de nouveau, les 
étapes de la carrière de l'ancien chef 
de la sectioo IV du SIPO-SD de 
Lyon, depuis rengagement les 
Jeunesses hitlériennes jusqu’à ses 
fonctions lyonnaises. « Cest au nom 
de l’idéologie nazie à laquelle Ü 
adhère toujours qu'il a fait déporter 
juifs et non-juifs destinés au même 
anéantissement par le même avilis- 
sement. Bien sûr, je n entends pas 
lui imputer toutes Us atrocités de 
l’Allemagne du LIE Reich, mais Je 
constate qu’en 1972, en Bolivie, il 
déclarait : «Je suis nn national- 
» socialiste et j’ai la fierté de savoir 
» que, depuis 1750, je suis de sang 
» aryen par.» 

Ainsi M 1 Bctmaum voit en hii le 
représentant d’une génération qui a 
appris à tire dans Mein Karnpf et 
s’est maintenue dans son fanatisme : 
•Et comme on entrait dans la SS 


Selon Tambassadeur d 7 Isragl 

« La leçon de l’holocauste 
n’a pas été bien tirée » 


LYON ■ 

do notæ correspondant 
régional 

M. Ovacfia Soffor, ambassa- 
deur CHaraS en Franc», s’est 
rendu è Lyon, lundi 22 ot mardi 
23 juin, sur l'invitation dos muni- 
cipâtfté » de Lyon et de VîBeur- 
banne. L'ambassadeur a inau- 
guré une avenue Dsvid- 
Ben-Gourion dans la première 
vflle et un rue MasM-Dayan 
dans la seconde. Au cour» de 
son séjour, g a assisté à une par- 
tie de l'audience du procès de 
Klaus Barbie. Une occasion 
d’affirmer que le crime contre 
r humanité n'a cri frontière ni 
temps » et de rappeler les 
r acres ab oa éta bbas commis 
par les nazis, qui avaient élaboré 
une edootina spéciale» pour 
a tteindre le *but» de le eâquh 
dribnfind». 

M. Soffër a rejeté certains 
argumente de M* Jacques 
Vergés, n ot a mme nt les oampe- 
retsons tentées par l'avocat de 
Barbie avec de» action» com- 
mises pendent la guerre d'Algé- 
rie ou par l'armée israélienne : 
* A régant décès arguments, fai 
un réflexe de rejet total Chez 
nous, il ex is te une doctrine tSta 
da la * pureté des armées, a 
trafiqué ^ambassadeur. 


8 a aussi fait part dé sa c vive 
émotion » après ramones de la 
rencontre entra Jean-Paul N et 
M- Kurt Wakfiieùn. président de 
la République autrichienne. 
«Comment peut-on accepter, 
expliquer qu'une perso nn e contre 
laquelle pèsent de très graves 
accusation* de crânes abomina- 
bles soit reçue par la plus haute 
autorité aphituehe de l’EgTtse 
catholique ? » s’est interrogé 
l'ambassadeur, avant d’avancer 
une réflexion que U inspire le 
procès de Klaus Barbie : eia 
leçon de l'holocauste n’a pas été 
bien tirée ; i doit peut-être y 
avoir plusieurs proche Barbie 
pour senobSaer ceux qui n’ont 
pas été di recteme nt touchés, s 
Précisant ses critiques contre 
rEg&se, M. Offar a s déploré s 
que Jean-Paul U ne se soit pas 
encore rendu à Jérusalem et que 
le Vatican n'ait pas encore 
reconnu l'Etat d'Israël. 

U e néanmoins rendu hom- 
mage au cardinal Albert Decour- 
tray, archevêque de Lyon, en rai- 
son de son attitude générale su- 
ies relations entre juifs et chré- 
tiens, es timen t qu'a est c dm la 
nature des choses» qu'a y ait un 
« disloqua et même une 
entente » entre ces deux femàle* 
spirituelles; 

a r. 


C’est encore la défense de Barbie 
qu'a voulu analyse» M c Alain Gou- 
rion, avocat do Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP). D a demandé : 
«A quoi sert le procès Barbie ? Est- 
il l’occasion d'un cours d'histoire ? 
L’a-t-on entrepris pour rafraîchir 
les mémoires ? S’agit-il seulement 
déjuger un homme T » 

Telle que paraît s’esquisser la 
défense, M 0 Gourion y voit une 
relance dn débat Nord-Sud après 
raffrontement Est-Ouest qui a suivi 
la victoire des alliés sor le nazisme. 
O reste, pounant, que les crimes 
contre l’humanité dépassent de tels 
débats. Lui aussi dira donc, une fois 
de plus, le fondement do national- 
socialisme allemand : la domination 
à partir d'une notion de race pure 
fondée sur des mensonges scientifi- 
ques an motif, selon Hitler lui- 
même, que - tout ce qui n'est pas. 
dans le monde, de race pure n'est 
que brin de paille balayé par le 
vent*. 

Aujourd'hui, comme favait souli- 
gné tu des témoins cités précisé- 
ment par le MRAP, M. Albert Jac- 
quard, généticien, on sait que la 
notion de race est dépourvue de 
sens, qu’il n'y a m race aryenne, m 
race jaune, ni race tzigane ou slave, 
Q y a des hommes et des femmes, un 
point c’est tout. 

Face à ces évidences, quelle est la 
défense de Barbie ? 

«S’agit-il, demande M* Gourion, 
de mettre en avant les Idées de 
. l’accusé ? Sûrement pas. M* Vergés 
n’a jamais soutenu qu’il entendait 
défendre le national-socialisme. 
Est-ce alors tare défense classique 
fondée sur le droit et la récitation 
du dossier ? Pas davantage, dés lors 
que Barbie se déclare juridiquement 
absent. • 

Pour M° Gourion, c’est en réalité 
une défense qui s'exerce sur deux 
terrains. D^me part le prétoire, oh 
Ton invoque le droit et les faits. 


Mais d’autre pari l’extérieur, car ce 
qui compte, ce n’est pas seulement 
ce que Ton dit aux juges. D s'agît de 
rallier des partisans aiDenis. Et cela 
se fait, de Taris de M* Gourion, par 
la provocation (affaire Jean Mou- 
lin), par la diversion (assimilation 
du nazisme an colonialisme), enfin 
par l’allusion (assimilation des 
enfants (Tlricu A des enfants algé- 
riens morts dans les camps de 
regroupement). 

Et l’avocat ne manque pas de rap- 
peler la conférence tenue à Alger 
par M a Vergés, de laquelle 3 ressor- 
tait que Tan Lis ionisme devenait 
T antisémitisme, car on oubliait 
qu’après les massacres de Sabra et 
de nwHiii des milliers d’Israéliens 
sont descendus dans la rue. 

C’est finalement â une jeune avo- 
cate allemande du barreau de 
Francfort, ville jumelée avec Lyon, 
qoe devait revenir le mérite d’offrir 
le moment le plus simple et le plu» 
émouvant. M" Elfum. Andreani- 
Yumgblut, « touchée de ta confiance 
qui lui avait été accordée pour 
qu'elle soit présente au banc de la 
partie civile », devait dire qu’en sa 
qualité d’Allemande de la généra- 
tion de la fis de la guerre il étal t 
important pour elle d’assister de» 
victimes du III e Reich. 

• Le responsable des actes de 
cruauté que vous connaissez, dit- 
eüe, est absent de ce lieu. Il a fui 
jusqu’à son identité. C’est pour moi 
r occasion de prendre clairement 
position en quittant le simple rôle 
d’observateur. Cette histoire du 
III r Reich me concerne aussi bien 
que mes trois enfants nés d’un pire 
français a d’une mère allemande. » 
Ce qu'elle voulait surtout faire com- 
prendre, c'est que le nazisme avait 
son langage. Elle entendait le mon- 
trer en procédant à une analyse des 
mots du télex signé Barbie et rela- 
tant la rafle des enfante d’Izicu. 

« La traduction française offi- 
cielle, dit-elle, n'a pas perçu exacte- 
ment le sens des termes employés. 
Ce texte, en effet, ne dit pas qu'il a 
été mis fin aux activités du foyer 
d’enfams juifs d’Izieu. Il dit exacte- 
ment : on a « déniché* ce foyer. Ce 
mot « déniché * me parât impor- 
tant // s'agit d’afficher déjà son 
mépris. « Dénicher • signifie, ici. 
qu’on a débusqué des brigands, des 
gens à éliminer et déjà désignés 
comme tels. L’Intention d’actes 
inhumains est évidente Ce procès 
permet ainsi de constater l’existence 
de ce langage propre à la Gestapo et 
aux SS. Ma présence ici témoigne 
simplement de ma solidarité avec 
l’humanité.* 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


MEDECINE 


Une mystérieuse épidémie aux Etats-Unis 

La grande fatigue des yuppies 


Est-on en train d'assister aux 
Etats-Unis à f émergence d'une 
nouvete épidémie ? Les méde- 
cins américains commencent à se 
poser sérieusement le question 
devant l'apparition d'une mysté- 
rieuse maladie : des hommes le 
plus souvent, en général jeunes, 
blancs et appartenant à des 
milieux aisés — des Yuppies 
comme on dit là-bes - sont bru- 
talement pris de fatigue intense 
les plongeant dans un état 
d'épuisement total et s'accom- 
pagnant de toutes sortes de 
désordres neurologiques et psy- 
chologiques. Cette maladie est 
apparue à y a cinq ans. Aucune 
cause évidente — virus, bacté- 
ries, parasites, etc. - n’ayant pu 
être retrouvée, on paria de 
dépression, d'hypocondrie et 
même d'hystérie collective. 
Mais, à chaque fois, les meilleurs 
spécia&stes infirmèrent ces hypo- 
thèses, et à fallut bien se rendre 
è l’évidence : ces cas de c syn- 
drome de fatigues, comme on 
finit par les appeler, étaient inex- 
p8 cables- Pendant ce temps, le 
nombre de malades ne cessait 
d'augmenter atteignant 
aujourd'hui plusieurs mflBers de 
personnes. 

L’nqmétade 
des familles 

Outre une fatigue intense et 
générafiséa, las médecins qui 
avaient à examiner ces patients 
constataient un état dépressif et 
une quasi-impossibilité de 
conc ep tu al iser. En revanche, on 
ne retrouvait en général pas de 
signes infectieux, pas de fièvre. 
Quelques gangfions parfois, mais 
rien de très caractéristique. 

Tous les virus furent passés 
eu crible. Principal suspect : te 
virus d'Epsteët-Barr, de la famille 
des virus Herpès, responsable 


entre autres pathologies, de la 
mononucléose infectieuse. En 
effet, des anticorps caractéristi- 
ques de la présence de ce virus 
activé avaient été découverts 
chez plusieurs malades. En sep- 
tembre 1986. à Austin (Texas), 
r association des parents de 
malades atteint* du syndrome de 
fatigua organisa, avec funh/en- 
shé locale, un symposium réunis- 
sant quelques-uns des meilleurs 
spécialistes du vin» d*Epstein- 
Barr. Le professeur Guy Blaudin 
de Thé (faculté Alexis-Carre!, 
Lyon) participait à cette réunion: 
* Avant tout nous étions per- 
plexes. On ne comprenait rien. 
Pas même la symptomologiB cB- 
nkfua, à tel point qu'S noua fut 
imposante de définir avec préci- 
sion ce syndrome avec des cri- 
tères bien précis. Quant au rôle 
du virus d’Eptein-Barr dans 
r apparition de cette mystérieuse 
pathologie. H semble peu compa- 
tible avec l’existence d'atten- 
tions psychiques et mentales. » 

Lois du dentier congrès mon- 
dial sur le SIDA qui vient d'avoir 
Beu à Wa shi ngt o n, le professeur 
Robert Galto confiait è qui voulait 
f entendre que l'un des virus qu'à 
venait de découvrir, le H8LV, hâ 
aussi de (a fam»Ue du groupe 
Herpès, n'étart aune que le vires 
responsable de cette malacfie (fa 
Monde du 3 juin). Ma», pour le 
moment, le professeur Gailo n'a 
rien ptàrfié qui puisse étayer cette 
hypothèse. 

En attendant, les médecins 
essaient de stagner ces malades 
comme ils peuvent, à coups 
d'anxiolytiques et de somnifères. 
Bl&ke Edwards, l’inoubliable 
créateur de la Panthère rose est 
malade depuis trais ans. k Mon 
organisme commence à s’effon- 
drer, c&t-if. C’est Penfer. » 

FRANCK NOUCHL 
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Six morts ou disparus, deux blessés, 
après la collision de deux pétroliers sur la basse Seine 


Une avarie dn gouvernail semble être à l'ori- 
gine de la collision (suivie d’on incendie) qui s'est 
produite mardi matin 23 juin sur la Seine, à une 
dizaine de kilomètres en aval de Caudebec. entre 
un navire japonais le Fayoh-Maru, qui remontait 
vers Rouen, chargé de kérosène, et le Vitoria 
(grec), vide, qui était reparti dn même port après 
avoir débarqué sa cargaison d’essence. 

Cinq membres d’équipage dn tanker grec et le 
pilote sont morts on portés disparus. Cto déplore 


aussi deux blessés, dont un grave. D semble que 
l’avarie de barre du navire japonais n’ait été que 
passagère, puisqu’il a pu «fan» l'après-midi arriver 
sans encombre à Rouen tandis que l’épave dn 
\ltoria était la proie des flnnwn*^- 

Cet accident soulève des interrogations sur les 
règles de sécurité relatives an transport maritime 
de matières dangereuses. Une enquête nautique 
est, d'autre part, diligentée par le chef do quartier 
des affaires maritimes de Rouen. 


Le pilote, alter ego du commandant 


La navigation des cargos et pétro- 
Iiers sur la Seine entre Rouen 
(voire, plus en amont, les installa- 
tions du port de Paris) et Le Havre 
et, au-delà, la pleine mer, ne relève 
ni du jeu d'enfant ni de l’exploit. 
Sans doute le fleuve est-il par 
endroits sinueux, sans doute faut-il 
compter avec les courants et les 
effets de la marée, sans doute aussi 
est-il nécessaire que les hommes de 
quart restent particulièrement vigi- 
lants étant donnée l’intensité dn 
trafic (cargos, bateaux de plaisance, 
convois de péniches, automoteurs, 
bacs, dragues, etc.). Mais pour un 
commandant de navire, remonter ou 
descendre la Seine ne présente pas 
plus de risques que de' gagner 
Anvers, Rotterdam, Hambourg ou 
que de franchir le pas de Calais ou 
le détroit de MaJacca (entre la 
Malaisie et l’Indonésie), tous 
estuaires ou parages extrêmement 
fréquentés. 

Entre Rouen et Honfleur. ainsi 
qu'eu baie de Seine, le chenal est 
bien balise, entretenu, et les profon- 
deurs sont connues. Tout navire qui 
remonte ou descend la Seine et dont 
la longueur dépasse 45 mitres doit 
avoir à son bon! un pilote qui, en 
- droit, ne se substitue pas au com- 
mandant mais qui lui prodigue ses 
conseils en matière de navigation 
(vitesse, itinéraire, priorités). A la 
passerelle doivent être présents le 
commandant, le pilote et l’h omm e 
de barre. Dans la pratique, c’est le 
pilote qui donne des instructions à 
l'homme de barre. Comme le régle- 
ment l’exige, un pilote était à bord 
du Vitoria qui a brûlé, et un autre à 
la passerelle du Fuyoh-Maru. 
Chacun faisait partie du Syndicat 
des pilotes de la Seine Rouen- 
Dieppe, fart de quatre-vingt-deux 
capitaines au long cours ou capi- 
taines de première classe, et présidé 
par M. Bernard -Rougeot. Ces 
pilotes ont tons effectué plusieurs 
années de navigation an large avant 
de devenir pilotes de port ou de 
rivière. 

Sur la basse Seine, la conduite 
des navires se déroule en deux 
étapes. II y a les pilotes « d'amont • 
qui accompagnent les navires de 
Rouen à Caudebec, un peu en 
amont du pont de T&ncarvflle, et 
ceux «d’aval», qui assurent le 


trajet entre Caudebec et la mer. Les 
commandants de navire changent 
donc de pilote à Caudebec, 
l’ensemble de l'itinéraire Rouen-baie 
de Seine prenant environ sept heures 
et un peu plus à la remontée. 

• Ce genre d'accident est tout à 
fait exceptionnel, nous a déclaré 
M. Rougeot. A l’endroit où il s’est 
produit, le chenal est large et en 
ligne droite. Si les manœuvres de 
dépassement d’un navire par un 
autre sont parfois délicates, les 
croisements sont en général une opé- 
ration facile. La météo était bonne, 
les courants tout à fait connus et 
pris en compte. Si l’enquête 
confirme qu'il s'agit bien d’une 
avarie momentanée de barre sur le 
navire japonais, ce genre de défail- 
lance technique est absolument 
imprévisible. » 

14 000 mouvements 
en 1986 

Les pilotes de Rouen rappellent 
que. Fan dernier, quatorze mille opé- 
rations de remontée ou de descente 
de navires ont été effectuées sous 
leur responsabilité sans incident. Les 
opérations de dragage, d’entretien et 
de balisage du chenal relèvent du 
Port autonome de Rouen et donnent 
satisfaction, selon les professionnels. 
Les pilotes veillent toujours à garder 
des marges de sécurité, notamment 
pour les profondeurs, ce que l’on 
appelle « le pied du pilote ». Cette 
marge est de 70 cm, voire 1 m pour 
les plus gros navires. 

Les deux navires qui sont entrés 
en collision n'étaient ni très longs 
(140 et 165 m), ni très lourds (avec 
des tirants d’eau de 8 m et 6 m). U 
est arrivé - c’est le record - aux 
pilotes de Rouen de remonter un 
navire (qui transportait du 
charbon) de 280 m dont le tirant 
d'eau dépassait 10 m_. 

La collision entre les deux navires 
(improprement appelés pétroliers 
puisqu'ils transportaient des pro- 
duits raffinés et non du pétrole 
brut) conduit toutefois à s’inter- 
roger, une nouvelle fois, sur les 
règles de sécurité relatives au trans- 
port maritime des produits dange- 
reux. La réglementation française, 
dans ce domaine, n’est pas moins 
rigoureuse que celle des pays 
voisins. Les inspecteurs de la naviga- 


LA MODE MASCULINE 
DES GRANDS COUTURIERS 

VENTE SANS INTERMÉDIAIRE = - 50 % 

Les griffes les plus célèbres des couturiers italiens et 
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lion qui dépendent du secrétariat 
d’Etat à la mer (mais leurs effectifs 
sont .évidemment insuffisants pour 
faire toutes les vérifications souhai- 
tables) sont habilités & effectuer des 
contrôles à bord des navires dans les 
ports et peuvent interdire l’appareil- 
lage d’un bâtiment dont le comman- 
dant n’a pas fait faire les réparations 
qui lui ont été notifiées. Depuis cinq 
ans, un accord international entre 
plusieurs pays européens, dont la 
France, permet aux autorités por- 
tuaires d’échanger des informations 
— les mêmes navires fréquentant 
souvent les mêmes ports — et d’éta- 
blir une sorte de « liste noire » des 
cargos ou tankers, battant pavillon 
de complaisance ou non, qui feraient 
mieux de rejoindre an pins vite un 
chantier de réparation ou de démoli- 
tion navaL Mais les deux navires en 
cause étaient considérés comme de 
« bons navires » par la communauté 
des pilotes. 

Dispense 
de dégazage 

Un renforcement de la vigilance 
voire de la réglementation semble en 
tout cas devoir s’imposer à propos 
des navires qui transportent des 
matières dangereuses et explosives. 
On peut s'étonner d’apprendre, par 
exemple, que le dégazage d’un 
tanker qui a déchargé de l'essence et 
dont les cuves contiennent encore de 
fortes quantités de gaz auquel 
s’adjoint de l'oxygène, formant de la 
sorte un mélange explosif, n’est pas 
obligatoire avant l’appareillage si 
son tonnage est inférieur à un cer- 
tain seuil (2 000 tonnes), ce qui 
était le cas du Vitoria. Le passage 
dans une station de dégazage 
implique, en effet, des frais supplé- 
mentaires pour l'armateur et on 
allongement du temps « inactif » du 
navire à quaL 

Renforcement de la réglementa- 
tion générale des transports mari- 
times, d'une part ; renforcement 
ponctuel des dispositions dans cer- 
taines zones géographiques, d’autre 
part A l'image de la région lyon- 
naise ou du pôle Bâle-Mulhouse 
pour la chimie, de Lavera-Fos pour 
la pétrochimie, du sillon rhodanien 
pour le nucléaire, la basse Seine est 
une « zone à risques » liée au pétrole 
et à ses dérivés ainsi qu'aux engrais. 
Les^ trois raffineries de pétrole 
situées dans la circonscription du 
Port autonome de Rouen (Shell au 
Petit-Couronne. Esso et Mobil à 
Port-Jérôme), du fait de la qualité 
de leurs installations, ont été épar- 
gnées par les mesures de fermeture 
déridées ces dernières années par 
l'industrie pétrolière. Elles donnent 
lieu à un important trafic tant de 
brut que de produits raffinés. Les 
arrivages de pétrole brut à Rouen 
ont augmente de 13 % en 1986, les 
importations de produits raffinés de 
41 % et les exportations de 45 %. 
Les « sorties » de produits 
chimiques de base ont enregistré, 
pour leur part, une progression de 
24 % Fan dernier. 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


Dans les Alpes-Maritimes 

Un adolescent est tué 
par deux de ses amis 

La fugue de trois garçons, âgés de 
quatorze à seize ans, dans la région 
de Mougins, près de Cannes (Alpes- 
Maritimes), s'est tragiquement 
achevée par la mort du plus jeune, 
tué par ses camarades de plusieurs 
balles de carabine. Le cadavre a été 
retrouvé par les gendarmes près de 
Mougins, où les ont conduits les 
deux agresseurs. La mort de la vic- 
time pourrait remonter à une 
semaine, selon les gendarmes. 

Les trois adolescents qui sont des 
fanatiques des armes à feu et des 
admirateurs de Ramba, ont notam- 
ment cambriolé l'habitation de 
Fonde de la victime, située à Mou- 
gins, où ils se sont emparés de 
30 000 francs. Avec cette somme, ils 
se sont procuré des armes dans des 
conditions que l’enquête n’a pas 
encore précisées. 

Une dispute ayant éclaté entre 
eux, les deux aînés ont tué le -plus 
jeune, qu'ils ont ensuite enterré au 
pied d'un mur, à l’intérieur d'une 
propriété privée de Mougins. 
Ensuite, les deux adolescents sont 
rentrés dans leurs foyers respectifs. 


Le comité d’évaluation du CERN propose 
des réductions de personnel 


j ■ : \ 
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Il ne saurait être question de 
réduire le budget du CERN, mais ce 
laboratoire européen pour la physi- 
que des particules, installé à 
Genève, doit améliorer sa gestion et 
réduire ses frais de personnel, afin 
de réaliser à terme « des économies 
considérables ». C'est en substance 
ce que concluent les experts dn 
comité d’évaluation dn CERN dans 
un rapport préliminaire qu’ils vien- 
nent d'adresser aux quatorze Etats- 
membres de centre. ■ 

Considéré comme « une réussite 
scientifique et culturelle » et « u n 
atout pour l’Europe », le CERN 
coûte cher : 770 millions de francs 
suisses (environ trois milliards de 
francs français) par an. salaires 
compris. Si la majorité des pays qui 
participent à son financement 
consentent à faire l'effort nécessaire, 
la Grande-Bretagne, depuis quel- 
ques années, rechigne. Cette grogne 
s’est d’ailleurs manifestée lorsqu’un 
comité ad hoc — présidé par un bio- 


logiste moléculaire, M. John Kea- 
drew, et ne compr enant aucun phy- 
sicien des particules — a remis en 
juin 1985 un rapport demandant que 
la contribution dé Londres soit pro- 
gressivement réduite de 25 %. 

La convention qui lie les Etats- 
membres précisant que chacun par- 
ticipe au budget général ait prorata 
de son PNB, nombreux , sont ceux 
qui ont interprété ces conclusions 
comme une volonté des Britanniques 
de quitter le CERN. 

Pour sortir de ce mauvais pas, le 
conseil de l’organisation européenne 
a demandé à sept scientifiques et 
industriels de faire une évaluation 
complète et approfondie dn CERN. 
A Fissue d’un an de travail, le 
comité — présidé par le Français 
Anatole Abrogera — a souligné que 
• le programme de recherche du 
CERN devait être maintenu dans 
toute son ampleur et sa diversité », 
et qu'il « écarte donc toute réduc- 
tion a priori du budget ». 


En revanche. 3 considère qu'il 
faudrait améliorer la question du 
laboratoire eu à terme, rédnire son 
persormeL D suggère de supprimer, 
d’ici deux ans, 350 à 500 des 3500 
postes existant aujourd’hui. ^ En 
attendant que la direction générale 
étudie l'application et les consé- 
quences pratiques de telles mesures, 
ks experts proposent de limiter dès 
maintenant le recrutement de nou- 
veaux chercheurs, ingénieurs ou 
techniciens, ainsi que l’attribution 
de contrats « permanents ». 

Reste à savoir ce que Ton fera 
avec l’argent ainsi économisé, s'il 
sera affecté à des projets de recher- 
che et, si oui, lesquels ? Qooi quU 
en soit, le rapport du comité d’éva- 
luation a été reçu avec satisfaction 
au CERN, où l’on estime qu'il est de 
nature à » éviter une sortie fracas- 
sante des Britanniques ». 

E. G- 


L’épiscopat français est prêt à collaborer 
avec la Commission de la nationalité 


Le garde des sceaux, M. Albin 
Cfaalandon, s’est déclaré mardi 
23 juin à Europe 1 • complètement 
engagé » après l'installation de la 
commission de la nationalité dont il 
« attend beaucoup ». « Je soutien- 
drai auprès du gouvernement l'avis 
qui sortira de celte commission, a-t- 
il assuré. Si un texte peut être fait à 
l’automne, il pourra être soumis au 
Parlement à ce moment-là, » 

M. Gérard Fnchs, député socia- 
liste de Paris et ancien président de 
l’Office national d ’immig ration, a 
déclaré pour sa part : » En s’obsti- 
nant au risque de diviser à nouveau 
le pays, à vouloir durcir les condi- 
tions d’accès à la nationalité fran- 
çaise. Jacques Chirac montre bien 
que son seul souci est aujourd'hui 
de disputer à Le Peu la fraction la 
plus xénophobe de l'électorat. » 

La CGT, de son côté, réaffirme 
son * opposition totale » au projet 
gouvernemental et estime que « la 
commission des sages n'est pas neu- 
tre » puisqu'elle ne comporte, selon 


le syndicat, aucun repr é sen tant dn 
monde ouvrier. 

Quant & F association France-Plus, 
qui mili te pour l'inscription sur les 
listes électorales do jeunes Français 
issus de l'immigration, elle a dit 
« très réservée ». A ses yeux, le fait 
de « retenir au programme de tra- 
yait de la commission le service 
militaire et la double nationalité 
constitue une concession au Front 
national ». 

Enfin, le cardinal Decourtray. 
archevêque de Lyon, a déclaré : 
« J'aurais préféré un retrait pur et 
simple du projet de code sur la 
nationalité, même si je comprends 
que certains jugent nécessaire 
d'améliorer la réglementation, mais 
je salue l’initiative du gouverne- 
ment. Au niveau de l'épiscopat fran- 
çais. nous allons voir pendant les 
vacances comment nous pouvons 
collaborer aux propositions de la 
commission. Je pense, par exemple, 
à une sorte de petit Livre blanc qui 
pourrait-itre envoyé à tous les 
sages. • 


EH BREF 

• Hold-up è la Seyne-sur- 
Mer : un poficier morteflament 
blessé. — Un sous-brigadier de 
police, M. Alain VeHa, trente-neuf 
ans. qui avait été grièvement blessé 
à la tête par une balle à la Seyne- 
sur-Mer (Var). est mort mardi 
23 juin à 16 h 45. à l’hôpital de la 
Timone de Marseille. M. VeHa. père 
de deux enfants, avait été blessé 
alors qu’il conduisait une voiture de 
police qui avait pris en chasse le 
véhicule de trois gangsters, au 
terme d’un hold-up raté. 

• La mort d'un jeune Turc : 
remise en liberté d’un poficier. — 
Le gardien de la paix dû commissa- 
riat de Monta rgis (Loiret), M. Fran- 
çois Miraiès, quarante-six ans, qui 
avait blessé mortellement un jeune 
Turc, Mohammer inik, quatorze ans 
et demi, le lundi de Pentecôte, è Cha- 
lette, a été remis en liberté, mardi 
23 juin, après onze jours da déten- 
tion è la maison d'arrêt d’Orléans, 
sur décision du magistrat instructeur, 
M. Nicolas Bonnal. 

M. Mira lès qui reste inculpé de 
coups et blessures volontaires avec 
arme ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner, a été è nou- 
veau placé sous contrôle juefidaire. 

• Un immeuble soufflé par une 
explosion è Brest : un mort et un 
blessé. - Un immeuble de deux 
étages, situé au centre-ville de Brest 
a été soufflé dans la soirée du mardi 
23 juin, peu après 22 heures, par une 
explosion faisant un mort et un 
blessé grave. 

Les victimes, dont les identités 
n’ont pu être précisées - mais qui 
seraient originaires d'Afrique du 
Nord. - sont un automobiliste et son 
passager. Leur véhicule a été écrasé 
par un pan da façade qui s’est 
écroulé au moment où il arrivait è la 
hauteur du bâtiment. II n'y a pas eu 
d’autres victimes, l'immeuble étant 
vide à l'instant de l'explosion. 

• Des" hélicoptères français 
pour l'armée danoise. — La 
défense danoise a choisi d'acheter 
douza hélicoptères de combat fran- 
çais Ecureuil, d'une valeur de 
415 millions de couronnes (un peu 
moins de 400 millions de francs). 
l 'hélicoptère Ecureuil était en com- 
pétition avec l’hélicoptère ouest- 
allemand Bolkow Blohm BO-1Ô5 et il 
a été préféré en raison de sa techno- 
logie avancée. - (AFP.) 


• Cent dix-sept martyrs du 
Vietnam vont être canonisés. — 
Dans un message daté du 23 juin à 
l'archevêque de Hanoï, ie cartfinal 
Trinh Van Can. le pape a annoncé la 
prochaine canonisation de cent cfix- 
s ept m artyrs — dont dix Français, — 
Victimes au Vietnam des persécu- 
tions religieuses des dix-huitième et 
dix-neuvième siècles. C'est la plus 
grande canonisation collective de 
l’histoire de l’Eglise, destinée, écrit le 
pape à e renforcer la foi des cathoü- 
ques vietnamiens m. 


Une nouvelle cavité 
découverte 
par des Japonais 
dans la pyramide 
deKhéops 

Les recherches effectuées en 
Egypte sur la grande pyramide de 
Khéops par une équipe japonaise de 
l’université de Waseda ont récem- 
ment révélé la présence d'une nou- 
velle cavité dans l’édifice funéraire. 
Selon M. Ahmed Kadry, directeur 
des antiquités égyptiennes, cité par 
le quotidien cairote Al-Arham, cette 
cavité se situerait an nord-ouest de 
fat ch»mhm de la Reine et pourrait 
en rejoindre une autre aboutissant 
dans la même pièce pour former, 
peut-être, un couloir. Cette décou- 
verte, faite à Faide d'un système 
radar, vient après la mise en évi- 
dence per une équipe française réu- 
nie autour de deux sociétés (EDF et 
la CPGF) et de deux architectes 
d’Arras d'un vide caché par les 
parus du couloir menant à la cham- 
bre de la Reine. 

Mais ces différentes cavités, dont 
personne ne paraît savoir 
aujourd'hui si elles sont ou non orga- 
nisées, n’ont encore jamais été mises 
en évidence avec précision. Les 
forages tentés par Féquipe française 
en septembre 1986 ont partiellement 
échoué. Tout le problème pour les 
Egyptiens est donc maintenant de 
définir on nouveau programme de 
fouilles permettant d’utiliser an 
mieux les nouvelles techniques de 
détection qui leur sont proposées. 
Selon M. Ahmed Kadry, un comité 
de scientifiques égyptiens -devrait 
prochainement organiser une confé- 
rence où fl sera décidé de l’avenir de 
ces recherches, qui vont bien au-delà 
de la grande pyramide, eu égard aux 
résultats déjà enregistrés sur le rite 
au voisinage du Sphinx et sur la pré- 
sence d'une secondé barque solaire 
près de la pyramide. 


13 PLACE DES VOSGES 75004 PARIS 
TEL. 42 77 09 96 


SOLDERA SA COLLECTION 
PRINTEMPS-ETE 1987 
A PARTIR DU 25 JUIN 


\omli Wuâ 




Et gagnez une journée de concert 
CALLAS à Miramas ® rt 


36.15 TAPEZ 


puis ARIA 


ikiisnu 35 

urizuii. ? semis 


a. ^ • s 


OEUG ET UCEN 


f “ V' 







a 




‘ 







1 














Société 


Le Monde • Jeudi 25 juin 1987 35 


Le rapport de la commission d’enquête 
g£ tes manif estations de décembre 1986 

Dfe ” a s ® rv * ce d’ordre étudiant mis en cause 

P* rie ® e * 1 **ires *** avec tes projets reéatifs aux réformes scsb- 


Le congrès du Syndicat national des instituteurs 

«Jamais, depuis Vichy ••• ^ 


tenaient •recu eillir des 

jfiWSüM! sasssu 

marqueta tes mant- encadré. JWcc 
STS^^commeMor d’extrèmetShe 

vice musdéïÏÏ 

^onc^adcnnver. ma» ü a disp 

_Pfeifllaat kg fait* de la journée W^us, k 4 d< 
4 r ,^^ cmbrt ? c® texte affirme que Mca; les provoc 
« ^prem iers incidents encre quai dégénêrerla mai 
trursa y et pont Alexandre-m ont porteurs s'étende 
oamaencé dès 17 h 16,-slns que la lorigiac de ces 
oaégatKm ne devait être reçue qu’à ex P li< î OCIlt VM* 
18 h an ministère de Téducation toctiçm qui ne t 
nationale. Conclusion : les résultats basant * car üî 
de celle-ci n’ont pu créer les d&or- m oyens impoi 
S’amxryant sur des rapports de £* 

pofîoe, eBe explique pour justifier 
rattentisme des fonces de Tordre 
dans la nuit du 6 décembre au quar- *^ ase, , f ? amDC 5 

asn 

oesait être mis eu place précédera- 

rat dans ce quartier, ce que ks ru J, 

dmgeants étudiants avaient refusé. w 

Mais ce n’était pas k cas pour la 

mntdu S, onanoa éA.vtfS& S^Mak^S 

Oussekine. Les auteurs insistent 

aussi longuement sur les qualités des \at 

!gL“ dn , scmcc organisateurs qtd 

d’ordre des •étudiants*, c’est pour cette fut un sen 
mi souügner son «manque rfVfréc- rapporteurs se de 
tifs*, son « caractère peu agueni*, le service d’ord 
«wqwee de « nombreuses jeunes antre Fextrême 
Jules*, et son manque G* équipe- utilisé contre les f 


laires et anirersitjtires». Ls commission du Sénat 
avait rends son travail à la fin de la semaine der- 
nière. celle de r Assemblée présidée par M. Pascal 
Qément (UDF, Loire) et dont le rapporteur est 
M. Emmanuel Aobert (RPR, Alpes-Maritimes) le 
fait le mercredi 25 juin. Les commissaires soda- 
fistes et communistes ont voté contre ce texte, qui 
a été approuvé par ceux dn RPR, de l’UDF et du 
FN. 


ULLE 

de notre envoyé spécial 
Une virulente attaque de la politi- 


que gouvernementale a ponctué le 
discours prononcé, mardi 23 juin à 
Lille, par M. Jean-Claude Barba- 


***? a son mauvais encadrement*. 
us l accusent surtout d’avoir été mal 
.«•cadré. Pour contrer tes étudiant» 
u extrême droite du GUD, une ser- 
vice musclé avait été mà en place, 
mais ü a disparu dès que sont 
appan», k 4 décembre aux Inva- 
bdes. les provocateurs qui ont fait 
degenéieria manifestation. Les rap- 


tacttque qui ne peut être le fait du 
hasard* car ils profitaient «de 
moyens importants de. toute 
nature *. Us w *spwm»k*mf ne pas 
pouvoir précisément déterminer qui 
us étaient, mettant simplement en 
cause, comme Mû Pandraud, des 
gens déjà connus pour des actes de 
vandalisme et des éléments «trots- 
tostes*. 

Ils en concluent que • la police 
connaît mal leur origine, lettre moti- 
vations et leur éventuelle organisa- 
tion ». Mais pour les r app or t eur», la 
responsabilité •du bon déroulement 
de la manifestation ne revient pas 
aux forces de l'ordre * mai* » mrx 
organisateurs qui mettent en place à 
cette fut un service d’ordre ». Les 
rapporteurs se demandent même si 
le service d’ordre musclé prévu 
antre Pextréme droite n’a pas été 
utilisé antre ks forces de Tarare. 


MAGISTÈRE DE GÉNIE MOLÉCULAIRE 
MATERIAUX, PROCÉDÉS DE L’UNIVEISITÉ 
DE NANCY I 

- UN DIPLÔMÉ DE HAUT NIVEAU à dominante Chimie, assu- 
rant une entrée dans la vie professionnelle en particulier dans 
les services de recherche. 

— ENCADREMENT assuré par des enseignants-chercheurs appar- 
tenant â II formations CNRS de l'Université de Nancy I et de 
l'Institut National Polytechnique de Lorraine. 

- ÉTUDES; 3 années après unDEUG, DUT ou équivalent 
Admission sur titres, nombre de places limite. 

— DOSSIERS DE CANDIDATURE à demander avaat le juillet 
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DEUG ET LICENCE EN DROIT 

PUBUC CONCERNÉ : En priorité des salariés en congé individuel 
de formation ou dans te cadre du plan de formation de l'entreprise. 

DURÉE: Une journée et demie par semaine pendant environ 
3fîsernaine& 

DÉBUT DES COURS; 14 septembre 1987 

TéL : 43-25-75-23 ou 43-54-67-80 


Après avoir souligné que te gou- 
vernement a le plus souvent agi avec 
retard, mettant en cause MM. Alain 
Devaquet et René Monory, te rap- 
port explique cependant que les pou- 
voirs publics et les faces de Tordre 
ont en une attitude raisonnable. 
Répondant aux accusations portées 
par M. Joxe sur les ordres donnés 
par les ministres, k rapport explique 
mie la re sponsabilité de Tondre à 
Paris « appartient au préfet de 
police et à lui seul *. •le pouvoir 
politique n'a pas à intervenir en ce 
domaine ». Exemple à l’appui : Q 
montre que tes rares interventions de 
MM. Pasqua et Pandraud ont été 
« exceptionnelles, pour chaque fois 
aller dans le sens de l’ apaisement ». 
Les rapporteurs s’étonnent donc 
« qu’un quelconque manichéisme 
gouvernemental ait pu présider à 
des fins politiques au désordre et à 
une assertion infiniment grave et 
irresponsable ». fis s’étonnait même 
« qu’une telle attitude ait pu être le 
fait de ceux qui ont exercé des 
reponsabüités d’Etat *et surtout de 
ceux qui auraient eu à un moment 
donne la lourde responsabilité de la 
police. Avancer de telles contre- 
vérités, n’est-ce pas en quelque sorte ■ 
se ranger du côté des provoca- 
teurs * ? 

Eu cooclurioa, k rapport propose 1 
deux modifications : trouver pour ks 
forces de police des possibilités « de 
riposte graduée pour éviter qu’elle 
trait le choix qu’entre des charges 
en masse » ou « endurer des agres- 
sions sans réagir ». il demande aussi 
qu’il soit clairement prévu que 
rbeiu-e de k dispersion d’une mani- 
festation s’effectue avant la tombée 
de la nuit • car au-delà de cette 
heure limite U n’y a plus de mani- 
festation ». 

Th. B. 


rant, secrétaire général du Syndicat 
national des instituteurs et profes- 
seurs de collège (SNI-PEGC. 
FEN), à Touvenure du congrès de 
son organisation : « Jamais depuis 
les temps noirs de Vichy nous 
n’avons été confrontés à une politi- 
que aussi réactionnaire et à une 
volonté de nous détruire aussi affir- 
mée ». a-t-il déclaré devant ks quel- 
que cinq cents congressistes. Il s’en 
est pris à «une droite agressive, 
revancharde et sectaire ». responsa- 
ble, selon lui, de l'aggravation du 
chômage et coupable des attaques 


répétées contre tes services publics, 
la Sécurité sociale et tes libertés. 

Le ministre de T Éducation natio- 
nale, homme du ■ retour en 
arrière », accusé de « réinventer 
pour les enfants de demain l’école 
d’avant-hier » et de favoriser l’école 
privée, n'a pas été épargné. Mais il 
n'a pas été la cible principale de 
M. Barbarant, qui a même évoqué 
les • perspectives intéressantes » 
ouvertes par les discussions en cours 
avec le ministre sur la formation des 
martres. 

Les attaques antigouvernemen- 
tales n'ont cependant pas suffi à 
gommer les conflits internes au syn- 
dicat. Sa majorité, pioche dn PS, 
accuse la tendance piocommuiiiste 
d’affaiblir k syndicat par son • com- 
portement fractionnel », a cette 
dernière lui reproche de pratiquer la 
fuite en avant, avec sou projet d'uni- 


fication des catégories d'enseignants 
(le Monde du 23 juin) et sa mol- 
lesse dans l’affaire des maîtres- 
directeurs. 

S'inquiétant du regain des dev- 
rions au sein de son syndicat, qui 
rassemble toutes les composantes de 
la gauche et de l'extrême gauche, 
M. Barbarant semble compter sur 
un débat de fond à propos die Téeote 
et sur un rappd aux principes de la 
laïcité pour « transcender les diffé- 
rences - et faire passer le change- 


ment brutal de ligne de son syndicat 
auquel l’oblige Panel du recrute- 
ment des PEGC. La remontée du 
courant majoritaire aux Sections 
intentes qui ont précédé te congrès, 
qui lui font gagner nn siège au 
bureau national au détriment de 
l'extrême gauche, devrait encoura- 
ger le secrétaire général dans ceoe 
voie. 

PHUJPPE BERNARD- 

Moins de dispenses 


An Conseil des ministres 

Une loi et 200 millions 
pour l’enseignement artistique 


Le conseil des ministres a exa- 
miné, mercredi 24 juin, k « projet 
de loi relatif aux enseignements 
artistiques » qui devrait être soumis 
an Parlement à la session d'automne. 
Ce texte concrétise la volonté politi- 
que de développer ces enseigne- 
ments, anaonoée par M. Chirac dans 
son discoure programme du 9 
avril 1986. (le Monde àa 19 mars.) 

Il réaffirme que l'enseignement 
élémentaire et le premier cycle dn 
secondaire comportent des enseigne- 
ments artistiques obligatoires en 
musique et arts plastiques, disci- 


te théâtre, k cinéma. Texpresnoo 
dramatique, l'expression audiovi- 
suelle, l’histoire des arts et la 
connaissance dn patrimoine. Dans k 
second cycle dn secondaire, ces 
enseignements sont facultatifs. 

L’article 5 indique qne • des 
artistes professionnels peuvent 
apporter leur concours aux ensei- 
gnements artistiques dans des condi- 
tions fixées par décret en Conseil 
d'Etat». 


U 1" JCOU SUPÉmi® MIHfflONili de 

j^U ECTîAW lin enseignement qui tourne «mot 
W LulU/li 4e 2 axes : • La gestion de l'emn 


Un enseignement qui tourne autour 
de 2 axes : • La gestion de l'entre- 
prise ex de b crwnrrmntf-arirtn (Fi- 
nance, Droit International de b 
Publicité, fiscalité publicitaire-.) ; 
* ks techniques publicitaires (mar- 
keting, psychologie de b axoraura- 
cation, stratégies média ) et. les 
techniques de b création publia- 
taire (graphisme, expressions orale 
et écrite, ar chitecture pubBctan c ) 


■ AwpMkfenetânndk a modernes rimftdiw» le pretfer ce ntr e 
w op tta de n an flff nm *. i Uni ; - ExgosnccWr x aæorf par 
<to Cadres supérieure de ran rprb e. de* Ugheiriaaes- :» Sonia- 
fêecn 5amv*»feBic. AdmMouen2* mbcsoréqunalcncr 
<fc b Iccncc ; -Sovk* de ptKeflm iprtssage obtgatotrc. 
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Le projet prévôt une formule de 
• reconnaissance » par k ministère 
de b culture des établissements 
d'enseignement (écoles d'art et de 
musique) ne relevant pas de l'Etat. 
Les titres et diplômes délivrés par 
ces étabtissments pourront être 
« homologués », ce qui pe r m et tra à 
leurs titulaires de participer à des 
tâches d'enseignement a de se pré- 
senter aux concours de la fonction 
publique. Enfla, 1e projet de kü pré- 
voit la 'création d’an « haut comité 
des enseignements artistiques ». pré- 
sidé par ks ministres de l’éducation 
nationale et des affaires culturelles 
et composé de représentants de 
l’Etal et de personnalités du monde 
artistique. Il sou « chargé de suivre 
la mise en oeuvre des mesures admi- 
nistratives et financières relatives au j 
développement des enseignements 
artistiques. » Cette loi devrait i 
s'accompagner d’nn effort financier, 
tendant a aocroître de deux milliards 1 
de francs (francs constants 1987) , 
sur dix ans k budget généra] de 
l’Etat en faveur des enseignements I 
artistiques. Une première tranche de : 
200 Bulhons de mesures nouvelles 1 
devrait figurer au budget de 1 988. j 


aa baccalauréat 


M. René Monory, ministre de 
l’éducation nationale, souhaite 
réduire k nombre de dispenses aux 
épreuves sportives du. baccalauréat, 
qu’obtiennent actuellement environ 
10 % des candidats. S’exprimant 
lois de b remise des Prix national de 
Téducation. il a indiqué qu’il propo- 
serait un décret * ayant pour objet 
d’améliorer la conditions de sur- 
veillance médicale de l’éducation 
physique et sportive avec l'objectif 
d’assurer la participation de 
l’ensemble des élèves. Seules quel- 
ques affections précisa relevant 
d’une appréciation médicale et cir- 
constanciée pourront être le motif 
d’exception d'application de cette 
régie». 

Depuis 1984, Téducation physi- 
que fait partie du premier groupe 
d’épreuves du baccalauréat, et pour 
b première fois cette année, elle est 
dotée d’un coefficient 1 à part 
entière. Auparavant, seuls les points 
au-dessus de b moyenne étaient pris 
en compte. 
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Devenez en un an 
f un professionnel 

recherché. 

En choisissant f’f.D.C.E., “TÉcole 
des Consultants”, vous optez pour 
un créneau en forte croissance. 
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ADMISSIONS PARALLÈLES 

A L’INSTITUT SUPÉRIEUR 
DU COMMERCE 

22, boulevard du Fort-de-Vaux, 75017 PARJS 
Téléphone : 42.7034» et 42.70.90.95 


Vous déste pousuwre vos études dans une grande école (Je anroradynam^ 

BfTftS EN 1- ANNÉE: titulaires cfun D£.U.G.“ (sdeoces ôconon^ *üit4 <h* 0U.T. (gestion, commerce-) ou d’un BJS. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 
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Cours directs (l« et 2» années) 

Cours par corres pondance?! '•année théorique seulement 


f* I C 16. rue du Delta. 75009 Paris 

O LU r TéL (1)48.74.65.94 

Documentation M sur demande 


Enseignements | | Stage | f Enseignements 


2 mois 


Enseignements 


3*amée 


ENTRÉE EN 2* ANNÉE : titulaires d'une Rcence Ou (T une maîtrise 


ÉPREUVES D'ADMISSION - Tests - Entretiens - Oral d'anglais 

En ou 2* ANNÉE : 7, 8 et S septembre 1987 - Date de clôture, des inscriptions : 17 jui llet. 19 87 


L'ENSEIGNEMENT PAR DES HOMMES DE TERRAIN ^ 

Vous aimez le monde des affaires 


MUÊm vous y prépare avec le 
DtPt&iEDEUANMVVFNT 
cycle de troà ans ou cycle intensf d'un an 

Vous avez le sens de la communication 


MUMm est un pas vers tes métiers d'attaché tie presse, 
de journate» et de relations pubBques, etc 
DtPlÙME DE COMMUN fCAHON 
cycle de deux ans ’ 

ftwow b ira?m«op>Sm»qi»»c t g mtemerf r# ez trcçzrmm t*ia en Om i s 


£SM - ECOLE DE MANAGEMENT tNT€Hf4ATIÛÏlAL ET OE COV^VJîiiC&TiC 
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EDUCATION 



Le piège de l’Université 


Les portes des universités sont grandes ouvertes. 
Mais les chances de réussir sont faibles. 

Celles-ci dépendent en grande partie 
de la nature et des notes du baccalauréat 


Q UELLES chances les 
bacheliers qui vont se 
présenter aux portes des 
universités ont-ils de 
mener à bien leurs études ? 

Il est bien difficile de l’établir 
avec certitude en l'absence de sta- 
tistiques globales sur le rende- 
ment de l'enseignement. Curieu- 
sement, alors que le ministère de 
l'éducation nationale a multiplié, 
depuis des années, les enquêtes 
sur les origines sociales des étu- 
diants pour tenter de mesurer les 
effets de la démocratisation, il ne 
dispose pas de données précises 
sur les taux de réussite aux exa- 
mens par disciplines, ni sur le 
devenir des étudiants en fonction 
de leur orientation scolaire (1). 
Cette lacune est d'autant plus 
regrettable que le système 
d'enseignement français est 
construit en filières fortement 
typées et hiérarchisées et qu'on 
peut donc s'interroger sur les 
débouchés de chacune d'elles et 
sur les conséquences d'une 
« orientation » aussi catégorique. 

Environ 10 % des bacheliers — 
issus pour la quasi-totalité de la 
section C — trouveront place dans 
les classes préparatoires anx 
grandes écoles. Ceux-là ont leur 
avenir assuré, puisque le nombre 
de places dans les écoles scientifi- 
ques et de commerce correspond 
à peu près à celui des candidats 
aux concours. 

80 000 bacheliers environ choi- 
siront de faire des études courtes 
dans un IUT (institut universi- 
taire de technologie) ou une STS 
(section de technicien supérieur). 
Pour eux la probabilité d'acquérir 
un diplôme est assez forte. Toute- 
fois une étude récente du Monde 
de l'éducation a montré que le 
rendement de ces établissements 
n'est pas aussi élevé qu'on le dit 
sauvent: selon les spécialités et 
les établissements, la proportion 
de ceux qui obtiennent leur 
diplôme en deux ans varie entre 
moins de 50% et 100% (2). 

Mais surtout, le cycle court est 
peu accueillant pour ceux à qui il 
devrait pourtant être destiné : les 
bacheliers techniciens. Ceux-ci 
sont en fait pénalisés deux fois : à 
l'entrée, où on leur préfère des 
titulaires de bac général, et en 
cours d’études, puisqu'ils sont 
davantage éliminés. Les bacs 
techniques représentent un tiers 
des entrants en IUT, mais 28 % 
seulement des diplômés. Les bacs 
A3.CJ) sont, eux, 56 % à rentrée 
et 60 % à la sortie... 

Dans les IUT. les bacs F ont les 
meilleures chances de réussite 
(+ de 70 %) en chimie, génie 
civil et génie électrique, mais ils 
ont des difficultés en génie méca- 
nique, génie thermique ou génie 
chimique. Les bacs G réussissent 


bien (77 %) en gestion des entre- 
prises et de l’administration (3). 

Le gros de la troupe des bâche 
liers ira frapper à la porte des uni- 
versités. Rien de plus simple : 
elles sont grandes ouvertes. Mais 
cette facilité est un piège. Si tout 
le monde peut accéder à l'univer- 
sité, an tiers seulement des 
entrants atteindront le deuxième 
cycle. Que deviennent les autres ? 
Un quart des effectifs se réorien- 
tent vers d'antres formations et 
pins de 40 % abandonnent (au 
moins momentanément) leurs 
études (4). 

Un rescapé sur trois : l'élimina- 
tion est sévère. Mais, là encore, 
elle frappe de façon très inégale. 
Elle est impitoyable pour les 
16 J % d'étudiants de première 
année qui sont titulaires d'un bac 
de technicien. Les bacheliers G 
(qui forment 21 % des nouveaux 
inscrits en économie, 16 % en 
droit, 6 % en lettres) et les bache- 
liers F (10 % des inscrits en 
sciences et 4 % en médecine) mit 
moins de 20 % de chances de pas- 
ser le cap de la première année 
(et aucune en médecine). Même 
la filière de TAES (administra- 
tion économique et sociale) 
n'offre guère plus de 20 % de 
chances aux bacheliers G. 

Seuls les C». 

Mais la situation n’est pas pour 
autant confortable pour tous les 
titulaires d’un baccalauréat géné- 
ral. 

— Les A n’ont pratiquement 
aucune chance en médecine et en 
pharmacie et très peu en écono- 
mie. Leurs possibilités sont 
moyennes en lettres et en droit et 
dépendent nettement de la nature 
de leur bac. Ceux qui ont fait du 
latin et du grec ou des mathémati- 
ques (section A 1) sont mieux 
placés que les bacheliers A 2 (lan- 
gues) ou A 3 (arts), notamment 
pour affronter le concours 
d'entrée de Sciences-Po Paris. 
Cest pourquoi les A tendent à 
s'orienter davantage vers les 
études courtes, notamment dans 
les départements D1UT de car- 
rières de l'information ou de car- 
rières sociales, où ils réussissent 
bien, mais où les débouchés sont 
incertains. 

— Les B n’ont pratiquement 
aucune chance en médecine et en 
pharmacie et sont très mal placés 
pour tenter Sciences- Po Paris. 
Leurs résultats sont très moyens 
en économie (à cause de leurs 
insuffisances en mathématiques) 
et en lettres, meilleurs en droit et 
en AES. 

Ils ont de bonnes chances de 
réussite eu FUT dans les départe- 
ments de carrières juridiques et 
judiciaires, de carrières sociales 
ou de carrières de l’information. 


— Les C sont nettement les 
mieux lotis: ce sont les seuls à 
pouvoir affronter toutes les 
filières (médecine, pharmacie, 
sciences, économie, droit, lettre s , 
IUT) avec des chances réelles de 
réussite (an moins une sur deux 
dans la plupart des formations et 
plus de 90 % en IUT) . 

— Les D ont de bonnes chances 
de succès dans de nombreuses dis- 
ciplines : DEUG B (sciences de la 
nature), économie, AES, lettres, 
droit. Ils connaissent en revanche 
des difficultés en médecine, phar- 
macie et dans le DEUG A. 

Ils réussissent bien en IUT, en 
biologie appliquée ou en gestion 
des entreprises et administration 


(maïs moins bien en chhri e on en 
génie électrique.) 

-1er E sont relativement bien 
placés en sciences et en médecine. 
Mais leur formation technique les 
pousse à s’orienter davantage vers 
les IUT, où ils obtiennent de très 
bons résultats notamment en 
informatique, génie mécanique, 
génie civil ou génie électrique. Il 
en va de même des H, qui, très 
nombreux, se concentrent surtout 
dans les IUT et les STS, où ils 
réussissent fart bien. 

Ce tableau, qui ne reflète que 
des moyennes, doit cependant être 
nuancé. Les résultats en première 
année sont en effet fortement 


US CHANCES DE RÉUSSITE EN PREMIÈRE ANNÉE 
SELON LES BACCALAURÉATS 



ÉCOLE DES CADRES D'INFORMATIQUE 
ET DE GESTION 

(1)43 72 1160 
L’ÉCOLE DE LA RÉUSSITE 



D existe des statistiques nationales sur les taux de réussite eu pre- 
mière année pour les IUT, ma» pas poca les ssirrersitésJPoar ces damères 
les renseignements dont bous disposons reposent sur les enquêtes réalisées 
par chaque é ta bfis sem cnt. Or par Banque de moyens techniques et adnanis- 
tratifc - et aussi Je volonté poBtjqae — rares sont les universités qui se 
livrent à ce genre (Ffaivesügations. 

Le tabkan ci-dessus a été étabfi, par nos soins, à raide d'informations 
que noos ont four ni es les universités dTAix-MaraeQle-Q, B e sanço n , Brest; 
Grenoble-I et II, Montpellier, Nice et Strasbourg-H (3). Elles sont donc 
données à titre indicatif et doivent être interp r étées avec prudence, dans 
Patiente de données plus globales. 

(1) Voir aussi f article d'Antoine Revercbon « Les débouchés des séries » dam 
le Monde de l'éducation, n" 136, man 1987. 


influencés par d'autres variables, 
qui ont «ne valeur prédictive non 
négligeable (5). 

• LES NOTES DU BAC 

Le fait d’avoir le bac avec men- 
tion augmente considérablement 
les chances de réussite en pre- 
mière année. A Grenoble-I, le 
taux de succès en DEUG A passe, 
avec une mention au bac, de 10 % 
à 30 % pour le bac D et de 52 % à 
84 % pour le bac C. Marie Dura 
et Alain Mingat calculent qu’à 
Reims l'écart de réussite entre les 
étudiants ayant eu 9 de moyenne 
au bac et ceux ayant eu 13 est 
d’environ 30% en médecine, en 
lettres et en économie. A Paris- II 
(études juridiques), on estime à 
près de 15 % l'écart de réussite en 
faveur des bacs avec mention. A 
Dauphine (économie et gestion), 
où l’admission est réservée aux 
candidats ayant 12 de moyenne 
nn bac C cri D ou 13 dans un 
bac B, le taux de réussite en pre- 
mière année est particulièrement 
élevé (67 % en 1985). 

• LE REDOUBLEMENT EN 
TERMINALE 

On constate, à Grenoble, que le 
taux de réussite en DEUG A des 
bacheliers ayant redoublé Ta 
classe terminale est inférieure de 
25% à 30% à la moyenne. Le 
redoublement pénalise particuliè- 
rement les bacheliers D. 

• L'AGE 

Les taux de réussite diminuent 
régulièrement avec l’âge. À 
Grenoble-I, ils passent, entre dix- 
sept ans et dix-neuf ans, de 60 % A 
25 %, tous baccalauréats . 
confondus, et de 38 % & 9 % pour 
les bacheliers D. 

• L’ORIGINE SOCIALE 

Le taux de réussite varie conri- 
dérablement scloir rorlght*- 
sociale des étudiants. A Grenoblo- 
L il passe, tous baccalauréats 
confondus, de 28 % à 50 % des 
enfants d'o uvri e rs et d’employés à 
ceux de cadres supérieurs. Cette 
différence ne s’explique pas uni- 
quement par La pins forte pré- 
sence d'étudiants de milieu aisé 
parmi les bacheliers C : chez ces 
derniers, la réussite passe de 58 % 
à 68 % entre les enfants d'cnivrièxs 
et ceux de cadres supérieurs. 

Marie Dura et Alain Mingat 
calculent que l'avantage au profit 
des enfants de cadres est de 
+ 15 % en psychologie, + 40% en 
lettres moacrâes. 

• LES DEUG RÉNOVÉS. 

On note une sensible améliora- 
tion des taux, de réussite dans les . 
universités ayant mis en place des 
DEUG « rénovés » en application 
de la loi Savary. A Orsay, là pro- 
portion d’étudiants ayant acquis 
un DEUG scientifique en deux 
ans est passée de 28 % à 40 %.~Lcr : 
bacs D ont particulièrement pro- 
fité de la réforme puisque leur 
pourcentage de réussite atteint 1 
désormais 30 %. A Grenohle-L lé- 
taux de réussite en DEUG A est 
passé de 30 96 à 50 % et dépasse 
60 % en DEUG B contre .35 % 
auparavant. Nice annonce une 
augmentation de 10 % du nombre 


de diplômés scientifiques. A 
Reims, 28 % des inscrits obtien- - 
nent un DEUG scientifique , 
contre 18 % auparavant. 

Les responsables de ces nou- 
veaux DEUG es tim ent toutefois 
que ces résultats sont encore fra- 
giles et peuvent être menacés par 
l'insuffisance des moyens mis à 
leur disposition. 

Ces indications, hélas trop par- ‘ 
tieDes, illustrent les difficultés où 
se trouvent les bacheliers. Elles 
montrent en particulier que. si - 
tous ont, en principe, le droit de 
poursuivre n'impqrte quelles ' 
études, cette latitude cache bien 
des embûches et des inégalités. 
Celles-ci ne sont pas entièrement 
ignorées par les candidats, puis- 
que dans l'ensemble 3s adaptent ... 
leurs projets à leurs possibilités et 
à leurs chances objectives de réus- 
site. • 

Mais cet ajustement spontané 
est loin d’être parfait, comme le 
montre le nombre encore très 
élevé d’échecs. Ceox-d tiennent 

essentiellement à l'inadaptation 
des premiers cycles universitaires. 
Mais ils pourraient êtrescnsible- 
. ment - diminués ^ par-dne meflleure ' 
information. L'opacfté du système- 
est à la fois coûteuse pour la 
nation et injuste pour tes étu- 
diants. 

FRÉDÔBCGAUSSEN. 


(1) Les seules données disponibles 

wywtt wtrr ntt M mdiHnn Ai htflhdim 

de 1975. Document de txnvaS de Fex- 
servîce de h prévision, des s atis ri c ue s 
et de réra hmü on du ministère de Fédu- - 
cation nationale :« Déroulement du pre- 
mier cycle m iiveoi ti ir e et la s ec tiop du ' 
^jccsluir6tf 8 a 

(2) « Le premier palmarès des 
IUT» et «Les sections 'do. Tech Snpi 
Paris -, per Jean Lumonre, Le monde de 
l'éducation n?138. mai 1987. 

. (3)_« Rapport annuel d’activité des . 

dépwrtemcnto dTLB^Tergdo.iéiiJ^c^.- 
sdon Fcrigine sectaire.-* 1984-1985..- 
Minis tftre de l’éducation nation a le. 
Direction de r en s eig nement supérieur. 

(4) Etude d’Alain Chariot, du 
CEREQ :« A propos dn rendement aca- 
démiqne des prem iers cycles tmiverei- 
tairea». dans Formation Emploi. 
Numéro spécial « De l’école à 
l'emploi », avril-juin 1987. A paraître. 

(5) Voir en particulier l'étude 
d'Alain Mingat et Marie Dora, de 
HREDU (Institut de recherche sur 
l'écono m ie de l'éducation) ; «Lesdîspa- 
rités -dns carrières ïndividndles : une 
diakctiqDe.de la sélection et de fantosé- 
fecthm», 1986. ' 

• f Publicité J 

- ÉCOLE SPÉCIALE 
D'ARCHITECTURE 

Résdtatsdeta 1" sesaon du Concours 
zTadrisson. sont admis dn f ordre 
cuvant : DUTEL Pascafine, SONNET 
-Christian, RICHECŒUR Christine, 
BBdOTT Damien. DURIffl Cyril, PBIY 
Véronique, LACHER E Ghislaine, 
ALLAH:, Stéphane, MAQUN Marc, 
MARTI Christian, WXZMCA Pierre, 
DELAGE Gilles, WUNEN-BURGER 
Pisrra, CHOUAB Delphine. BBJAT 
Christophe, SAM Ham, DORE Mrist. 
FALL RT Goto, ESSBIG NSOME Alain. 

DA VRWCHE Sandrine, ECK Christophe, 
BREHIN Jean-Baptiste, NONGA 
BBOCK Quentin. 

. Proc hain e Boulon : 

16 juUet 1987 
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Directeur ; René GIRAULT 


m FORMATION DE HAUT NIVEAU qui pré- 
pare aux CARRIÈRES DU SECTEUR INTER-* 
NATIONAL en 3 ANNÉES. 

• Métiers de la diplomatie, du monde des affaires 
et de la communication. 

• Enseignement pluridisciplinaire. 

• Admission réservée aux TITULAIRES D*UN 
DEUG lettres et sciences humaines, droit, éco- 
nomie, etc., ou d'un diplôme équivalent LAN- 
GUE ANGLAISE obligatoire (un accès direct 
en 2 e année est possible pour quelques bons 
étudiants, double licence ou maîtrise exigée). 

Ca ndidat ures jusqu'au 24 juillet 1987 

Renseignements: bureau312, H me Cujas, 75005 PARIS 


GROUPE 




ACTION COMMERCIALE 
ASSURANCE 

COMMERCE INTERNATIONALE . 

SHUTUS DU CONTRAT I COMMUNICATION ACTION PUBLICITAIRES 
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=. INFORMATIQUE DE GESTION 
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ETUDES A 1IH % 


242, Fg St-Antoine - 75012 PARIS 
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DE SECRÉTARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Secrétariat de direction 
Secrétariat médical 
Traitèmént de texte 
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REPÈRES 


Prix 

+ 0,3% en mai 
aux Etats-Unis 

d* nVf * dataa 001 «“fl*™*** 

«0,3 % en mai aux Etats-Unis. 
Mtte tousse mensuelle est la plus 
tobte cÿws I» début de- l'année 
°' 7 * «* janvier, puis + 0.4 % 
pendant chacun des trois mois sui- 
vants). Eue s’explique notamment 
par une baisse des prix du pétrole 
et par la stabilisation du dollar qui 
ont fait plus que compenser ùne 
hausse des coûts alimentaires. En 
un an (mai 1987 comparé à mai 
1986) la hmisaeest de4%. 

Elle avait atteint 2 % en 
moyenne sur Tannée 1986. La plu- 
part des experts • prévoient fine 
hausse de 5 % cette année, soit un 
point de plus que la prévision offi- 
cielle 1+4%). 


Dette américaine 
Doublement en 1986 


La dette extérieur» des Etats- 
Unis a plus que doublé -en 1986 
pour atteindre 263.6 milliards de 
dollars, a annoncé, mardi 23 juin; 
le département du commerce. Lés 
Etats-Unis, devenus débiteurs nets 
vis-à-vis du reste du monde, il y a 
deux ans, pour la - première fois 
depuis 1914, sont désormais (a 
pays le plus endetté de la planète. 
Très loin devant le Brésil, qui a une 
datte extérieure d’environ 110m3- 
fiards de dollars. 

Résultant de Taccumu h rtion des 
déficits extérieurs, l'endettement 
des Etats-Unis resta cependant 
encore modéré : la dette extérieure 
ne représente mie 5 % environ du 
produit national brut. Au Brésil, die 
en représenta prto de 1» moitié et 
su Mexique les deux dors envtron. 


Finances publiques 

Ledéficîtdéla RFA 
augmentera en 1988 

L’ avant-projet de budget ouest- 
allemand pour 1988 fait ressortir 
un déficit de 29 milliards de deuts- 
chematlus, an hausse de 30 % par 
rapport aux 22,3 milliards de 
deutschemerks prévus cette année, 
selon des chiffres du' ministère des 
finances rapportés par l'agence de 
presse ouest-allemande OPA. 

Cette importante progression 
s'explique notamment par. l'allége- 
ment cto. .13,7 milliards de dëuts- 
che marks des impôts .directs, 
promis par le gouvernement pour 
198Ç, comme première étape du 
plan de réduction de. la pression 
fiscale à r horizon 1990. 

Le budget total de l'Etat fédéral, 
qui doit être arrêté en juiHet par le 
gouvernement pour être soumis 
ensuite , au . Parlement, s'établît 
dans l'avant-prqjet à 275 millards 
de deutachemarke, . en hausse, de 
2,4 % par rapport aux 268,5 mïf- 
Bards programmés pour 1987. 


qui progressent le 
plus sont notamment l'aide aux 
charbonnages (qui atteindrait 
2,4 milliards de deutschémarfcsj et 
les' subventions au programme 
aéronautique européen Airbus (qui 
s’établirait à 1 milliard de deuta- 
cheriiàrlcs). ; 


Consommation 


Baisse en mai 
pour ia France. 


La consommation des ménages 
en produits manufacturés a baissé 
de 1,8 % en mai après avoir aug- 
menté de-3,6 % en avril «t avoir 
baissé de 3,4 % en mars. Par rap- 
port à décembre- 1986^ la baisse 
est de 3 96. 


Les états généraux de la Sécurité sociale 

Conversations en Loir-et-Cher 


BLOIS 

de notre envoyé spécial 

Difficile de payer -peut-être. Mais 
encore plus difficile d'économiser 
sur la protection sddale. Et si une 
simplification des prestations est 
souhaitable, elle ne doit oublier per- 
sonne et améliorer le niveau actneL 
Le premier test des états généraux 
départementaux sur la Sécurité 
sociale dans le Loir-et-Cher mar di 
23 juin donnera-t-il le ton ? En tout 
cas. Tes deux premières demi- 
journées consacrées à la maladie et à 
la famille se sont passées sans ani- 
croche. 

Au sous-sol de la préfecture, dans 
une petite salle aux rideaux tur- 
quoise, dominée par la baleine qui 
sert désormais, d’enseigne aux états 
généraux, les quelque soixante-dix 
personnes - responsables d'associa- 
tions, de. syndicats, de caisses ou 
d’établissements de soins - réunies 
dans une atmosphère surchauffée 
par les projecteurs de télévision ont 
joué le jeu. Y compris la CGT, qui 
avait organisé parallèlement une 
manifestation réunissant quelque' 
cinq cents personnes. 

Le Loir-et-Cher essuyait les plâ- 
tres. Mais S avait quelques atouts : 
des animateurs délégués par l’admi- 
nistration du budget ou des affaires 


sociales, déjà avertis, comme le 
trésorier-payeur générai du départe- 
ment, ancien directeur des impôts. 
Parti le premier, le préfet avait pu 
choisir les invités en essayant de 
n'oublier personne. Dans ce départe- 
ment de trois cent mille .habitants, 
mi-rural, mi-urbain, la sécurité 
sociale n'a pas suscité de conflit 
grave. 

Pour la commission famille, le cli- 
mat a Été plutôt consensuel comme 
U se doit, avec un côté quelque peu 
- boy-scout » où l’on exaltait les. 
joies et les difficultés de la vie fami- 
baie. Beaucoup de participants ont 
souhaité le retour à la pureté origi- 
nelle des allocations familiales; reva- 
lorisées, débarrassées des al] u vio ns . 
des prestations pour les handicapés 
ou l’aide au logement, à la rigueur, 
complétées par une prestation d’aide 
à la famille (* salaire familial»). 
Le tout sans conditions de res- . 
sources. 


Sur la santé, les oppositions 
étaient plus nettes, mais le débat n'a 
pas glissé dans la polémique. On a 
pu d'abord réen tendre les discours 
traditionnels des syndicats avec la 
référence d'usage au maintien d’un 
• haut niveau de protection » ou la 
condamnation d’un système - à 
deux vitesses • pour les riches et les 
pauvres, chacun parlant selon ses 
tics. Le délégué FO a condamné les 
restrictions des dépenses de santé; 
la CFTC a évoqué les solidarités à 
l’intérieur des secteurs économi- 
ques ; la CGT a mis en cause la 
situation économique et la - politi- 
que de déclin -, réclamé la - satis- 
faction des besoins 

Quant aux professionnels de La 
santé, ils ont plaidé... pour leur cor- 
poration. Le président du conseil de 
l’ordre des médecins a contesté 
l'influence du nombre des médecins 
sur la consommation de soins. Si les 
représentants de l'hospitalisation 


privée ont fait valoir des coûts moins 
élevés que ceux du secteur public, 
les directeurs d’établissements 
publics ont mis en avant leurs 
charges et leurs contraintes. 

Tout le monde ou presque a 
réclamé une « responsabilisation de 
toutes les parties prenantes », mais 
on a plutôt énuméré des besoins à 
satisfaire sans être très disert sur les 
moyens de les financer. Quelques 
idées simples et sans surprise sont 
venues du représentant dn CNIT, 
qui a propose de réduire l’assurance 
collective obligatoire aux * risques 
minimaux ». laissant le reste à une 
couverture complémentaire négo- 
ciée par branche d'activité, Quant 
au porte-parole des assureurs, il a 
suggéré le libre choix de l'organisme 
assureur, la concurrence obligeant 
alors à réduire les coûts. 

GUY HERZLICH. 


• Les organisations patro- 
nales feront liste commune eux 
élections prud'homales. — Les 
organisations membres du Comité de 
Liaison mterprofessionneJ des déci- 
deurs économiques (CLIDE) ont 
décidé de présenter une liste com- 
mune aux élections prud’homales du 
9 décembre prochain dans toutes les 
sections. La CLIDE regroupe le CNPF, 
le CGPME, la FNSEA, l'Union profes- 
sionnelle dès artisans et l’Union 
nationale des professions libérales. 
Les membres du CLIDE annoncent 
dans un communiqué commun qu'ils 
« lanceront une campagne de com- 
munication afin d’inciter les électeurs 
du collège employeurs à se mobiliser 
pour tes listes * Entreprises plus » 
sous l’égide desquelles la CLIDE pré- 
sentera ses candidats ». 


CONJONCTURE 


Les taux de TVA en Europe 


M. Jappé envisage on «premier effort de rapprochement» en 1988 


Le projet de budget pour I9S8 
comprendra peut-être, * si nous en 
avons les moyens, un premier effort 
de rapprochement » de la TVA fran- 
çaise, a déclaré, mardi 23 juin, 
M. Alain Juppé,' ministre chargé du 
budget, qui participait au séminaire 
organisé par l'institut d'expertise de 
l’Ecole normale supérieure sur le 
thème du Marché unique européen 
en 1992. 

M. Juppé a souligné que Tune des 
priorités devait être de s'attaquer au 
problème de l'harmonisation de la 
TVA dans l'optique de 1992. Il a 
rappelé que la TVA en France était 
d'un - taux moyen de 163% contre 
J 3% en moyenne dans la CEE ». 

La réduction de l'éventail des 
taux impliquera un effort de rappro- 
chement qui sera coûteux budgétai- 
rement et politiquement, a rappelé 


M. Juppé, qui a mis en garde 
» contre l’illusion de réaliser une 
unité fiscale en 1992 ». 

» En levons-nous l’idée d’une TVA 
unique, les délais sont trop courts et 
l’objectif n’est pas nécessaire», a-t- 
il expliqué- en se rêféranL aux 
régimes fiscaux, différents selon les 
Etats, appliqués aux Etats-Unis, et 
aux taux de taxe professionnelle, qui 
diffèrent en France d'une commune 
à l’autre. 

M. Juppé a insisté sur le fait que 
l’objectif- du gouvernement était de 
rendre les entreprises compétitives 
pour l'échéance de 1992 en poursui- 
- vant la baisse de l'impôt sur les 
sociétés • jusqu'à un taux de 40% 
voire en dessous ». en « harmonisant, 
l'assiette de la TVA » et » en rédui- 
sant l’éventail des taux de TVA ». 


Pour le budget de 1 988, M. Juppé 
a précisé qu’un programme triennal 
serait présenté, qui comprendrait 
une réduction de 15 milliards de 
francs par an du déficit budgétaire, 
de façon à revenir dès 1991 à un 
déficit budgétaire de 70 milliards de 
francs. Le ministre n’a pas précisé 
quelle forme juridique prendrait ce 
programme. 

Au sujet de l’impôt sur le revenu. 
M. Juppé a réaffirmé que l'un des 
objectifs du budget 198S était de 
» raboter la bosse » qui résulte de la 
• très forte progressivité • .des taux 
d’imposition « dans les tranches 
intermédiaires ». reprenant ainsi en 
d'autres termes les propos tenus le 
week-end dernier par M. Chirac 
devant le congrès de la CGC. - - 



La Société des Lecteurs du Monde 

vous invite à participer au développement du Monde 


Le secteur de la communication est en profonde 
mutation. Le Monde se doit donc de saisir toutes les 
chances nouvelles de développement. Dès la fin de 
Vannée prochaine, il mettra en- service une nouvelle 
imprimerie - Vune des plus modernes d’Europe, - ce 
qui lui permettra de diversifier sa production et 
d'accroître ses possibilités tant rédactionnelles que 
publicitaires . Il trouvera aussi sa place dans le pay- 
sage audiovisuel français et européen en créant un 
département audiovisuel. 


Constituée il y a deux ans , la Société des Lecteurs du 
Monde s’est donné pour mission d’accompagner Le 
Monde dans son développement en consolidant son 
indépendance , et notamment son indépendance finan- 
cière. Elle entend l’aider aujourd’hui à relever avec 
lui le défi de la modernisation. 

Elle procède actuellement à une augmentation de 
capital pour fournir au Monde une partie des res- 
sources nécessaires à cette entreprise et l’aider à 
bâtir un grand groupe de communication moderne . 



Note information de la Commission des Opérations en Bourse 
et dossier de souscription sur simple demande 
en nous renvoyant le coupon ci-dessous 


l AUGMENTATION DE CAPITAL | 


Si vous êtes déjà actionnaire, utilisez le mandat que vous avez reçu par courrier séparé. 
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Economie 


LOGEMENT 


Deux familles, dix enfants 

On ne réquisitionne pas soi-même 


Ce sont deux fermUes pau- 
mées, fauchées avec tous les 
handicaps dont on sait qu'ils 
enfoncent dans la pauvreté: sans 
laisser aucune chance de s'en sor- 
tir. Immigrées (l'une du Sénégal, 
l'autre da Tunisie), au chômage, 
avec plein d'enfants, ces enfants 
qui sont la seule richesse des très 
pauvres. En tout dix mouflets, 
proprets, correctement vêtus, 
correctement nourris. Nos deux 
femflles logeaient chacune dans 
une pièce de moins de 15 mètres 
carrés dans l'est de Paris, deux da 
ces taudis insalubres qui font par- 
tie, comme on le dit pudiquement 
du «parc soda! de fait» de la 
VBIe-Lumiôfe. Ces taudis étaient 
si insalubres que la Ville de Paria 
les a ff interdits à l'habitation» et 
ISit murer. C'était sain, normal. 


Les deux familles se sont 
retrouvées à la rue et ont com- 
mencé à errer, d’une famille amie 
à une autre fa mü la amie, qui, sou- 
vent mal logées, acceptaient de 
se serrer une nuit ou deux, pour 
que les petits aient un toit et puis- 
sent dormir. Dans la journée, les 
parents couraient d'un bureau à 
l'autre, de mairies en préfectures, 
da préfectures en HLM, da bureau 
d'assistante sociale en bureau 
d'assistants sociale... sans aucun 
résultat concret on s'en doute. H 
y a belle lurette qu'ils ont fart 
dans les formes, une demande de 
logement è r office pubfic d'HLM 
de la Ville de Paris. Ils sont ins- 
crits depuis des années au fameux 
«fichier des mal logés»,.. Et cala 
fait des années qu’ils attendent 
tan (fis que leurs espars s'effilo- 
chent.. 


espar, alors que la solution évi- 
dente de leur problème est là, 
tangible, aveuglante? Nos deux 
familles ont rencontré des gens 
du comité des maHogés, un 
groupe informel d’une dizaine de 
bénévoles. Ensemble, ils ont 
«réquisitionné» deux logements 
vides au 140. rua de Ménü mon- 
tant, et s'y sont installés. Et puis 
3s ont cherché à faire «régulari- 
ser» leur situation et ont écrit à 
l’office public d'HLM. 

Cela les a conduits au Palais da 
Justice, jeudi dernier, 18 juin, au 
tribunal des référés. On n’a pas le 
droit de se faire justice soi-même. 
Et l'office d'HLM a demandé à la 
justice d'ordonner l'expulsion des 
dix enfants et de leurs parants, de 
ces logements qui devaient rester 
vides. 


Venons 


Sous leurs yeux, pourtant, là, 
au 140, rue de MénÜmontant, il y 
a une cité HLM où une quaran- 
taine de logement sont vacants, 
certains depuis plusieurs années. 
Comment accepter le silence des 
autorités, l'absence de tout 


La 140, rue de MénÜmontant, 
c’est une cité HBM (habitation à 
bon marché) du début des 
années 30, toute en brique, aux 
escaliers sinistres, en ciment, très 
dégradés, aux logements p et i t s , 
sans aucun confort, avec juste un 
w.-c. à la turque et une cuisine 
carrelée ouverte tout entière sur 
la saUe à manger. Ce que nos 
deux familles considèrent comme 
un palais fait l'objet d'un plan de 
rahabïBtatïon que la Villa et son 
office d’HLM mûrissent lentement 
mais sûrement. On ne sait pas 
encore si on rasera purement et 
simplement les cinq cent 
soixante-treize logements qui 
composent l'ensemble pour 
reconstruire du neuf ou si on n'en 
démolira qu'une partie, cm res- 
tructurant le resta. De toutes 
façon, H n’y aura plus que quelque 
trois cent quarante logements. 
Des logements sociaux dignes de 
ce nom. En attendant, et cela 


peut encore durer des armées, 
quand un logement se libère, H 
reste vide. C'est logique, car, le 
jour venu, fl faudra bien reloger 
ceux qui habitent là, parfois 
depuis des décennies et il n'y aura 
pas de place pour tout te monde. 

Voilà pourquoi nos deux 
familles se sont retrouvées sous 
le très haut plafond du Palais de 
Justice, entre les boiseries 
sévères où la société juge ceux 
qui se conduisent mal, ceux qui 
ignorant le droit, ceux qui veulent 
faire justice eux-mêmes. Les juges 
ne peuvent qu'appfiquer le kû. 

Mais ta vraie question reste : 
comment faire pour que des 
enfants aient un tôt pour dormir, 
même l'été st même à Paris ? Les 
citoyens n'ont pas fa droit de 
réquisitionner les logements HLM 
construits avec raide financière 
des contribuables. Mais la munici- 
palité, l'Etat, eux. en ont le droit. 
Pourquoi M. Yves Galland. adjoint 
au maire de Paris, chargé de la 
construction et du logement ne 
s'intéresse-t-il pas de près aux 
moyens à mettre en œuvre pour 
réquisitionner, au moins momen- 
tanément, les logements vides de 
l'office HLM de la Ville? Per- 
sonne ne sait combien fl y en a, 
car l'office est muet. Nul doute 
que le premier adjoint, M. Jean 
Tibéri, qui est aussi président du 
conseil d’administration da 
l'office, ne prête main forte à 
M. Galland pour faire sauter les 
verrous juridiques et administra- 
tifs très compliqués qui s'oppose- 
raient à une telle œuvre de justice 
et d'efficacité. Et il fsuéat faire 
vite. 

Ne rêvons pas, fl faudrait une 
volonté politique bien déterminée 
pour donner un toit légitime à nos 
deux familles et à leurs dix 
enfants. Les juges diront, le 
26 juin, ce qu'ils ont décidé. 

JOSÉE DOYERE. 


conteste Flmportance 


M. Jacques Chirac, invité da jour- 
ml de 13 h sur TF 1 , mardi 23 juin, 
a déclaré que l’enquête présentée à 
ce journal sur tes augmentations de 
loyers était • un exemple caractéris- 
tique de désinformation ». Le repor- 
tage incriminé s'appuyait SUT le 
«dossier noir» de là Confédération 
générale du logement analysé dans 
le Monde du 23 juin et faisant état 
d’une hausse moyenne à Paris de 
68%. Lé premier ministre, qui a fait 
allusion «aux attaches politiques» 
de la CGL re pr oche à ce dossier de 
ne reposer que sur une minorité de 
cas, de gommer les procédures de 
recours dont disposent les locataires 
et de tenter ainsi d'affoler ressem- 


ble des locataires. À propos du 
:aot: «Il n’est 


reportage, M- Chirac a dît? «iif n’est 
pas normal de laisser passer sous 
cette forme et de cette façon-là une 
Information qui laisse dans l’esprit 
des Français Vidée que leurs loyers 
vont augmenter énormément, ce qui 
est naturellement faux.* 


La société des journalistes de 
TF1, à la suftc de cette déclaration 
du premier ministre, •> cautionne 
totalement le contenu du reportage 
et rejette catégoriquement la leçon 
de déontologie ». 


[Qtri dés inf orme qui? D’un côté mie 
enquête portant sur catt-cînqnante cas 
de baisses de loyers et présentée comme 
telle; de Tautre, deux affirmations sans 
preuves du premier ministre selon les- 
quelles, «Time paît tes Français amont 
retenu Pklécquc leur propre loyer aug- 
menterait et d’autre part, que c’était 
m naturellement faux ». Entre les dans, 
une simple réalité : Q n'existe pas 
d’observatoire officiel des loyers. On 
conçoit que le gouvernement s’inquiète 
des informations sur les dérapages pro- 
voqués par la. kü Méhaignerie. Maïs ce 
damer avait été mieux inspiré que . sou 
premier ministre en déclarant récem- 
ment quH jugeait « inacceptables » les 
hausses • exagérées ». 


J. G. 




Bn M'fwantnn accord arec Volkswagen 

Toyota ouvre une brèche 
dans l’industrie automobile européenne 


Le numéro un de Fautamobile en 
Europe, l’allemand Volkswagen, a 
annoncé le 23 juin (nos dernières 
éditions datées 24 juin), un accord 
avec Tqyota pour produire des véhi- 
cules utilitaires du constructeur 
japonais qui . seront vendus en 
Europe. La fabrication, sous licence 
Toyota,- de pick-up Hi-Lux de 
1 tonne commencera débat 1989 
dans Prisme Volkswagen de Hanovre 
avec ion objectif de 8 000 unités la 
première année et de 13 000 par an 
a partir de 1990. 

Volkswagen, qui risque fort d’être 
accusé de «trahison» pour s’allier 
ainsi avec un japonais, prend tes 
devants en expliquant que le marché 
des pick-up est très porteur en 
Europe, mnwt qu'il n’était jusqu’alors 
satisfait que par des importations ' 
mppones. La firme ouest-allemande 
précise que l’accord permet d’assn- 
rer F emploi dans sou usine de Hano- 
vre qui ne tourne pas au plein, de ses 
capacités, et que la part de la valeur 
ajoutée locale dépassera 50 % de la 
valeur totale des véhicules dès La fin 
de la première année de production. 

Des arguments qui toutefois ris- 
quent de ne pas suffire. La montée 
du yen par rapport an dollar a 
conduit en effet tes constructeurs 
nippons à réorienter leurs ventes de 
F Amérique du Nord vers le Vieux 
Continent où ils ont conquis phis de 
10 % du marché automobile. 
Conscients des réactions protection- 
nistes que risque de-prorâquer leur 
agressivité commerciale, us appli- 
quent désormais à PEurope la straté- 
gie mise en oeuvre aux Etats-Unis — 
où les constructeurs Leur ont aban- 
donné tes petites voitures — en déve- 
loppant leur présence locale. Sait 
directement, comme Nissan ea 
Grande-Bretagne, soit par 1e biais 
d*« associés » on de sociétés natio- 
nales dont ils acquièrent une part du 
capital Nissan s’était ainsi allié 
avec Alfa- Rom co avant que la 
rem ise de cette dernière société par 
Fiat ne saine le glas d'une coopéra- 
tion d’ailleurs peu fructueuse. 
Honda, quant à lui, a développé nue 
collaboration étroite avec le britan- 
nique Rover dont les difficultés 
financières rendent l'indépendance 


précaire. Nissan, Suzuki et Ter 
font produire dans la péninsule il 
que des 4 x 4 par des sociétés espa- 
gnoles ou portugaises plus ou mon» 
filial isées. Mercedes et Mitsubishi, 
enfin, mènent des études pour la 
production d'au véhicule atiLrture 
conjoint. 

Maïs -jusqu’ici tes accords inppo- 
eurqpéens «aient plutôt le fait de 
sociétés en position de faiblesse. 
Volkswagen est le premier européen 
— et non des moindres — â faire 


entrer un japonais de plain-pied sur 
le marche européen, jt/accord signé 


avec Toyota re nd ra bien difficile 
une réaction commune de la part des 
constructeurs européens, qui 
s'étaient pourtant mobilisés à l’occa- 
sion d’un livre blanc sur le Défi 
japonais.. remis à la Commission 
européenne (le Monde du 18 
février). Seules Pltalie, la France et 
la Grande-Bretagne limitent actuel- 
lement les importations japonaises. 
Le Livre blanc p r éco nisa it une auto- 
limitation des exportations japo- 
naises, une ouv e rtur e du ma rc h é 
nipp<m & hauteur de «ùz moitié de 
le pénétration japonaise en 
Europe ». et, en cas d’implantation 
nippone sur le Vieux Con fi nen t , un 
niveau minimum d'intégration 
locale. Or, tes constructeurs n’ayant 
pas réussi à s’entendre pour fixer un 
tel niveau acceptable par tous, la 
part déterminée, par Vo lksw a gen 
avec Toyota (50 %) risque fort de 
servir de référence. Un niveau que 
certains constructeurs comme le 
groupe français Peugeot, qui évo- 
quait 80 %, vont trouver insuffisant 
et, par là-même, dang e r e ux pour 
rinansnrê e uro péenne. 

CLAME BLANDIN. 


• Opér ati o ns frmalu te u s u a wr 
ibriiM . — Voflowagan a annoncé 
la 23 juin son inte ntio n d’engager 
umptafete contre la Banque.de Hon- 
grie dans T affaire des trafic* de 
deviner qui avait coûté 473 tnBktaa 
da DM au constructw aÜemancL 
VW estime que te banque centrale de 
Budapest aérait fiée -à cée trafics» - 
(AfPJ. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BSN. LES MARQUES DE LA REUSSITE. 


1966. 1 MILLIARD DE CHIFFRE D'AFFAIRES 
1986. 1 MILLIARD DE BÉNÉFICE 



1987. BSN POURSUIT SON DÉVELOPPEMENT 
1,5 MILLIARD D'AUGMENTATION DE CAPITAL 


Servais 

Danone 

Dan'up 

Tail/effne 

Panzani 

Amora 

Liebig 

Maille 

Blédina 

Gallia 

Cracottes 

Materne 

Vandamme 

Pie Qui Chante 

Lu 

L'Alsacienne 

Heudebert 

Kronenbourg 

Kanterbrëu 

Bvian 

Badoh 

Pommery 

Lansoa 


BSN - Un dévetoppeman considérable en 211 
ans. Un chiffra d’affaires de près de 40 milliards da 
francs. Premier dans le Monde pour les produits 
faüers frais a les sais minérales. Premier producteur 
européen de boutedles, facwîié d'origine de BSN. 
Oeuxenra en Europe parafa bière erfes pères afimen- 
raires. Troisième dans le Monde para les htsctrâs a 
je champagne. . 



gammes de protoirèséraniJaes^ 


Pour assurer son -succès te BSN irase avant 
ont sur la recherche et firmovanoo des. produns jet 


Emission da 24 juin au 73 juillei T9B7 indus de 
451 790 actions nouvelles de 100 F nominal à raison 

«7 a 1 AMÏee m -J - 


mvtiuiHj «luurpica us iuu r iHJtLiuku a i 

da îacaon nouvelle gmJQ actions anciennes. 
Prêt d'émission: 

Jouissance: 1*ju'illeM987. 

Cours de Faction au 31 décembre 1988: 4350 E 
Cours de Faciion au 9 juin 1967: 5000 E 



\fea CM 0° 81206 da 9 jûi «87 - BAltt du 15 juin 1S87. 
BSN - 7 r nie de Téhéran - 75008 PARIS. 
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affaires 

La reprise de Lesieur-Cotelle par Henkel 

Les détergents Persavon, Lacroix et Rex 
deviennent allemands 


U vente de Leôcur-CoicIJe, bran^ 
SL-Pî 0 *™ d'entretien » 

• ^® U P C ~ CKea, \ est pratiquement 
«3» U «CM* HenÆSïï 
serait sur le-pomt de signer avec 
S^LcuB-Bouchon, inateoLmère 
de Lesicur. Les comités d'entreprise 
' F™^ eUr ^ 0tcUe el 4’HeUke!- 

’ a ““*8^ Jcs obstacles surgis 
A la dernière minute à propos du 
^«^Baikel.lWceejt, 
semoie-t-ü, parvenu à distancer ses 
deux grands rivaux; Colgate- 
ïtool^e (Etats-Unis) et Urilcver 
(Pays-Bas), dans U coursé à la 
reprise de Lesicur-CoteDe. 

c =ra^.aesitoedansledTOtfiI 
<te la apolitique de développement 
par, voie externe choisie par le 
groupe allemand pour se développer 
le plus rapidement possible en 
France. Henkel-France avait été 
à r^ûeter tin. 'septembre 
1986 njiuon générale des savonne- 
lessive Le Chat Machine 
(450 millipns.de francs de chiffre 
d affaires) puis, au mois de novem- 
bre de la même année, les produits 
■ d entretien Solitaire <280 millions 
de francs de chiffre d’affaires) avec 
les marques Lion noir, Miror-ZMais 
l'opération Lesieur-Cotelle est de 
foin la plus importante de toutes. 
Avec son, activité internationale, la 


Le tnigpartetir TNT achètera 
: ' soiximte-doüze avions 


Le transporteur TNT, basé en 
Australie, el le constructeur British 
Aerospace ont signé un accord, au 
terme duquel TNT pourra -acquérir 
rensemblc de la production - de 
Tavion-Cargô BAc 146 pendant cinq 
atw. - Le* marché porte sur soixante- 
douze avions valant 1,5 mSUard de 
dollars (P milliards de francs) . Le 
directeur de TNT à' précisé que sa 
société, présente dans cent cinq 
pays, utiliserait une partie de cette 
Hotte, le reste étant soit vendu, soit 
cédé' en leasing par Tîmermédiaïre 
de la compagnie australienne Ansett 
dont TNT détient les parts! 


branche «produits d'entretien» de 
Leneur réalise un chiffre d’affaires 
vojsin de 1,4 milliard de francs. 
Grossi de ces actifs, le groupe 
Henkel-France . .(3,7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires) dans les 
détergents, les produits d’hygiène 
corporelle comme Fa, Dtedermïne, 
.Tera-XyL les produits industriels 
pour le traitement de surfaces, les 
oaues, va globalement accroître ses 
ventes de 38 % et doubler de *«î»* 
dans te seule activité des' détergents. 
Il était, en effet, déià troisième sur 
te marché français des lessives avec 
des marques aussi connues que Mtr, 
Supercroix et X-TraZ Renforcé de 
Lesieur et de ses marques (Lacroix, 
Persavon, Rex, Mir, Minidoux, 
Maxinet), la filiale du groupe alle- 
mand va désormais ' talonner 
Colgate-Palmolive. 

Ajoutons que Lesieur apporte à 
Henkel les lessives liquides, très à la 
mode et en plein développement, qui 
lui faisaient défaut. Enfin, Henkel 
Va récupérer Tunique usine de 
France où sont fabriqués les berlin- 
gots pour produits d'entretien (eau 
de Javel Lacroix, Mir, etc.), d’un 
excellent profit, et que Lesieur avait 
rachetée à son créateur, qui n’y 
croyait plus et s'en mord aujourd’hui 
les doigts. Pour Saint-Louis- 
Boucbon, '.ce désengagement de 
Lesieur-Côtellè correspond à là 
volonté manifestée par la direction 
de recentrer toutes les activités sur 
ragro-aiimetrtaire. Mardi 23 juin, an 
cours de ' l’assemblée annuelle de 
Saiat- Louis- Bouchon, le PDG, 
M. Bernard Dumas, a précisé que le 
groupe se situait désormais au 
deuxieme rang en France, avec un 
chiffre d’affaires de 14 milliards de 
francs, et assurait sa présence dans 
l’Hexagone comme numéro un ou 
deux dans les secteurs des corps gras 
végétaux, des sauces et des condi- 
ments ; et, en Espagne, dans le 
sucre, les plats cuisinés et les cham- 
pignons. Mir n’avait plus de place 
dans ce nouvel environnement, où 
tout l’effort financier devrait tendre 
maintenant à développer la branche 
« plats cuisinés * . 

- ANDRÉ DESSOT. 


ÉNERGIE 


La réunion des Treize à Vienne le 25 juin 

L’OPEP tente de préserver le capital de confiance 

acquis depuis six mois 


n y a un an, nul ne donnait cher 
de sa survie ; l’OPEP ( Organisation 
des pays exportateurs dé pétrole), 
impuissante, déchirée, bégayait de 
réunions en assemblées extraordi- 
naires, incapable d’enrayer te chute 
des prix dn pétrole, tombés en des- 
sous de 10 dollars le baril. Change- 
ment de décor. En ce début d’été 
1987, réorganisation, auréolée de 
succès, aborde calmement sa pre- 
mière conférence ordinaire de 
l’année, alors que, sur un marché 
international anormalement tendu, 
tes cours dépassent légèrement 1e 
prix officiel de 18 dollars fixé lois de 
te précédente réunion en décembre 
1986. 

Simple formalité, assurent la plu- 
part des observateurs. L’OPEP a 
atteint son but, il lui reste à le conso- 
lider. Et pour' ce faire, fl lui suffit 
d’appliquer simplement les décisions 
prises en décembre : prix inchangés 
et léger relèvement du plafond de 
production pour tenir compte du raf- 
fermissement saisonnier de la 
demande. De 15,8 millions de 
barils/jour an premier semestre, le 
plafond passerait comme prévu i 
16,6, puis à 183 millions aux troi- 
sième et quatrième trimestres. Telle 
était d'ailleurs 1a détermination affi- 
chée par les pays du Golfe, Arabie 
Saoudite entête, fl y a un mois. 

Ce pourrait donc être un triom- 
phe. C’est en fait un exercice déli- 
cat. m ie vrai difl pour J'OPEP 
consiste précisément à maintenir les 
règles fixées en décembre et à ne 
pas avoir Pair de revenir sur ses 
décisions », assure ML Richard Ver- 
non, de la société Petroleum Econo- 
misL *11 y a un mois, cela semblait 
tris bien engagé, ajoute un responsa- 
ble de l’Agence internationale de 
l'énergie, mais aujourd'hui le risque 
existe que certains pays ne cher- 
chent à remettre en question les 
décisions de décembre et que les dis- 
cussions ne dégénèrent. » 

A y regarder de pins près, te 
situation de l'organisation est beau- 
coup moins confortable qu’a n’y 


paraît. L’étonnante fermeté des 
cours & une époque de l’année où, 
traditionnellement, 1a demande flé- 
chit, est spéculative et accidentelle : 
la tension dans le Golfe, 1a ferme- 
ture d'on oléoduc au Texas, les diffi- 
cultés passagères de l’Equateur, 1a 
confiance aveugle des opérateurs 
dans la détermination de l'OPEP. 
voire des erreurs d’appréciation, 
sont les causes invoquées par les 
analystes, perplexes. 

Cette «envolée des prix» n'existe 
d'ailleurs qu’aux Etats-Unis. Si les 
cours à New-York dépassent 20 dol- 
lars depuis dix jours, en mer du 
Nord ou dans te Golfe, les prix réels 
(17,50 dollars à 19 dollars) n’excè- 
dent tes tarifs officiels que de quel- 
ques cents. A Rotterdam, le mar ché 
des produits pétroliers est même 
plutôt déprimé et les marges des raf- 
tmeurs restent le plus souvent néga- 
tives, ce qui. normalement, précède 
une baisse du cours du brut. 

Optimisme 

exagéré 

Rien dans les données fondamen- 
tales du marché ne justifie un opti- 
misme à tout crin. L’OPEP dépasse 
allègrement son plafond et produit 
près de 17 millions de barils /jour, la 
consommation stagne et nul ne sait 
exactement où en sont les stocks. 
Quant aux perspectives des pro- 
chains mois, elles sont franchement 
inquiétantes. Le ralentissement de te 
croissance économique mondiale 
pèse sur la demande pétrolière. 
Alors que les analystes — y compris 
au sein de l’OPEP - prévoyaient an 
début de Tannée une hausse de 1 % 
de la consommation mondiale de 
brut en 1987, ils ont tous révisé leurs 
chiffres à la baisse et tablent désor- 
mais sur une quasi-stagnation d’ici à 
la fin de Tannée. 

L’équilibre actuel du marché 
paraît donc, à l'analyse, très insta- 
ble, et les plafonds et les quotas de 
production calculés par Parganisa- 


tik» il y a six mois exagérément opti- 
mistes. Si la plupart des observa- 
teurs estiment que le chiffre retenu 
pour le troisième trimestre 
(16,6 mfllioos de barils/jour), d'ail- 
leurs déjà atteint sinon dépassé par 
les treize pays, peut permettre de 
préserver réquiiiore du marché pen- 
dant Tété - à condition que te disci- 
pline continue d’être observée, - en 
revanche, tous s'accordent à juger 1e 
plafond prévu au quatrième tnmes- 
tre très exagéré. • S'ils poussent 
leur production jusqu'à 18,3 mil- 
lions de barils/ jour, ils sont 
perdus ». commente simplement 
M. Pierre Terzian, rédacteur en chef 
de te revue Pêtrostratégies. Selon 
les estimations, l'application de ce 
plafond entraînerait un excédent de 
production de 800 000 à 2 millions 
de barils/jour h te fin de Tannée. 

Le problème est. en effet, aggravé 
par l’Irak, qui, dès 1e mois de sep- 
tembre, sera en mesure d'augmen- 
ter sa production de 
500 000 barils/jour, grâce à te mise 
en place d'un nouvel oléoduc vers la 
Turquie. Bagdad, qui a refusé eo 
décembre le quota qui lui avait été 
alloué (1,4 million de barils/jour), 
produit déjà 2.2 millions de 
barils/jour, et en produira à la fin de 
Tannée 2,8 millions, soit deux fois 
plus que ce qui avait été officielle- 
ment prévu. D'où un dépassement 
inévitable du plafond global d'au 
moins I million de barils/jour si 
aucun autre pays n’accepte de 
réduire sa part. 

«La boîte 
de Pandore» 

Sereine eu apparence, l’organisa- 
tion est en fait confrontée à un vrai 
dilemme et une fois de plus divisée 
sur la conduite à tenir. La stricte 
application de l’accord de décem- 
bre, défendue par l’Arabie Saoudite 
et ses alliés, risque, à terme, de se 
révéler catastrophique. La sagesse 
recommanderait donc, sinon de 
geler te production jusqu’à 1a fin de 


Tannée au niveau du premier semes- 
tre - 15.8 millions de barils/jour, - 
comme le recommande l’Algérie, du 
moins de revoir dès à présent le pte- 
fon prévu pour les trois derniers 
mois deTannêe. 

Mais, ce faisant, les Treize ris- 
quent de replonger dans des discus- 
sions sans fin sur le partage des 
sacrifices et de ruiner ainsi le capital 
de confiance accumulé auprès du 
marché depuis six mois. « Le moin- 
dre changement dans les quotas va 
ouvrir la boîte de Pandore expli- 
que M. Terzian. 

Derrière ces divisions de straté- 
gie, on retrouve la querelle de fond 
qui oppose depuis des années les 
«maximalistes* aux «modérés». 
Les premiers — Iran. Algérie, Libye. 
Gabon. Equateur, — limités par des 
capacités de production étroites, 
veulent en priorité pousser les prix 
au plus haut pour maximiser Ieuis 
revenus. Les seconds suivent l'Ara- 
bie Saoudite, dont le roi a clairement 
exprimé le désir de stabiliser les 
cours pendant deux ans à 1 8 dollars 
par baril, des prix- trop élevés ris- 
quant de ralentir la demande mon- 
diale et de relancer la course aux 
énergies de substitution. 

Seule les a réunis, depuis l’an der- 
nier. te hantise de la chute des prix. 
Mais [a querelle peut s'enflammer à 
te première occasion. Conscients de 
ces écueils, les treize pays envisa- 
gent apparemment une solution de 
compromis : l’OPEP appliquerait, 
comme’ prévu, le plafond déterminé 
en décembre pour 1e troisième tri- 
mestre. mais elle laisserait en sus- 
pens les trois derniers mois de 
Tannée. Avantage : on esquive les 
problèmes brûlants, inconvénient : 
la nouvelle réunion prévue, dans 
cette hypothèse, en septembre n’en 
sera que plus chaude. Il est vrai que 
d'ici la beaucoup d’événements dans 
le Golfe peuvent mettre tout le 
inonde d'accord. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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- - AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GAZ DE FRANCE 

Rapport annuel 1986 


1986 aura été une bonne année pour le Gaz de France. Malgré 
la forte concurrence des produits pétroliers, les parts du marché ont 
été maintenues ; révolution dn : prix des produits pétroliers et du 
cours de change du dollar a permis de faire bénéficier notre clien- 
tèle de baisses de prix significatives; un très important contrat 
d'approvisionnement en gaz norvégien a été conclu qui assure pour 
le d&ut du siècle prochain la diversification de nos ressources ; 
enfin, l'Etablissement enregistre le meilleur résultat financier de 
son histoire et poursuit la restructuration de son bilan. 

La consommation totale d’énergie primaire en France corrigée 
des effets danauques segmente de 2,1 % (0,5 % en 1985), 1a paît 
du gaz naturel demeurant stable au niveau de 12 %. 

Les ventes directes de l'Etablissement et celles des filiales 
atteignent 307,4 milliards de kWh, les ventes totales de gaz en 
France, y com pris celles de fa SNEA {P) s'établissent à 312,9 mil- 
liards de kWb, ce qui traduit dans les deux cas une légère régres- 
sion. respectivement de 0,2 et 0,5 %. ... 

Les ventes directes du "Gaz de France s'élèvent à 274,7 mil- 
liards de kWh, ce quî/après correction climatique et retraitement 
(tes chiffres de 1985, sur les bases actuelles, correspond à un 
accroissement réel de 2,7 %. 

Les ventes au secteur résidentiel représentent 1 17,9 milliards 
de kWh, soit 42^ % des ventes directes ; elles sont en augmentation 
de 0,7 % pour leur total, de 2,7 % pour les usages collectifs, les 
usages individuels étant stables ; corrigées des effets du climat ces 
variations sont de + 5,4 % pour le total de ces ventes, de + 8,3 % 
pour les collectifs, de + 4,4 % pour les usages individuels. 

Les ventes aux commerces et aux collectivités, dites ventes au 
« ;•«-« ««ir tertiaire, oot progresse de + 2,8 % en valeur réelle et de 
+ 6^6 % après correctioo climatique ; elle représentent 15,8 % des 
ventes directes, soit 43,5 milliards de kWh. 

Les ventes du secteur industriel atteignent 105,5 milliards de 
kWh, soit 38.4% du total, et sont en régression de 2,4 % par rapport 
à 1985. 

En outre, 7,8 milliards de kWh ont été vendus à des sociétés 
gazières françaises et étrangères antres que les filiales du Gaz de 
France. 

Les achats de gaz à l'étranger et la production française ont 
augmenté de 1,8 %, atteignant 329 milliards de kWh. 

La production française représente 23,5% de ce total, les 
impnr fariniw! d'URSS représentant 30,1 %, celles d'Algérie 26,9 %, 
celles des Pays-Bas 16,4 %, celtes de mer du Nord norvégienne 
1 2,6 % et divers appoints 0J5 %- 

En matière d'approvisionnements, le fait majeur de l’année est 
la conclusion des contrats d’achat de gaz norvégien en provenance 
du gisement de Troll, aux termes desquels l’Etablissement recevra 
des quantités atteignant 6 milliards de mètres cube/an ( 1 ) pendant 


vingt-deux ans, après une montée en régime s’étalant de 1993 à 
Tan 2000. 

Par ailleurs, des accords relatifs aux prix du gaz des gisements 
de StatQord, Heimdal et Gullfaks, ont été conclus, qui se traduisent 
par une diminution sensible des coûts d’achat. 

S’agissant du gaz algérien, un accord est intervenu en mars 
entre l’Etablissement et la Sonatrach sur l’application d’une for- 
mule intérimaire pour la détermination du prix, qui s’est traduite 
par une baisse significative de celui-ci. 

Depuis juillet 1986 des négociations sont en cours avec la 
Sonatrach en application de la clause contractuelle de révision de 
prix, afin de définir les conditions applicables à partir du 1 er janvier 
1987. 

Enfin l'Etablissement a maintenu et développé ses actions 
concernant des projets à avenir plus lointain, en particulier dans le 
golfe de Guinée, au Canada et au Qatar. 

Le coûts moyen du dollar sur Tannée s'est établi à 6.93 francs, les 
cours de début et de fin d'année s’établissant respectivement à 7,50 
et 6,45 francs. Les cours moyens des pétroles de référence se situent 
à un cours moyen de 15,55 dollars par baril. 

Les tarifs de vente ont pu en conséquence être revus à la baisse 
à plusieurs reprises au cours de Tannée, les baisses de prix ainsi 
consenties étant au total de 32 % pour les tarifs industriels et 22 % 
pour les tarifs domestiques. 

Dans ces conditions, le chiffre d’affaires (49,8 milliards hors 
taxes) apparaît en régression de 11,1 % par rapport à 1985. 

Cette évolution du chiffre d’affaires n’est toutefois en aucune 
manière inquiétante, dans la mesure où elle s’accompagne de la 
diminution du coût des approvisionnements en gaz naturel. 

En conséquence, le résultat de l'exercice s'élève à 1 505,9 mil- 
lions de francs, avant prélèvement de l'Etat de 773 millions de 
francs, soit 732,9 millions de francs après prélèvement, succédant à 
un bénéfice de 485 millions de francs en 1985, soit une progression 
de 51%. 

De même, la valeur ajoutée progresse de 10,7 % sur 1985 pour 
s’établir à 16 675 millions de francs, et l’excédent brut d’exploita- 
tion atteint 9 289 millions de francs, soit + 1 9,5 %. 

La capacité d'autofinancement augmente de 3 741 millions de 
francs-à 4 970 millions de francs. Elle couvre 47,1 % des besoins 
totaux de financement contre 47.8 % en 1 985. 

La structure du bilan fait apparaître des capitaux propres 
négatifs de 2,7 milliards en amélioration de 493 millions, un total de 
fonds propres positif de 17,7 milliards, en progression de 4,7 mil- 
liards, et un endettement financier total de 24.5 milliards, soit 
138,4% des fonds propres, la dette d'emprunts revenant de 26,3 à 
20,9 milliards, soit 1 18,1 % des fonds propres. 


Cette amélioration de la structure du bilan tient pour partie à 
l'émissou de titres participatifs, dans la mesure où sont venus s’ins- 
crire en augmentation des fonds propres 3,2 milliards par exercice 
des droits de souscription attachés aux titres émis en 1 985. 

L'effort de gestion de la dette entrepris depuis 1 983 a été pour- 
suivi. Par rapport à la dette évaluée eu francs et figurant au bilan, 
les opérations de couverture ont porté de 53 % à 75 % la part de la 
dette en francs et réduit de 9,9 à 5,4 milliards la contrevaleur de la 
dette en devises, soit une diminution de 4,5 milliards du risque de 
change de l’Etablissement. 

Le Gaz de France peut envisager l'avenir avec confiance : le 
gaz naturel est disponible dans le monde en grandes quantités ; les 
formules d'indexation des contrats d'achat lui permettent de 
s’adapter aux évolutions de prix des énergies concurrentes et donc 
de rester compétitif ; c’est une énergie bon marché, souple, non pol- 
luante, facile d'emploi et stockable. C'est enfin une énergie perfor- 
mante, offrant des solutions adaptées aux besoins de tous les utilisa- 
teurs domestiques ou industriels. 

Pour l'avenir proche, trois priorités apparaissent : 

La conquête de nouvelles parts de marché, dans le secteur indus- 
triel comme dans le secteur résidentiel et tertaire ; en particulier 
l’objectif est de faire remonter à 50 %, contre 36 % aujourd'hui, le 
taux de pénétration du chauffage au gaz dans les logements neufs 
en zone desservie en gaz. 

La poursuite du redressement financier : la dette d'emprunts de 
l'Etablissement s’élève encore à 21 milliards de francs, les charges 
financières demeurent excessives, les capitaux propres restent néga- 
tifs. Ce contexte impose une extrême vigilance, aussi bien dans la 
gestion interne de l’Etablissement que dans la détermination des 
contraintes externes qui pèsent sur lui. Il importe qu’en 1987 
comme au cours des années précédentes l’Etablissement puisse, 
tout en poursuivant son effort de désendettement et de restructura- 
tion du bilan, dégager un résultat positif. 

Enfin le Gaz de France entend renforcer la contribution qu'fl 
apporte au développement de l’industrie et des exportations fran- 
çaises. Le secteur gazier est d'ores et déjà une source non négligea- 
ble d’exportations, qu’il s'agisse des transits que l’Etablissement 
assure vers d’antres pays et des capacités de stockage qu'il leur 
offre ou de la contribution qu'il apporte à l'exportation du savoir- 
faire et des matériels français dans le domaine gazier. Au total les 
exportations de l'industrie gazière et para gazière française ont 
représenté près du tiers des importations de gaz. L’objectif est de 
porter ce taux à 50 %. 

Ce sont là. compte tenu du savoir-faire et du dynamisme de 
son personnel, des objectifs à la portée de l’Etablissement. 


(I) L’Etablissement bénéficiant en 1987 d’une option ferme lui permet- 
tant d'augmenter de 2 milliards de mitres cubes par au les quantités contrac- 
tuels A plein régime. 
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LORÉAL 


s 


L'Assemblée Générale ordinaire des actionnaires 
s'est réunie le 19 juin 1987 sous la présidence de 
M. Charles ZV1AK, président directeur général. 

Elle a approuvé les comptes de l'exercice 1 986 qui 
font apparaître 

- un chiffre d'affaires consolidé de 18130 MF; 

— un bénéfice net consolidé (hors plus-value) de 
930 MF. 

Le bénéfice dilué par action et certificat d'investisse- 
ment ressort à 1 80 F. 

L'Assemblée a aussi décidé la distribution d'un divi- 
dende net unitaire de 33 F qui sera mis en paiement 
à compter du 30 juin 1987. 

Le Président a également confirmé à l'Assemblée la 
décision du Conseil d' Administration de distribuer dès 
le 30 juin une action gratuite ou un certificat d'inves- 
tissement gratuit pour cinq actions ou cinq certificats 
d'investissement. 




Le rapport annuel de L'ORÉAL pour l'exercice 
1986 peut être obtenu auprès des banques et agents 
de change ou en écrivant à : 

L'OREAL, Information Economique et Financière 
41, rue Martre ; 921 17 Clichy 



CONCOURS GRANDES ECOLES 


Les admissibilités à l'ESSEC 
avec la collaboration technique de TENSAM 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Avec son projet de loi sur les Bourses de valeurs 


Le gouvernement veut faire de Paris 
la première place de l’Europe continentale 


Le conseU des ministres a 
examiné, mercredi 24 juin, le 
« projet de loi sur les Bourses de 
valeurs » préparé par 
M. Edouard Balladur, ministre 
d’Etat, chargé de l’économie, 
des finances et de la privatisa- 
tion. Le projet initial n’a fait 
l’objet à l'occasion des débats 
avec les professionnels et de son 
passage au Conseil d’Etat que de 
modifications formelles. La 
réforme vise à mettre fin au 
monopole des agents de change, 
tout ai renforçant la sécurité 
des épargnants. Son ambition 
est de faire de Paris la première 
place financière de rEurope 
continentale, rôle qu'elle dispute 
actuellement d Francfort et d 
Zurich. 


sont prises, notamment la définition 
de quelques éléments de déontologie 
pour les intervenants sur les ma» 
Cbés. 

Par rapport au texte initial sur 
lequel les professionnels ont débattu, 
le projet de kn proposé au conseil 


des ministres, plus court (vingt-deux 

fie 


articles au fieu de trente), ne 
contient çn'nne modification vérita- 
blement importante. Elle porte sur 
l’organisation oui se substituera d la 
Chambre syndicale des agents de 
change et & la Compagnie nationale 
des agents de change. An départ, le 
comité de pilotage de la reforme 
avait envisagé la création d’une 
structure unique, l’autorité des 
Bourses françaises . 


Défit de EBtntpalntîon 
des cours 


Annoncée en mars par M. Balla- 
dur, la réforme de la Bourse entre 
dans une nouvelle phase. Le texte 
mis au point, & la fin du mois d'avril, 
par le «comité de pilotage (1) » a 
fait l'objet d’une concertation avec 
l'ensemble des professionnels de la 
place (banquiers, agents de 
change.-) - D a ensuite étesoumis au 
Conseil d'Etat Les modifications 
apportées, notamment par les 
conseillers d'Etat, ne changent pas 
fondamentalement les orientations 
de La réforme, snr laquelle au 
demeurant un consensus semble 
exister. 

Comme dans les autres pays, le 
gouvernement souhaite libéraliser le 
fonctionnement du marché des 
valeurs mobilières (actions, obliga- 
tions...). fi sera ainsi mis fin au 
monopole des agents de change. 
Mais pour que cette libéralisation ne 
se fasse pas au détriment de la pro- 
tection de l'épargne, des dispositions 


Le Conseil d'Etat a souhaité que 
soit créé, comme sur le MATIF 
(marché à terme des instruments 
financiers) , une structure bicéphale, 
de manière & bien séparer les deux 
fonctions, celle de réglementation et 
de surveillance des marchés d'une 
part, celle de la gestion concrète de 
ces mêmes marchés d’autre part. Le 
ministre de l'économie a retenu 
cette nBramtTMinriatÿïp du ConseU 
d’Etat 

Le texte prévoit donc la création 
d'un conseil des Bourses de valeurs 
— qui remplacera la Chambre syndi- 
cale dre agents de change. Orga- 
nisme professionnel composé de dix 
membres élus par Ire «sociétés de 
Bourse» (les anciens agents de 
change), d’un représentant des 
sociétés émettricre et d'on représen- 
tant des personnels, ce conseil défi- 
nira Ire règles de fonctionnement du 
marché et en assurera la surveil- 
lance. H disposera d’un pouvoir dis- 
ciplinaire, avec des sanctions qui 


pourront aller du blâme au retrait de 
l’agrément pour les sociétés de 
Bourse qui ne respecteraient pas les 
règlements. A côté de ce conseil sera 
cr éée «me institution financière spé- 
cialisée qui gérera les services com- 
muns delà Bourse. 

Le ministre de l'économie, en 
revanche, n’a pas suivi le Conseil 
d'Etat qui recommandait de ren- 
voyer aux professionnels ia défini- 
tion d’une déontologie de place. Le 
projet de loi contient de ce fait plu- 
sieurs dispositions dans ce d om ai n e. 
D confirme l'extension dre pouvoirs 
de la Commission dre opérations de 
Bourse (article 11). Une définition 
du délit de manipulation des cours 
est donnée l'article 14 : •sera 
punie (_.) toute personne qui, direc- 
tement ou par personne interposée, 
aura sciemment exercé ou tenté 
d’exercer, sur le marché d’une 
valeur mobilière ou d’un produit 
financier coté, une action ayant 
pour objet d’entraver à son profit le 
bon fonctionnement du marché au 
d’induire autrui en erreur pour 
l’inciter d acheter ou à vendre une 
valeur mobilière ou un produit 
financier ou l’en dissuader ». La 
définition du délit est très loge — 
plus large que dans le texte initial — 
et ne devrait pas manquer de provo- 
quer quelque débat entre experts 
juridiques et professionnels. 


nationale avant la fia du mois et être 
discuté lois de la session parlemen- 
taire d’antamne. 

D’ores et déjà, les grands établis- 
sements de la place ont profité dre 
deux mois de préparation de ce texte 
pour définir leurs stratégies à 
F égard des charges d’agents de 
change. Ces dernières ont également 
réfléchi à leur avenir. Certaines ban- 
ques envisagent la prise de contrôle 
de grondes charges, d’autres préco- 
nisent dre «TKMiwwe avec dre agents 
de change spécialisés. En tout état 
de cause, l'entrée dans le capital des 
charges par les banques ne pourra, se 
faire que progressivement. Le calen- 
drier pré se nté en mais par M. Balla- 
dur prévoit que le capital des 
charges ne sera ouvert qu’à hauteur 
de 30 % au 1 " janvier 1988, de 40 % 
au 1" janvier 1989, pour atteindre 
100% au 1" janvier 1990. 

Toute prise de participation dans 
une charge devra se faire avec 
l’agrément du conseil dre Bourses de 
valeur. Cet agrément sera accordé 
sur la base d’un cahier des charges 
sur lequel travaille actuellement le 
comité de pilotage de la réforme. 
L’un des objectifs est de veiHer à ce 
que Ire étrangers qui souhaitent se 
rapprocher de charges françaises ne 
le fassent pas seulement pour une 
«carte de vistc» ou l'acquisition 
d’un fichier de clientèle, «mk qu’ils 
développent en France une activité 
effective. 


et charges 


ERIK IZRAELEW1GZ. 


Les établissements intervenant 
snr les marchés seront en outre 
obligés de prévas, «fans leur règle- 
ment intérieur, les conditions dans 
lesquelles Ire «al»™** doivent infor- 
mer leurs employeurs des opérations 
qu'ils effectuent pour leur propre 
compte. Ce projet de Ira devrait être 
déposé sur le bureau de f Assemblée 


(Z) Mis en place en mars par M. Bal- 
ladur; ce c om i t é a &£ c hti g é de prépa- 
rer la r é forme et est composé du syndic 
des agents de change, M. Xavier 
Dupont, do directeur do Trésor, 
M_ Daniel Lebègue, et du président de 
la o uuuiigsio B financiè re de rAssoda- 
tjoo fr ançaise des banques, M. André 
Lévy-Lang ' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




AUX ENTREPRISES 


QUI REUSSISSENT 




tjflrtd 


;bte 
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GAI 


Les entreprises qui réussissent 
sont des entreprises qui investis- 
sent pour se moderniser, s'agrandir, 
se diversifier^ 

Le Crédit d'équipement 
des PME. spécialiste du fi- 
nancement des investisse- 
ments des entreprises, émet 


dans 


un emprunt pour les aider à réaliser 
leurs profets. 

Souscrivez à l'emprunt du CEPME 
dans les banques, chez tes compta- 
bles du Trésor, dans les caisses 
d'épargne, les bureaux de 
poste et chez les agents de 
change . 


Crédit d'équipement des PME 


Une fiche d'information visa COB ri' 87-239 du 17 juin 19S7 est disponible sans fiais 
sur singée demande m CEPPIE 14. me du 4 septembre - roOCB - Paris -BALOdu 22 juin 1987 


1986 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
CHIFFRES CLÉS 


Avec un réseau bancaire implanté dans 65 pays, des participations donsrassuranœ, iWiobSeofindustrieet 
les services, SUEZ occupe une place de premier rang parmi les grandes institutions financières franœkes 
à vocation infemationede. v 
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-RÉSULTAT SUR 
OPÉRATIONS EN 
capital 


— RÉSULTAT COURANT 


1984 1985 1986 

(enmSgmdefinna) 




F I NA N C I E RE 
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Unefirte croissance nepeutêtre atteinte et main- t/on du réseau par tes commutateurs de transit. 
tenuesans un pim qualM rigoureux. Sur les cinq der- Mois la qualité, c'est aussi la volonté (Tête les 

mères Années. 1 ftÀhKPÀf^ a «An rfcfflw» ^rii j— «_ i- > . > • 


p Vw w„ angoer- Mais /a qualité, c'est aussi la volonté d’être les îr-1 

n,è ?? î? née * A 77WNS ^ C a vu son chiffre d’affaires meilleurs dans le dialogue et les relations humaines, -Z 


JIE 



. . • rendu aux clients par nos differentes équipes. L’ac- 

frire face à œ développement record, la cudi, le dialogue, l’assistance, le conseil, sont les no- «w 
capacité les performances, l'organisation même du tionsdés, les objectifs essentiels de ceplan qualité 87. 

fàeou, ont été recensées, restructurées. orafinrfé. Arec ce pro/et d'entreprise, TRANSPAC se ren- Ï 



■sc*^ - J. , r : 7 — — ' fircv « jaigct U Cfrarepns^ l/v 

rnent développées détendues; lesaccesontétédiver- force pour vous donner un élan neuf 
- V sifiés, multipliés et sécurisés. „ 

Mais TRANSPAC veut aller encore plus loin. 1987 ov ‘ du Maine - 

ïé proclamée “année de la nun/fté”. ÏÏHÏÏZS** f ^ «.38.52.tJ. _ _ 


TRANSPAC frit partie du Groupe COGECOM (Compagnie 

(ZAnArnh* ripe f” nmiMimîm»l. u l 


o été prodamée “ année de la qualité”. 

tu J . - . “ , , . I nni«rnw|uii pa/ue QU IxRXH 

Plus de cent ingénieurs et techniciens traquent Générale des Communications), 
impitoyablement les points perfectibles, et conçoivent 
en mène temps les services de demain : rétablisse- 
ment automatique des dreufts, protection contre les 
miœxoupures, modernisation des accès, structura- 


TRANSPAC 



Prenez l’Elan Transpac. 


J 
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Ü AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


(Société commerciale 
et industrielle 
de la Côte d'Afrique! 

Groupe CFAO 

L’assemblée générale ordinaire 
du 18 juin 1987 a approuvé les 
comptes de l'exercice cios le 
31 décembre 1986, se soldant par 
on bénéfice net de 15 581 838 F, en 
augmentation de 26 % sur celui de 
l’exercice précédent. 

Le bénéfice net consolidé s’élève 
à 51 288 791 F contre 38 168 303 F 
en 1985, soit use progression de 
34%. 

L'assemblée a décidé de distri- 
buer à partir du 30 juin 1987 un 
dividende net par action de 35,00 F 
assorti d'un avoir fiscal de 17,50 F, 
ce qui correspond à une augmenta- 
tion de la masse distribuée de 
45,83 %, compte-tenu du nombre 
phu important d'actions rémuné- 
rées. 

Le mandat d'administrateur de 
M. Georges Mitaranga est arrivé à 
échéance conformément â l’article 
16 des statuts. 

L’assemblée générale a nommé 
«ni fonctions d’administrateur pour 
un mandat de six exercices 
MM. Jean-Pierre Le Cam et Théo- 
dore ZarifL 

Le mandat de commissaire aux 
comptes titulaire de M. Jean- 
Jacques Le Qucré, ainsi que celui 
tfu Cabinet Bary et Associés, soa 
suppléant, arrivés & échéance, ont 
été renouvelés pour une durée de six 
ans. 

Dans son allocution, le président 
a indiqué que le chiffre d’affaires et 
les résultats du groupe à fin mai 
sont en progression sur l'année 
écoulée. 


GTIE 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX 
ET D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 

(GROUPE COMPAGNIE GÉNÉRALE DES EAUX) 

LA CROISSANCE SE POURSUIT 

Le conseil d'administration réuni sous la présidence de M- Guy Richard a 
arrêté les comptes de l'exercice 1986, qui seron t ™™'w 1 l’approbation de Famam- 
bk£e générale de s actionnaires du 26 juin prochain. 



Mormatkaa fimadère» 

GTIE 

GUE consolidé 

(ai miTlinm de fnna) 

1985 

1986 

1985 

1986 

86/85 

% 

aæbtfaBàttslLT. 

54U 

6144 

2782 

3112 

+ 154 

Magefodeftafii/tanvere 

27,6 

414 

HH2 

13*5 

+ 384 

Battre m* 

W 

2U 

324 

464 

+ 414 

liwmtatirenti 

354 

754 

*74 

1714 

+ 964 

Chah» propres 
(knhaéxetsiômitafaes) 

6 M 

1264 

164 4 

1514 

+ 444 

DhnâcikB (boa «air fiscal) 

74 

114 




Effectif 

1366 

1291 

7010 

7748 

+ 104 


IMMOBILIÈRE COMPLEXES COMMERCIAUX 

L’assemblée générale ordinaire 
dTCC, SlCOMI de location du groupe 
ISM, s’est réunie le 19 juin 1987 sous la 
présidence de M. Michel Hemar pour 
approuver les comptes de l'exercice 
1986 et en affecter le résultat 

Ri le a décidé la en paiement, le 
9 juillet 1987, d’un dividende net par 
action de 1845 F. 

Au cours de la réunion, le président a 
indiqué que ta recettes locatives du pre- 
mier semestre 1987, qui s’élèvent à 
21 mOlions de francs bon taxes dont 
9 mflUous au titre du crédit-bail, sont en 
augmentation de {dus de 20 % sur celles 
de la mfane période de l'année précé- 
dente. Cette é W ution penne* de prévoir 
un résultat en pro gre ss ion sensible sur 
l'ensemble de l'exercice. 

Par ailleurs, le conseil d’admmistra- 
Hrm • été autorisé à procéder le mom ent 
venu A l’émission d’obligations A bons de 
souscription (factions afin de permettre 
A la société de poursuivre sa croissance 

A art ll«| condilO M MHtfatqtih't 


LES FAITS MARQUANTS DE L’EXERCICE 

• Les fonds p ro p res de la Société GTIE oui été renforcés de 48.4 MF, par une 
augmentation du capital, dont le nominal est passé de 44J) MF A 664 MF. 

• La Société GTIE a pris le contr&le de Forinmai (Normandie) et de Morean 
(Bourgogne), et créé la SCEE (Champagne/ Aidante). Le Groupe a doublé sa par- 
ticipation datK Transel (lignes A très tu»"** tension) . 

• Le Groupe se développe dans le secteur de la productique, des vidéocammu- 
njmtinrK et de l’autoQiatian. 

LES PERSPECTIVES 1987 

Les prises de eomniaiviwi et les facturations sont supérieures A celles enregis- 
trées à pareille époque en 1986. Les préviaioQS de résultats sont bonnes. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45 - 55 - 91 - 82 , poste 4836 
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RÉsuunrs en forte hausse 

STRUCTURE FINANCIÈRE 
RENFORCÉE 

La tendance internationale â la déréglementationet â l'interconnexion 
des marchés s’est poursuivie et renforcée en 1986. 

A ces nouveaux défis, s'ajoutent, pour les banques françaises, les effets 
du développement rapide d'instruments financiers nouveaux qui accentuent 
ia tendance à la désintermédiation et à la multiplication des opérations 
de marché. 

Face à ces mutations, la BNP recherche une triple adhésion: 

— celle de sa clientèle d'abord, qui suppose la poursuite de l'effort de 
modernisation et d'information permanent, 

— celle des apporteurs de capitaux, qui revêt une importance particulière 
dans la perspective de la privatisation, 

— celle du personnel enfin, qui doit être associé à la progression des 
résultats de la banque. 

Notre ambition pour 1987 est claire: 

• recherche de (a progression des résultats, 

• action au service de la clientèle et à l'écoute des marchés, 

• adhésion de l'ensemble du personnel, tant en France que dans nos 
implantations à l'étranger. 

René Thomas 

UNE FORTE HAUSSE DES RÉSULTATS 

Les résultats obtenus en 1986 permettent à la BNP 
d’assurer: 

• une bonne couverture des risques, 

• un autofinancement compatible avec le haut niveau des investissements 
en technologies nouvelles, 

• une rémunération satisfaisante des actionnaires — État français et 
porteurs de certificats d'investissement - fixée â 16,50 francs par action, 
avoir fiscal compris, dividende complété par l'attribution d'une action 
gratuite pour dix titres. 

• Le résultat d’exploitation dépasse, pour la première fois, 10 milliards 
de francs. 

• Le résultat net du Groupe atteint 3,17 milliards de francs, soit une 
progression de 50%. 

UNE STRUCTURE FINANCIÈRE 
CONSIDÉRABLEMENT RENFORCÉE : 

• avec rémission de 5,3 milliards de francs de certificats d'investissement, 
500 millions d'USD de titres subordonnés à durée indéterminée (Perpétuai 
Bonds), 

• avec 2,5 milliards de francs d'autofinancement 

Les fonds propres et titres assimilés du Groupe sont portés à près 

de 29 milliards de francs et représentent 7% des piStsâ la clientèle. 

La couverture des risques, fonds propres et provisions, atteint près 

de 60 milliarts de francs, soit 14,4% (tes prêts â la clientèle 
et 6,5% du total du bilan consolidé. 


Résultat d’expioitatioa 



Résultat net du Groupe 



Fonds propres . 
et titres assimilés 



Fonds propres et provisions 


[prm***^ . ='T£r 




Marchés financiers 


PARIS, 24 juin * 
Rechute 

Nouveau coup de froid rua 
Vivienrw. Sans criar gara, la tan- 
dance s’est renversée et les 
valeurs françaises ont repris ie 
chemin de (a baisse. Le mouve- 
ment est allé en s’accélérant. A 
la fin de la session matinale, 
l’indicateur instantané avait 
reculé de 1 %. En clôture. 8 
s’établissait à 1.8 % en dessous 
de son niveau précédent. 

C’est, semble-t-il, l'interven- 
tion de la Réserve fédérale pour 
taire baisser le dollar, dont la 
reprise était peut-être jugée trop 
rapide, qui a favorisé une rechute 
des cours. Le marché obligataire 
et ie MAT1F ont de nouveau 
tourné de terni et sont retournés 
aux enfers. On n’y entendait 
qu’un cri : « J'ai I » La contagion 
avec le parquet a été immédiate. 

Bref, l’atmosphère est redeve- 
nue brusquement très lourde è la 
Bourse et personne n’osait 
s'aventurer ô formuler ie moindre 
pronostic. Autour de la corbeille, 
beaucoup attendaient le commu- 
niqué que la Bundesbank devait, 
paraft-3, diffuser à 13 h 30: que 
conteneit-a ? Mystère. Mats per- 
sonne n’en attendait rien de bon. 
Même les pandas valeurs n’ont 
pas été épargnées. CSF. Lafarge. 
Eff, Crédit fonder de France, 
Total, Bic, Schneider et le BTP 
d’une façon plus générale, ont 
été assez éprouvée. Tout le ter- 
rain regagné à la faveur de 
l’ouverture, la veille, du nouveau 
mois boursier a été ainsi reperdu, 
et même au-delà. Pour expliquer 
le malaise, certains profession- 
nels évoquaient en plus la vulné- 
rabilité créée par la trop vive 
reprise de la veille avec les 
paquets de titres encore à vendra 
à T étranger. 


CHANGES 

DoBar : 6,08 F 4 L 

Après trois joua de hausse, le 
dollar a nettement faibli mer- 
credi, la Banque du Japon ayant 
déclaré que cette hausse ne pou- 
vait se poursuivre en raison de 
ramjdeur du déficit commer c i al 
américain. De plus, les banques 
centrales ont vendu du dollar. A 
Paris le mardi 24, le lûDet vert 
cotait 6JD830 F. 

FRANCFORT 23 jû «jri» 

DoBar (ca DM) .. LM» L» 

TOKYO 23jria 24 jm 

Doter («yen») .. Uêfl» 144J5 

MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (24 juin). 77/M* 

New-York (23 juin) 63/4% 


NEW-YORK, 23 jan* 
AffaibfissemeRt 

La tendance s’est affaiblie & JW* 
tir de la mi-Késncc de mardi A waH 
Street, «pris avoir poursuivi sur sa 
lancée un début de séance dans un 
marché très actif. L’indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a do- 
turé A 2 439,73, en baisse de 5,78 
points. Quelque 194 mlUi ons 
(Factions ont été échangées, un 
dénombrait 885 b aiss es pour 662 
hausses, tandis que 435 titre* 
demeuraient inchangés. Les achats 
de fin de trimestre par ks institu- 
tions financières, ainsi que ceux des 
investisseurs étrangers impres- 
sionnés par la r écent e fermeté dn 
dollar, ont h nrwtem e n t propulsé 
l’indice A un nouveau record. Mais 
une brusque remontée des taux 
d’intérêt obligataires a renyeoê la 
tendance au nulim de la journée. 
Autour du Big Board, ks profes- 
stonaelft olimait qoe les investis- 
Sfitm ftiw profité du prunier pré- 
texte pour prendre des bénéfices, 
après les gains de 154 points qsasi- 
ment m inieir o no pu s depuis le dflntt 
du mois, mais selon eux la tendance 
demeure hausmére. Parmi les 
valeurs les pins actives de la séance 
figurent American Téléphone 
(7,016 mtffitm de transactions). 
Dayton Hudson (3,962 m 31 ions), 
BnncTexas Group <2487 millions). 
Hasen Trust (2 mdSons) et IBM 
(1,829 millioa). 


Ata» S31/2 

AfcqôferilAU 903/8 

S^nM' 441» 

DuPaadaNmoss .. 120 

EwanmKod* 88 , 

81 5/B 

M f 

Genval Bsarïc 867/B 

GwAltatii ...... M. 

GoodyMr O 

L&JL . .1631/4 

LT.T. S 1/8 

Matai 08 60 B/8 

Pfe» 711)4 


UaonCutü* 293/B 

USX 317/8 

Wa n fcj dnm 681/2 

X^tSoT.. ...... 803/8 


WfflCES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base IM : 31 déc. 1985) 
22jom 23 jBost 
V&lesn françaises . . BU 
Valenn é t r angère» . JOfl 

O des agrafa de change 
(tac 100:31 dfie..l98Z) 

Indice général 46138 4»M 

NEW-YORK 

(bficeDnrJooes) 

22 jü ' 23jma 
Industrielles .... 2445^1 J43*Z3 

LONDRES -, 

(Indice «Hnstad»! ‘fines») ' 

22jria 23 juin 
Industrielles ....1737 17514 

Mines d’or 376,7 3644 

Fonds d’Etat .... HJ» 9845 
TOKYO 

23 jim 24joia 

N3±ef Do*Joh .... WMJl 24838,0 
Indice général... UXIJ3 im# 


M AT IF ; 

Notionnel 10 %. — Cotation an pourcentage du 23 jtrin 
Nombre dc contrats : 39 241 

’ — ÉCHÉANCES 

COURS —t — - 

Sept. 87 Péc.87 Mar» 88 Juin 88 

nier 103,10 103 103 1«24S 

cèdent 102*0 102.70 102,7» 10248 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BSN ERRATUM. — Contrai- 
rement A ce qui a été publié 
dans notre première édition de 
mardi (datée mercredi 24 juin), 
les transactions sur BSN ne se 
sont pas élevées A 125 773 
actions, le lundi 22 juin, ni A 
129 765 le vendredi. H n'y a eu 
qu’un seul gros échange 
(129 043 titres) le mardi 
16 juin. Deux fois, les statisti- 
ques fournies par la Chambre 
syndicale des agents de change 
étaient fausses. Ce n'est donc 
pas 20 % du capital de. BSN qui 


ont changé de mains, mais 
3,50%. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE : 
COTATION LE 9 JUILLET. — 
La cotation des actions de la 
Société générale, une des «trois 
vieilles» nationalisées A la Libé- 
ration par le général de Gaulle, 
commencera à la Bourse de 
Nÿ le 9 juillet prochain... 
apris phu de quarante «m- La 
privatisation de la Banque a 
débuté le 15 juin. Les résultats 
de l'opération seront publiés le 
8jui0ei. 
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BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


L5K1B73.. 
ULE.3* ... 
ULP.CL ... 
ULP.TP. ... 

LCF.XP. ... 
«UimW. 
taridtiTfc 
Un** TP. .. 
fton*-Pnd.TP. 
S^GotanTP. 
nomoaUP. . 
ta» ...... 

« ta ra H— a . 
I» Hawaï 
Krü— cta ... 

«OBI I... 

LtaS-ra. . 
AEAPL.... 
Meta»*... 
tajoeiRnex . 
taMMir. 
ta.Eanpc.-jr 
Mm Dm— b 
MHP .... 
»««»* 
US imita .. 
BifiMcta... 
tarH.-V. 

££»*- 

fc*...., 

ILS. 

BsægnhSJL..; 

Nm- 

IP.Ffaw .... 

LSJl 

trâp Ganta Sog. 
Onwd... 
Ctowto* 
Ma:... 
CaiwAAP.^ 

HCAIC. 

tata— 

2ns........ 

OFAQl ...J 

CALA J 

Charga— SA . 
ChmC UA 
Ûramortranç.* 
CtatoNttnr. 

Coûtât* .. . . 

lUng 

Ota 

Dmp(.fi*ta 
CooptMod. . 
04d. Feras .J 
QtftF.test..., 
CCF. .... 


1304' 

(3210 


178 50} 


+ 122 
* 010 

- 074 

- 039 


VALEURS 


CtaLpafCO 

ûtata* . 

Daman SLA. .. 

Dany* 

JartrtDPl ... 
DeDtatrich ... 
taPxLCU 
Dite 

hnctai 

(Docks fiaoca* 
**-«• 
fcawKtaJ . 
pco* 

. knKSa6J 
I fl adnh ra sv . 


lortaHDPj 
aSAJFL* 
tan... 
broean* .. 
J§arac—*4 .. 


taUta n». 

Gazatïta 

as fr*: 

SIMtampoaa 
Gu yenne -Gras.* 

«adtata* ... 

HÉdn(U).....| 


tntMtotan . 


Lstaga-Coppé. 

Lriion* ..... 

lignai ...... 

Uorandm ., 
lümrSata* 


Marchés financiers 


Règlement mensuel 


24 JUIN 


Cours relevés 

&15HOO 


Darder 


|û»p«n- 


VALEURS 


Comptant (afcpB n rt 


VALEURS 


Emp.7% 1073 ...... 

Enp-BJ0*77 ; 
9.80X78/B3 .. 
«JO* 79/94 , 
1125*80/90 , 
13.80* 80/87 , 
13,80*81/88 j 
18,75*81/17 . 
I&20 X 82/18 . 

K *—82 ,...Tï. 
MJOXfe.93 . 
13.40%4fc.83 ..J 
IZTOImN .... 

11 % ta. 8S .... 

VUB*a—1l ..J 

08112,75 *83 .... 

04T 10*2000 

041190*189).. 

ut9joxw..4 

ChRomS* .... 
CttBq— ÿaa.12 . 
OBFHta. ....... 

CWte 

QI)mk.82 

PTT11JOX85..... 

CFF 1030X96 

«EUE0X85 .... 

CHT9X88 

0811090* ta 85.; 
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AGF.estcnü .. 
App fcftdta... 

MM 

Aawfl 

A— r M fc îti ... 

MLMma ... 
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OOl 

■taHGtal .... 

BtarOdMt 


OTA 

CaH 

fOTÜpi^H 

UUAE 

Capmln. 
Cefanatam 
CEAMp. 

Cnalta.- 

Canal W ... 

Canton 

CAOE 

□antnacyMJ 
OrapaaRii .. 
CXCOâtaAi 
Ci Marina ... 


. % 

du nom. 

Xdn 

VALEURS 

Cran 

pHa 

Dorai 

courra 



« n 

m ' 

809 



OttaM ........ 

69 


8788 

Ia 


55! • 

528 

12630 

«783 

CtaMLr! ....... 

219 / 

--TT,’ 

«DS 

8344 

QHS 

438 

4» 

WJ 

889 . 

ta»-. 

630 

675 - 

•■•wa. • 

0798 

Ch totod* ...... 

39» 

359 

-mao 

*828 

Ouep-ltota ... 

735 ' 

79 

w 

9087- 

ta» bU 

838 

921 

«181 

«29 

«MP. ..... 

«2 

4650 


7336.-.- 

OCLtatad. 

8» " 

«0 

117* 

088» - 

unmmv;... 

751 ■- 

750 

118 80- 

48» 

CdU 

-147» 

147» 

1075 

8828 

OHMgSA 

69 

681 

110 36 

8880 

Pitolifl ...... 

1300 

1352 

«860 

JJ37 

IW— IMLffiÜ... 

1300 

13» 

ms 

1843 

tartoefa 

10» 

946 

T74S 


-ta ta.Vfchf..„ 

M» 

14» • 



EmVW 

2900 


10380 

MB 

fnaaoe— Cto— ... 

640 

882 

101 90 

3820 . 

8— h» 

420 

410 

«380 


nM—i*r 

700 

7» 

mao 

38» 

f.l«LUM— J 

9 es 

968 

1D19 

308 

feHeagn 

28350 

284 

WJ 70 

389 

tapte Pi*. ..... 

683 

682 

10136 

3980 

tona» . 

30» 

31» 

10810 

596 

tap-Aco— L 

8340 

80 



an* 

2868 

£10 

US 60 

Ô&2 

Aatow.. 

255 . 

Z» 

94» 

179 • 

m ...._ 

430 

411 

10360 

4787 

ta 

1128 

IMS 



ftmhalM 

■ 83* 

825 



ftwr Tyn—toa 

80» : 

5950 

Cto— 

Sutiar 

" 

Frâ 

ta— ...... .i... 

ses 

-il» 

59 

11» 




371 

39 



FtoelAJUL 

39 

39 

ions 


Fr—aW 

8240 

8240 



FftoaPMA— d ... 

551 

573 

-080.. 

1270 . . 

G«..;.. 

1»0 

12» 

1838 

189 


413 

SCO 

780 

790 

Gèata 

778 


Si 

7» 

aactNto ..... 

509 

505 

VU 

20 

GtkMoeLPaw 

3® 90 

390 

vo 

«JR 

Soupe Wcaéa 

3180 

3200 

23» 

2315 

«.TranpitoL 

588 

568 

350 

SB 

R£F. 

M5 

140 

488 

.... 

—SA. 

506 

510 

340 

.345 


308 


ra 

Stt 

jpeH 

449 


.... 

.... - . - 

*- r 

758 

755 

590 

59 

L—rii llinali .... 

raow 

wcao 

336 

3»® 


5». 

548 e 

6000 

«00 

bnattStiCnU ... 

3120 

3120 

811 

8X2 

i-y. 

2» . 

2)1 

14480 

MO» 

Lato R* 

570 

SS 

89 

850 

Iwtafthn 

231 

237 

771 

.... 

Hl Brawlraa 

14» 

1503 

SK 

«K 

Utf Ii—ft 

2» 

«..a 

49 

482 4 

lord— nia 

425 

420 

861 

843 

Iota 

7» 

740 

742. . 

730 

IwmB S....L... 

1700 

1710 

2300 

2100 

MetonaalU 

48 

48 

269» 

265 

Mnaaeata .... 

249 

248 

SS 

94 » 

taeaS A 

138 

mao o 

f .„ ■ 

l(a . 

Mtott—PtoO. 

450 

450 

SMS 

a» o 

MialDbM 

4» 

4» 

CT BD 

174» 

ta 

1» 

17S 

331 80 

338 

HatiWnr— 

82 

32 
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683 

NMg.Ntt.dii 

1» 

.... 
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OFSMaa. 

Opta 

otaticu.... 

OvrOe— — 


Mafia— 

P—Oriina..... 

Partolei 

Pam-ffiap-Oa. .. 

PtodACtata 

V mÜDtikmL'mi 

PtaeWood. 

Hpotadeadt ... 

FJJL 


PMtoaSA. .... 

AAfcto 

RdLSeri.lt 

MwPtafcfaeJ. 

MMa 

BtodafnatoaSA .. 

tovCm.... 

ado RU 

ritat 

Rougir et Ha 

Star 

StfAA 

SrifrM— 

S*FT 

Sa» — 

SaStoatoU ..... 

Stade l« 

Senti 

Sito* 


StP-M 

SntBta V«l 
SU 


S«*{PtaKMM 
SriGUtoCP .. 
Sotofnada ... 
S*b 

sSzp.Üü!!!“ 


Sfüdm 

SAL 

S— gad4€P. 

Uta'»"!! 

Twn liatoa.. 

TwSU 

USnrOMJO.... 

UAP. 

UTA 

taOgu... 
Itat- 


mU .. 
8taa.dr Mkoc .. 


faatar»* . 

jLVüpwL.. 

LvrmBÎit* 
atantac.. 
lUajamnaM- 
(Mm «total* 


[MU «34 


[MM. Panama 


ter-.: 


lOccûta (Gin) 
ICtaoEPad*.. 

twatLI .... 

,P«*aa 

iFarieMaac.* 

Padafa—t* 


PeogeotSA 

Podâi 

PoSat 

1PJS.ÜÉM. 

■a Oté-. 
PrtanISc. 


lA—SA* 
Ifladottta .. 
M- ta Tool 
RataeOa)* 
B êtas fcraft re 
feuaadUdri. 
ftota-Cjq J 

R.invMaM 


Seint-Gatan . 


VALEURS 


pafcéri. 

A— hr 

Deto 

cous 

2006 

2016 

2030 

822 

822 

822 

6QS 

806 

595 

920 

870 

870 

1070 

10» 

1049 

682 

582 

575 

14» 

1440 

149 

79S 

81 

77» 

748 

742 

7» 

484 

485 

479 

20» 

19» 

1970 

23» 

21» 

2155 

2287 

WM 

2232 

319 

3140 

3131 

13» 

1330 

1329 

388 

375 

3» 

e» 

905 

905 

4505 

45K 

46 70 

2510 

249 

2488 

77 5C 

74 9C 

72» 

970 

945 

940 

19 

19 

164» 

456 

49 

49 

556 

555 

655 

1205 

1157 

1157 

1840 

1640 

1640 

220 

216 

215 

455 

49 

451 10 

40» 

40» 

4001 

4» 

458 

452 

6*0 

e» 

641 

1578 

1682 

1548 

1415 

13» 

1*0 

1008 

98 

989 

1617 

1523 

1501 

15 IC 

15 DE 

16» 

2295 

2773 

2265 

762 

7*5 

745 

3440 

3403 

3403 

1255 

12» 

1220 

824 

821 

815 

710 

7» 

666 

19» 

20» 

1962 

237 

237 

232 

1470 

14» 

14» 

1129C 

110 2£ 

11020 

3020 

3030 

29» 

468 

450 

460 

149 

14» 

M» 

59» 

58» 

5850 

241 

248 

248 

3570 

9» 

36» 

428 6t 

421 

421 U 


VALEURS 


4- 075 


815 


la-LonaB. ... 


SAT. 

sm*ta(Nil 
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SJ1QA .... 
s race . 
Sab* 

iâ::::: 

SJ6E 

stataa* 


SUaRaaaônol 


SOiton ta .. 

Soptata- 

Sapnp 

SoroshA Bi.* 
SoucaPaaâr. 
Sovac* .... 
*îpnHÜIjir< 


TeleaViawac. 

rratat.... 
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tTaaKCfPht . 
- (certifiai . 

TAT. 
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U1X. 

UIF. 

me 

U. CA* .... 

Utai 


Amwta ... 
AnmEnnaa 
AmeaTatopO. 
AogloMner.a 

Amgotd 

BASFIAkD... 


Cours 

a**L 

Parier 
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(Mer 

ce— 

% 

+ - 

12» 

1210 

1205 

- 1 63 

1550 

1940 

1940 

- 061 

1850 

17» 

17» 

4- 303 

. 730 

720 

710 

- 274 

833 

770 

770 

- 756 

1230 

1230 

12» 


4» 

447 

439 

- 244 

m 

1» 

123» 

- 426 

715 

706 

7DS 

- 140 

830 

830 

835 

4- 0» 

495 

496 

495 

■ e e 

1445 

14» 

13» 

>588 

68 

- 6S8C 

63» 

- 4» 

543 

538 

520 

- 423 

1008 

1016 
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+ 079 

818 

616 

619 

+ 048 

447 

447 
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12» 

Tl» 

- 042 

7» 

736 

738 

- 054 

2» 

245 

246 

- 677 

2S5 

255 
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2640 

2810 

2610 

- tu 

1S2 

1» 

1» 

- 132 

433 

443 

444» 

+ 167 

2196 

2222 

2245 

+ 232 

752 

733 
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- 263 

9» 

8» 

982 

+ 020 

605 

580 

5» 

- 413 

659 

6» 

S» 

- 440 

302 

301 BC 

3» 

- 066 

633 

640 

630 
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29» 

28» 
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- 270 

1370 
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1341 

- 211 

4» 
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466 
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- 169 

21» 

2010 

2045 
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688 

6» 
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- 116 

1240 
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870 
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- 2 26 
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304» 
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785 

751 

752 

- 170 
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- 1 38 

52 

» 
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- 152 

BS2 

B20 

820 

- 375 

11B 

1Î94C 
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+ 138 

462 
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173 
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- 335 
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148 
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1» 
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De— 
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X 

+ - 

27S 

Chanta l .. 
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LIBAN : Après la libération de M. Ali Adel Osseirane 


Le journaliste américain Charles Glass 
demeure aux mains de ses ravisseurs 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Le fils do ministre libanais de la 
défense, M. Ali Adel Osseirane, a 
été libéré le mercredi 24 juin, une 
semaine après son enlèvement à 
Beyrouth-Ouest. Sa voiture a été 
restituée et son garde du corps remis 
également en liberté, mais pas le 
journaliste américain, M. Charles 
Glass. enlevé en même temps que lui 
alors qu'il était précisément dans la 
voiture de M. Osseirane et sous sa 
protection 

M. Glass a donc rejoint les rangs 
des otages étrangers au Liban, ainsi 
au nombre de vingt. A une nuance 
près : son cas pourrait être plus Hé â 
celui des deux otages ouest- 
allemands qu'à celui des huit autres 
Américains, et dépendrait donc de 
l'affaire Mohamed Ali Hamadé. le 
Libanais chiite détenu en Allema- 
gne fédérale sous l'inculpation de 
terrorisme, également impliqué dans 
le détournement du Boeing de la 
TWA sur Beyrouth durant 
Tété 1985. 

Le semi-dénouement de l’affaire 
Glass-Osseiraac était prévisible dès 
les premières heures du rapt. 
M. Osseirane, considérant de son 
devoir de ne pas abandonner son 
bâte à son son. s était pratiquement 
imposé à ses ravisseurs et n'avait pas 
accepté jusqu'à mercredi d’être relâ- 
ché seuL Réapparu dans sa pro- 
priété de RmeÜé. près de Saïdà, 0 
s'est refusé à toute déclaration. Son 
père, après avoir annoncé que le rapt 
était l'œuvre du Hezbollah (Parti de 
Dieu, prcKnuûen), s’était ravisé. 


ISRAËL 

Suspension 
de la procédure 
d’extradition 
de William Naccache 

Jérusalem {AFP). - La procé- 
dure d’extradition de William Nac- 
cache vers la France a été suspen- 
due, mercredi 24 juin, par arrêt du 
président de la Haute Cour, M. Ena- 
hem Eilon, enjoignant au ministre 
israélien de la justice de s'expliquer 
sur sa décision, prise lundi, d’extra- 
der le détenu [le Monde du 
24 juin). Cette décision intervient 
après le pourvoi introduit mardi par 
l’avocat de la défense. M. Roland 
Roth. Elle restera en vigueur jusqu'à 
la séance plénière de la Haute Cour, 
dont la date n'a pas encore été arrê- 
tée. 


Au conseil des ministres 

L’association Ah! £1 Bdt 
dissoute 

Le conseil des ministres do mer- 
.crcdi 24 juin a annoncé, sur proposi- 
tion du ministre de l'intérieur, la dis- 
solution de l'association islamique 
Ahl El Beit, a annoncé le porte- 
parole du gouvernement, M. Alain 
Juppé. Ce dernier a indiqué qu'il 
s’agissait d’une association * dont 
plusieurs des membres ont été 
impliqués dons une affaire de terro- 
risme - {le Monde du 6 juin) . 


La majorité s’oppose 
à la procédure 
de Hante Cour 
pour MM. Pasqna 
et Pandraud 

Le bureau de l’Assemblée natio- 
nale a repoussé pour la deuxième 
fois, le mercredi 24 juin, la demande 
socialiste d’engager la procédure de 
Haute Cour de justice contre 
M. Charles Pasqua. La majorité a 
estimé qn'un ministre ne pouvait 
être tenu pour pénalement responsa- 
ble d'une faute éventuellement com- 
mise par ses services. 

Le bureau a également rejeté la 
demande socialiste dirigée contre 
M. Robert Pandraud, ministre 
chargé de la sécurité 
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attribuant sa déclaration & des infor- 
mations incertaines. La Syrie se 
satisfera-t-elle de la demi-solution 
intervenue et qui était d’ailleurs pro- 
posée par les ravisseurs dès le 
début? Ou bien, pour obtenir la 
libération du journaliste américain 
qu'elJe exige au même titre que celle 
dn notable libanais chiite modéré, 
ira-t-elle jusqu'à l'épreuve de force 
avec le Hezbollah - qui se défend 
d'être lié à cette prise d’otages et 
aux autres - et avec l'Iran ? 

Selon les médias chrétiens. les 
pressions syriennes sur le Hezbollah 
auraient commencé sous forme de 
suspension des sauf-conduits dont 
disposent ses adhérents et les gar- 
diens (iraniens) de la révolution 
opérant avec eux. La question 
demeure cependant de savoir si la 
Syrie investira militairement la ban- 
lieue sud. Les affrontements inter- 
chiites de lundi se sont arrêtés, mais 
la banlieue sud demeure un * brû- 
lot » entretenu mardi par un attentat 
manqué contre le dissident d'Amal, 
M. Akel Hamiyé, qui s'en est tiré 
bien que sa voiture — blindée — ait 
été criblée de balles. 

Le chef des services de renseigne- 
ments syriens à Beyrouth-Ouest, le 
général Ghazi Kanaan, a démenti 
qu’un ultimatun ait été adressé aux 
ravisseurs pour faire relâcher 
M. Glass. A Beyrouth, on se montre 
sceptique sur la possibilité que 
Damas prenne le risque politique et 
militaire d'investir la banlieue sud 
chiite sans l'accord préalable du 
Hezbollah et de l’Iran, qui s'y Oppo- 
sent toujours catégoriquement. 

LUCIEN GEORGE. 


Tandis que le conflit se durcit 

M. Douffiagues crée une commission 
pour la réforme de la navigation aérienne 


La journée du jeudi 25 juin 
devrait être marquée par une 
grève des aiguilleurs du ciel de 
vingt-quatre heure s, or ganisée 
par la CGT et la CFDT, pour 
protester contre le projet 
d'alourdissement des retenues 
salariales ea cas de grève. Pour 
les mêmes raisons, l’intersyndi- 
cale cTAir Inter appelle le per- 
sonne] au sol 4 cesser 1e travail 
le même joar. 

Le conflit social qui per tu rbe cha- 
que matin depuis dix semaines le 
trafic aérien français n'est pas près 
de s’arrêter. Les syndicats représen- 
tant le personnel du contrôle aérien 
n'ont pas été convaincus par M. Jac- 
ques Douffiagues, ministre des 
transports, qui les a reçus, le mardi 
23 juin, pour leur rappeler sa propo- 
sition de créer un établissement 
public de la navigation aérienne, 
afin de sortir des règles salariales de 
la fonction publique et d'intégrer les 
primes dans le calcul de leur 
retraite. Des préavis de grève de 
6 h 30 à 10 heures ont été déposés 
pour chaque jour de la semaine dn 
29 juin au 3 juillet. 

La tactique du minis tre des trans- 
ports pour venir à bout de la résis- 
tance des contrôleurs semble être la 
suivante: à court tenue, il espère 
que le rétablissement prochain par 
le Parlement de la retenue d’une 
journée de salaire — que la grève ait 
été d’une ou de vingt-quatre heures 
- fera réfléchir les agents, car il en 
coûtera, dans quelques semaines, 

1 000 F par mois au lieu de 100 F - 
actuellement de cesser le travail une 
heure par jour; à plus long terme, le 
ministre pense que la création d'un. 


établissement public industriel et 
commercial représente ta seule solu- 
tion pour en finir avec dix -sept ans 
de conflits à répétition. 

Pour désarmer l’hostilité déclarée 
des syndicats confédérés, il _a 
nommé une commission de trois 
experts qui devront travailler avec 
les organisations syndicales et loi 
remettre, à la mi-juillet, un rapport ' 
sur le statut, les effectifs et la com- 
position de cette future agence. 
Selon toute vraisemblance, le trans- 
fert des contrôleurs actuellement 
fonctionnaires dans cette agence se 
fera sur la base du volontariat, 

it Renseignements: Air France, téL : 
(1) 45-39-25-25; Air Inter, téL : (1) 43- 
20-13-55. 
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La bonne étoile de Mathias Rust 


Qui se montrera le plus habile 
à récupérer à son profit « l'affaire 
Rust », — la singulière aventure 
de ce jeune Allemand qui a posé 
un petit avion sur la place Rouge 
à Moscou, le 28 mai ? 

Pour l'instant, deux sérieux 
concurrents semblent en lice, à 
moins qu’ils ne s'entendent pour 
en partager les bénéfices : l'heb- 
domadaire Stem, qui s’est — de 
longue date - assuré l'exclusi- 
vité des « droits » de couverture 
de toute l'affaire, et M. Gorbat- 
chev lui-même, qui en a déjà pro- 
fité pour réaffirmer son autorité 
— et celle du parti — sur la hié- 
rarchie militaire, et semble désor- 
mais s'appliquer à mettre cet 
épisode au service de sa « politi- 
que d'image s, en particulier 
auprès de l'opinion ouest- 
allemande. 

La manière dont s’est dérou- 
lée la visite à Moscou des 
parents du jeune Rust et dont 
elle a été rapportée - en exclusi- 
vité, bien sûr, — par Stem, laisse 
en tout cas rêveur. Ainsi, un 
commandant du KGB déclare à la 
mère du jeûna pilote qu* e B est 
réjouissant de voir qu'il y a 
encore des jeunes gens idéalistes 
comme Mathias ». Ce dernier 
considère les officiers du même 
KGB, préposés aux interroga- 
toires, a comme ses amis ». 


On apprend aussi que l'inten- 
tion profonde du jeune Rust était 
de t faire quelque chose en 
faveur de la paix mondiale », et 
qu'il ca confiance en Gorbat- 
chev », qu'il le croit sérieusement 
attaché au c désarmement et à la 
détente ». De leur côté, les 
parents Rust n’ont-ils pas 
l'impression que M. Gorbatchev 
attache une w grande impor- 
tance » à l’affaire, et que — ils 
tiennent le confidence des fonc- 
tionnaires du KGB — le numéro 
un soviétique se tient • régulière- 
ment informé de ses derniers 
développements» ? D’ailleurs, 
ce dernier a lu s personnelle- 
ment » la lettre que lui ont adres- 
sée les parents de Mathias Rust. 

Tout baigne. Le jeune Mathias 
est bien traité dans sa cellule de 
Lefortovo, qu’il partage avec un 
détenu * condamné pour trafic 
de devises », auquel il s'attache 
d’ailleurs à remonter le moral. Et 
quand ses parents sont allés lui 
rendre visite, la voiture de 
l’ambassadeur de RFA, où ils 
avaient pris place, étaient précé- 
dée par celle du correspondant 
du Stem. Tous les autres corres- 
pondants à Moscou avaient été 
priés de déguerpir. Décidément, 
Stem a bien remonté la pente, 
depuis le temps où U publiait les 
faux carnets secrets de Hitler 
« découverts » en ROA... 

JANKRAUZE. 


Jeumont-Schneider 
en mal de partenaire 

M. Didier Pincao-Valeodcrmc, 
président dn groupe Schneider, 
trouvera-t-il le partenaire quH cher- 
che pour sa filiale Jenmont-' 
Schncider ? Spécialisée dans les 
équipements électriques et la télé- 
phonie (centraux d’entreprise), 
cette entreprise est d'une « tente cri- 
tique» insuffisante face à ses grands 
concurrents. M. Pineau-Vatencienne 
cherchait donc im allié, technique et 
financier, ai priorité pour sa division 
téléphone. 

Le nom du français SAT (Société 
anonyme de télécommunications) a 
été évoqué, mais cette entreprise n’a 
guère de capitaux à offrir. Aussi le 
candidat le plus probable semblait-il 
être l'allemand Siemens 

Les négociations étaient difficiles, 
notamment parce que l'état-major 
allemand était très partagé. 
M. Pînean-Valencienne s’est donc 
rendu à Munich, le 23 juin. Or la 
réunion, d’après nos informations, se 
serait terminée sur on échec 

E.L-& 


Le tribunal de Poitiers 
annule la déclaration 
d’utilité publique 
du pont de File de Ré 

Le tribunal administratif de Poi- 
tiers a prononcé, mercredi 24 juin, 
l'annulation de l'arrêté du préfet de 
la Charente-Maritime déclarant 
d’utilité publique le pont de rîle de 
Ré, dont le chantier a déjà démarré 
depuis plusieurs mois. 

_ Le tribunal, qui a pris cette déci- 
sion à la demande de plusieurs asso- 
ciations de riverains ou de protec- 
tion de la nature, estime qu'Û y a 
* dénaturation entre le projet 
soumis à l'enquête et le projet 
déclaré d'utilité publique ». 
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r-Sur le vif- 


Bossons ! 


Alors, les enfants, qu'est-ce qui 
se passe ? On décline 7 On 
s'effondre ? Là. je reviens de Lon- 
dres, et je peux vous dira que,' sorti 
des fessés de Le Pen, 9s s'en tam- 
. ponnent de ta France, tes Srit teh. 
Question croissance, compétitivité, 
tout ça, BS plastron n ent, 3s disent 
qu’ils nous ont dépassés, pauvres 
petites grenouilles coassant au 
passage triomphant du peloton de 
tête, les quatre ou cinq pays les 
plus performants. Faut voir les airs 
quls prennent. 

Eues est drCtemen t déplacée, 
leur fierté. On n’est pas si nuis que 
ça. Ce matin à la raefio, j*ai entendu 
un énorme cocorico. Vous pouvez 
pas savoir ce qu’on a réussi à faire, 
ici, à Paris, an a vendu un Monet. 
C'était pas arrivé depuis dois 
années. D'habitude, c’est à Lon- 
dres, justement, c'est chez 
Sotheby que ça se dsparse les 
tofes chkvchoc et chères. Là, non, 
te Bouquet, on Ta fourgué seuls. 


comme des grands. A qui ? A un 
Italien. 

Ouais, pan» qui fait savoê, les 
Rosbifs sont pas saute à se vanter, 
à la ramener. Les Riais fiant paras. 
Partît qu*3s sont en tram de nous 
grignoter. S on les lasse faire, 9a 
vont finir par nous bouffer, ces 
salopards avec leur système D et 
leur travail au noir. C'est ridant 
quanti meme. 

Moi, ça co m mence à m’inquié- 
ter. Vous trouvez pas ça bizarre 
cette façon qu'a mon-Affimi de voler 
au secoues de son Jaoguot pour 
rassurer l'opinion : AHons, allons, 
vous an faites pas, ça va pas ri mal 
que ça. Et de toute façon, je sus là, 
je veSe au gran. S vous voûtez 
vrrinnara vous remettrai bosser, à 
redresser le pays, lacée, y a qu'à 
changer l'équipe au pouvoir. 
Aucune raison que es soit tabous 
les mêmes qui gouvernent. 

Suffit que ca soit le même qui 
préside. 

CLAUDE SARRAUTE. 


• ALGÉRIE : Deux militants des 
droits de l'homme empêchés de 
quitter le pays. — Dans un commu- 
niqué diffusé le manfi 23 juin, la 
Fédération i n te r na t i onale des droits 
de l'homme annonce que MM, Ali 
Yatâa et Art Larbi, prérident et vice- 
président de la Ligua algérienne des 
droits de l'homme, n'ont pas obtenu 
des autorités d'Alger le passeport qui 
leur était nécessaire pour participer è 
la réunion du bureaude la Fédération 
à Paris le 20 juin. La FIDH proteste 
' contre cette « atteinte à la liberté de 
circulation». 


Demain 
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frogramriiés de formation 
en management des PME/PMI 


Global «f concret: 

Basic 

Management Tiaôung 

Programme d'initiation au manage- 
ment des PME/PM 1, pour, jeunes 
cadras avec 2 ou 3 ans d'expérience 
professionnelle (âge moyen: 25/26 
ans). 

Durée: 5 semaines à plein temps 
Admission sur dossier et .entretien 
(au maximum^ 28 places disponi- 


Coükt: FS 6’5Û0.- 
frochaines sessions: 

• 21 juillet/20 août 1987 • • 

• 31 aoüt/2 octobre 1987- • • 

• 12 octobre/ 13 novembre 1987. 


Généraliste et pratique: 


ÉCADE 


Ecole d'Admin titration et de 
Direction du Entreprises 
Rue du Rognon 4 
CH- 1005 laraanne (Suisse) 
TSL (021) 22L5Î1 

Centre international de fo rmati on 
et perfectionnement de cadres et di- 
rigeants, établi à Lausanne depuis 
1960 - Pédagogie et méthodes 
éprouvées, basées essentiellement 
sur les cas pratiques - Enseigne^ 
ment dispensé exclusivement par 
des praticiens —.Langues dé travail: 
français et anglais - Certificats et 
diplômes - Documentation com- 
ptéfe sur PECADE et ses progxam 1 ’ 
mes en retournant sans engagement 
le coupon ci-contre. 


defEntreprise 

Programme complet de formation â 
la direction des PME/PMI. pour 
cadres- confirmés avec 6 à 8 ans 
d'expérience professionnelle (âge 
moyen: 28/30 ans) 

Durée: 23 semaines à plein temps 
Admisrion . sur dossier, entretien 
et tests (au maximum, 32 places 
disponibles par session) .. 

Coüt:_ FS 23’OOÛ.- (financement 
bancaire- possible pour candidats 
suisses où étrangers établis) 

Prochaine session: 

• il janvier/25 juin 1988. 

1 LTC ADE . 'm'intéresse. Faites-moi I 
I parvenir sans engagement une docu- j 
i raentation complété sur le pro- j 
| gramme suivant: . § 
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